LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
| par Jacques LEMOYNE 


Avec l'arrivée de la nouvelle 


année qui sera, nous l'espérons, | que lé champion Joe Louis défen- | a 


| Toujours en mai, on annoncéra 


bonne et heureuse pour tous nos | dra son titre en septembre ou au 


lecteur#, il est naturel de tenter | mois d'août contre Ezzard Char- | ? 


de soulever le rideau qui cache | les, Le baseball majeur notera 


ce que nous réservent !:: pro-|une diminution dans les assistan- | 3950 


chains mois. Sans vouloir faire ! ces, mais Joe DiMaggio n'aura pas 
des prédictions absolument cer- à se plaindre avec un salaire de 
taines, voici quelques conjectures | $100,000. Léo Durocher aura en- 
que nous osons faire pour l'année : core des difficultés avec les arbi- 


L'intérieur de la nouvelle 


qui fut inaugurée officiellement le 29 décembre. 


Combien de 


patinoir:-souvenir de St-Lazare 


personnes 


écoutent le poste CKSB? 


On nous répéle tres souvent 
que CKSB a un très vaste audi- 
toire en dehors des foyers de lan- 
gue française, 11 arrive très sou- 
vent, en effet, qu'on entende les 
accents de CKSB dans les hôtels, 
cafés et restaurants, dans les ta- 
xis et un peu partout. Mais éait- 
on avec un peu d'exactitude com- 
bien de gens écoutent régulière- 


ment ou à peu près régulièrement 
notre poste? 

On se souviendra que la com- 
pagnie de publicité Elliot Haynes 
avait affirmé que tout près de 90 
pour-cent des foyers de langue 
française étaient à l'écoute cons- 
tamment et synchronisés à CKSB. | 
Voici un rappori d'une autre or- 
ganisation du même genre qui 
parle cette fnis en général. 
ragport dit “Station Audience” 


de la BBM, présenté il y a quel- 


NOTICE OF APPLICATION FOR A 
CHANGE OF NAME 


Notice is hereby given of the follow- 
ing application to the Provinçial Sec- 
retary under the provisions cf “The 
Change of Name Act”, 


1, VALENTIN LE GOUARGUER, of 


the City of St, Boniface, in the Frov- 
ince of Manitoba, Railway Tinsmith, 
hereby make application under the 


provisions of ‘The Change of Name 
Act”. for a change of name as follows 
From my present name VALENTIN 
LE GOUARGUER to VALENTIN VIN- 
CENT CHATAIN 

The full names and ages of my un- 
married infant children are as follows: 
Marie-Agnés Chatain (Le Gouarguer), 
daughter, born June 2nd, 1938; Marie- 
Anne Claire Chatain (Le Gouarguer), 
daughter, vorn May 1l4th, 1940; Leo 
Joseph François Chatain 
ver), sun. born December 24th, 1942; 

rraine Henriette Valentine Chatain 
(12 Gouarguer), daughter, born June 
19th, 1945 

The present ages of such children 
are ns follows: Marie-Agnès Chatain 


{Le Gouar- | 


ques semaines, affirme que 30,880 


|foyers écoutent régulièrement 
’KSB avrant le jour, et que 
124,510 foyers l'écoutent le soir. 
Les experts affirment qu'on doit 
multiplier ces chiffres par quatre, 
len d'autres termes: quatr 
sonnes paï foyer, On verri 
qu'il doit y ax de 120,000 à 
140,000 per qui écoutent | 
CK3B régulièrement. Si on ajou- | 
te à ces chiffres, qui ne portent 
que sur le Canada, ceux des foyers 
américains du Dakota et du Min- 
nesota, nous sommes convaincus 


|qu'on devra facilement dépasser 
1150,000 personnes 
un ré 


| Voila at bien conso- 


ilant et une superbe propagande 
pour la race vt la cuiture fran- 
2 |çaises! Ce résultat provient de 


| 1948. 

Commençons par le mois de 
janvier, Au cours de ce mois, les 
Canadier et les Maple Leafs con- 
tinueront à échanger des coups 
de bâton au lieu de jouer au 
hockey, et les Red Wings de De- 
ttoit devront surveiller de près 
la tenue des Eperviers de Chica- 
go. Le commissaire Happy Chan- 
dler fera comparaître Léo Duro- 
cher devant lui et il le suspendra 
cucôre pour quelques semaines 
si Lippy n+ veut pas admettre 


- | qu'il à fait des offres à Fred Fitz- 


| simmons. 

Dans le domaine du ski, les con- 
{cours canadiens seront remportés 
encore une fois par les skieurs de 
l'est du pays, tandis que dans le 
hockey senior au Canada, on par- 
lera de ptus en plus d'une entente 
avec les ligues professionnelles. 
L'équipe de hockey chargée de 
représenter le Canada dans les 
concours internationaux fera pié- 


tres de la ligue Nationale et les 
Rare manqueront d'assuränce 
[au début de la saison Ted Wil 
liams frappera la clôture plus 
souvent qu'à son tour et Marcel 
Cerdan entreprendra une tour- 
née au Canada. Johnny Greco re- 


tournera au Garden de New-York! 


let Ray Robinson sera battu par 
[un bon boxeur de la classe des 
poids-moyens après avoir aban- 
donné sa couronne de champion 
des poids mi-moyens. 


let Frank Northey achèteront le 
Forum de Montréal, tandis que 
Gérard Côté se gardera en forme 
len gagnant plusieurs courses sans 


serviront a démontrer qu'il de- 


meure encore le meilleur coureur | 
au Canada. Le comité olympique! 205-Le 
| Mélomanes 


canadien cherchera encore de 
{l'argent pour envoyer des délé- 
gués faire la bombe en Europe 
et le sport des courses à pieds et 


| deux causes: une est la loyauté |tre figure dans ies tournois euro- }des jeux de pistes et de champs 


du groupe français envers son 
poste, et l'autre, l'excellence ct 
la dignite des programmes qui | 


se donnent à CKSB. On se plait 
à dire et à redire que les program- 
mes présentés à CKSB, notam- 


ment la musique, sont de meil- 
leure qualité, de meilleur goût 
que ceux des postes locaux, et 
c'est la raison de la faveur dont 


jouit notre poste 


Avions 4 fois 
plus rapides 
que le son 


Le turbo-réacteur a plongé les 
|ingénieurs aéronautiques dans 
une véritable griserie. Personne 
ne sait encore quelle vitesse le 
moteur à réaction permettra d'at- 


Le Gouarguer, 10 years: Marie-Anne | teindre; mais déjà les anciens re- 
Claire Chatain Le Gouarguer, 8 yéars: | cords sont dépassés. On peut lire 


Leo Joseph François Chataïn Le Gou- |” . 4. ge 
arguer, years: Lorraine Henriette | dans le numéro de janvier de 


Valentine Chatain Le Goparguer, 3! Sélection du Reader's Digest que 


years. | pas 40 BP Égrege ares 
” In witness whereof 1 have hereunto les ingénieurs, à certains moments 


set my pan os on cr on Cite À d'enthousiasme, rêvent à des vi- 
AD. 1949, at innipeg, in the Province à RTE , 
CË. itanHobe, tesses nee Ar e nb 
VALENTIN LE GOUARGUER. | avion en vo Drilera 0 

PR VE Le RATES | un météore”, 

ian le above narn ap- FO" ; ë « 
plicant in the presence of Alfred Mon- | Ils ne s arrétent pas aux vites- 
431 Main St, Winnipeg, Man. |ses “moyennes”, mais s'intéres- 


nin, 
ge Suanne Chotain Le Corée: | sent audacieusement à des vites- 


hereby consent to the foregoing ap-|ses trois ou quatre fofs plus ra- 
plication for a change of name. pides que le son. À ce stadé, d'a- 


SUZANNE CHATS, couarquenr | près leurs calculs, le frottement 


Signed in the presente of Alfred | de l'air portera le bord d'attaque 
Monnin, 431 Main St, Winnipeg, Man. | des ailes (et peut-être même l'a- 


|vion entier) à une température 
| de 1,200° Fahrenheit, C'est ce 
qu'on appelle chauffer au rouge. 
VOLCANO “Mais, disent les ingénieurs, on 
pourra refroidir artificiellement 

LIMITEE | les ailes”. 
Montréal — St-Hyacinthe | Un ‘oyageur, assoiffé de vi- 
. itesse et propulsé par stato-réac- 
W. Girouard, {teur, partirait par exemple de 
Londres à midi, en volant vers 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie | 


Dufault Sheet Metal | 
& Retinning Co. | paraissent stupéfiés quand on leur 
| demande pourquoi, grands dieux, 


Représentants locaux | les gens voudraients-ils aller si 
vite. 


| l'ouest et verrait bientôt le soleil 
| disparaitre à l'est. Le même jour 
| il atterrirait en Californie pour 
le petit déjeuner. C'est-à-dire 
quatre heures avant son départ, 

Selon l'article, les ingénieurs 


| si la nature l'avait faite telle que 


Ila mode l'arrange 
| Mile de LESPINASSE. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES | 


METTEZ FIN 
DEMANGEZISON 
EN UN CLIN D'OHIL 


Soutagez la démangeaison due à l'ec- 
réma, aux boutons, au pied d'athlète, 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tel.: 201 864 


Tout près du pont Norwoogd 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Recoures à la Prescription D.0.D, 
rafraichissante et dicamentée (crdi- 
' paire où extra-furte), Pas graisseuse, 
ue tache nas. La formule d'un méde- 

| ein. Adourit + caime rapidement les fortes deman- 
fraisons. L'essai d'une bouteille de 35 le prouve 


la Preserstion D.D 


The Western Savings & Loan Association 
Éditice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $20,000,000 


Président: R. D. GUY, C.R Vice-président: À, J, BROWN 
Directeur et gérant: W. S R. WILSON 
Directeur et assistant gérent: À. G. FRASER 


BUREAUX : 


CALGARY : 221A-—-6e ave Quest EDMONTON : 604, Edifice Agency 
SASKATOON: 407, Editice Avenue REGINA: Echtice MeCallum Hill 
BRANDON: !, Editice Royal Bank 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —-- Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 251 


Une femme serait au désespoir | 


aux Aflertions bénignes de la peau. | 


«où aFzent remis. Lemandes à votre pharmacien | 
0. 


péens, mais se classera quand mé- 
| me. 

En février, les Canadiens et jes 
Leafs continueront à échanger 
des coups de bâton et Chicago se- 
ra en deuxième position dans le 
classement de la Nationale, avec 
Detroit en première place, les 
| Canadiens en troisième, les Ran- 


|gers en quatrième, les Leäfs en! 


cinquième et les Bruins en sixiè- 
me, On parlera d'un autre scan- 
dale dan* le hockey, mais comme 
pour les précédents, il n'y aura 
{jamais une seule accusation de 
prouvée publiquement. 

Dans le domaine du turf, Cita- 
tion gagnera son premier million 
et les foules diminueront à toutes 
{les pistes à cause de la télévision, 
|Cette invention moderne conti- 


aussi à aidér le pugilat dans les 


grands centres si les prix sont en- 
|core modiques. À la boxe, : Willie 
Pep détrônera Sandy Saddler et 
{Manuel Ortiz abandonnera son 
‘titre de champion mondial des 
| poids-coq. 
| En mars, les Canadiens et les 
|Maple Leafs continueront à se 
frapper à coups de bâton, mais 
cette fois dans les éliminatoires. 
Les Canadiens triompheront des 
Leafs mais seront ensuite élimi- 
nés par les Eperviers de Chicago, 
qui geuront battu les Red Wings 
dans une série mouvementée, 
Aux Etats-Unis, les clubs de 
| baseball se seront mis à l'entrai- 
{nement et Lou Boudreau aura 
lencore la meilleure équipe de la 
|ligue Américaine, tandis que les 
| Dodgers et les Braves ne man- 
|queront pas de bons joueurs, Ez- 
zard Charles commencera à s'af- 
firmer comme le meilleur poids- 
lourd de l'heure en éliminant fa- 
cilement Billy Conn après avoir 
| disposé de Jersey Joe Walcott. 
[Johnny Greco abandonnera son 
{titre de champion canadien des 
mi-moyens et Gaby Ferland 
| prendra cette couronne, Jean Ri- 
|chard, un jeune pugiliste cana- 
dien, causera une surprise en se 


| battant à New-York, et en triom- 


| phant d'un adversaire mieux coté 
que lui. Partout dans le pays les 
|ciubs amateurs s'élimineront ra- 
|pidement au hockey. 

| En avril, on parlera de plus 
‘d'un match Charles-Louis et 
: Marcel Cerdan sera prêt à défen- 
|dre son titre une deuxième fois, 
|après avoir triomphé de Tony 
|Zale, cette fois de façon encore 
plus décisive, Dans le hockey a- 
| mateur, le Royai de Montréal pas- 
|sera en finale pour le champion- 
nat amateur du Canada et ren- 
|contrera la rapide équipe de Cai- 
| gary. Le club de l'est gagnera la 
coupe rapidement. Durant 
temps, la situation dars le hockey 


| junior sera telie qu'on ne saura | 


plus quelle équipe aura été favo- 
risée au début de la saison pour 
|triompher de toutes les autres. 
| Au baseball, le Royal de Montréal 
sera meilleur que jamais, tandis 
que les Dodgers et les Indiens dé- 
|buteront solidement, La télévi- 
sion acceptera de ne pas donner 
ide joutes des clubs majeurs cer- 


|nuera à bien servir la lutte et 


ce! 


demeureront à l'état stagnant au 
| Canada, Au tennis, Henri Rochon 
conservera son titre de champion 
|canadien. Les Royaux de Mont- 
Iréal céderont le lanceur noir 
INewcombe aux Dodgers de 
[Brooklyn qui auront commencé 
à perdre du terrain, On parlera 
du renvoi de Léo Durocher, 

En juillet, 
dront leurs vacances et les plages 
déborderont d'amateurs de nata- 
| tion. Les règles de la plus élémen- 
|taire prudence seront mises de 
| côté et plusieurs noyades malheu- 
|reuses seront enregistrées sans 
| toutefois servir de leçons, Au ba- 
| seball, les Red Sox n'auront pas 
|encore rétrouvé leur aplomb et 
les Braves et les Indiens seront en 
| tête dans le classement. Lou Bou- 
|dreau ne frappera pas avec au- 
tant de puissance que l'an der- 
nier, mais son jeu défensif sera 
encore bien supérieur à celui de 
tous les autres joueurs de la li- 
gue Américaine. Connie Smythe 
annonceya encore qu'il dofnéra 
$100,000 aux Canadiens de Mont- 
|réal pour obtenir les services de 
Maurice Richard, mais on ne 
tiendra pas compte de son offre. 
Les directeurs de la ligué Natio- 
|nale de hockey parleront d'inclu- 
re un autre centre américain dans 
la ligue, Le sport de la boxe, qui 
|aura baissé pendant les mois d’hi- 
ver, reprendra se popularité avec 
|plusieurs combats organisés. au 
|cours de juillet qui verront Mar- 
|cel Cerdan et Ike Williams dé- 
| fendre leur titre avec succès, tan- 
idis que Freddie Mills sera mis 
| hors de combat lors de la deuxiè- 
|me défense de son titre, Ezzard 
| Charles sera prêt à faire face à 
Joe Louis. 

Au mois d'août, la lutte se fera 
|encore plus chaude au baseball 
|dans les deux ligues majeures, 


le Royal de Montréal sera pres- 
{que assuré du championnat avant 
Île milieu du mois, Le soccer ga- 
gnera de la popularité dans tout 
{l'est du Canada et dans l'ouest, 
[Les clubs de football se mettront 
| à s'exercer vers le milieu du mois 
d'août, et la ligue Interprovintcia- 
Ile de l'est, mieux connue sous le 
nom de “Big Four’, sera alors 
|composée de six équipes faisant 


|la ligue provinciale d'Ontario. 
Dans l'ouest, la ligue senior comp- 
itera quatre équipes qui seront 
formées préférablement de jou- 
leurs canadiens tandis que, dans 
Îl'ex, on tentera d'obtenir les ser- 
vices des meilleurs joueurs amé- 
ricains, Joe Krol annoncera qu'il 
| songe à se retirer, mais il chan- 
gera d'idée rapidement et revien- 
dra au jeu à temps pour la pre- 
mière joute de la saison. Johnny 
Greco remportera le championnat 
poids-moyen du Canada et se bat- 
|tra une autre fois-à New-York. 

En septembre, on ne parlera 
plus que du eombat Joe Louis- 
Ezzard Charlef'et cé dernier cau- 
sera une surprise en résistant 
| pendant une dizaine de rondes à 
{Louis qui pèsera 220 livres, Les 
| Indiens et les Braves seront tou- 


Au mois de juin, Frank Selke | 147 


les citadins pren-| 


| dre ces sortes 


|où l'on brise de 


[tandis que dans l'Internationale, | 


= et les Blue 


100—QOuverture — 
1 Matin 
1.25 Prévisions 
oraire 


Radio-Saint-Boniface 


815—Mémoires du 
Dorct 


Winnipeg, Man., 7 janvier 1949 


À FAMILLE 


Autrefois " 
cin-Le Théière dans Succursale à St-Boniface 


l'habitude de l'épargne. 


J.-H.-N. LEVEILLE, gérant 
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Condition 
un Fauteuil 
3 Nosrells our 10 Nouvelles 
velles 005-L'Heure Exquise 
+ +. 4 rrmède 1050—Résumé des | 3 CR « | NE 
| arché aux Nouvelles | 


le 
1215—-Nos ex 
| au cla 
| 12.30 Maestro, 
trop grande importance mais qui | rer — Mol à 


5.05—Forum 


1.00— Nouvelles 
6.05-——-Musique à la carte 130—Lets Learn | 
| Le à es gp À R 625— Nouvelles sport French 
: grain 6.30 Musique à la 8.00— Nouvelles | 


130-Concert Populaire 
2.09— Nouvelles 
Coin des 


3.00— Nouvelles 


routes 
5.45—La Banne Chanson 
6.00— Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique à la carte 


vaisés 


des nouvelles 
11100—O Canada! 


“Mémoires du Dr J.-0. Lambert” 
— “Jeux Modernes” — 


Ne trouvez-vous pas que le mal- 
heur en ménage dépend bien sou- 
vent dés nerfs irrités de Mada- 
me’... C'est du moins ce que 
Charles pense. Pour une assiet- 
te brisée, par exemple, c'est une 
scène, des cris, | 
une bouderie de 
trois jours. Ap- 
prenons aux 
femmes à pren- 


d'incidents avec 
le sourire. Char- 
les invente donc 
un jeu de mas- 
sacre moderne... 


la vaisselle, Mais 
les résultats sont 
un peu déce- , 

vants! Distribution: Bruno Cyr, 
Julien Lippé, Jean Lajeunesse, 
Jean-Paul Kingsley et Juliette 
Huot. Soyez aux écoutes lundi 
prochain, le 10 janvier, à 7 h. 30 | 
le soir, 


Carnet Social 

A la demande de plusieurs de 
nos 'auditeurs, nous répétons au- 
jourd'hui les conditions pour fai- 
re passer une annonce au pro- 
gramme “Carnet Social” qui est 
diffusé tous les jours de la se- 
maine, du lundi au samedi inclu- 
sivement, immédiatement après 
les nouvelles de 7 h. p.m. C'est 
une période de choix que nous 


400— Nouvelles 
405—Intermède 
4.15—Radio Sacré-Coeur 
430—Menu musical 


5.00—Nouvelles 


5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum Ecolier 
600—Nouvelles 


carte (suite) 
7.00—Nouvelles 
705—Carnet Social 
7.10—Rendez-vous 
des trappeurs 
1.15—Intermede 


430-—Menu musical nn Autrefois 
5.00—Nouvelles 9.30—L'école des 
5.05—Intermède DIMANCHE 9 JANV, L rents 
5.15—Mon choix 10.00—Nouvelles 
5.30—Prévisions — 1.00—Ouverture 10.05—L'Heure Exquise 
condition des 110—Résumé des 1050—Résumé des 
Nouvelles Nouvelles 


1.15—Récital de Piano 
1.30—Nos plus 


2.00-—Opéra 
3.00—Ballades et 


Er 
8.00—Noûvelles 


11.000 CANADA! | 
| 
MARDI 11 JANV, 


12.30-—Maestro, Musique 
svp. 71.30—Ralliement du rire 
prie 8.00-— Nouvelles 
rmède 8.05—Intermede 
unique de sieste 8.15—-Un Homme et 
Î rt grain son Péché 
ts d'opera as 2 Le À et "| 
ouvelles lappylenders 
Le Coin des 00—Nouvelles 
Mélomanes 9.05—Intermède | 
3.00—-Nouvelles 910—La voix du Québe: | 
305—Ranch 1250 | 9416—St-Bonitace , | 


Autrefois 
9.30-—De destin s'amuse 
lu.uu—Nouvelles 
1005-L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 

Nouvelles 
1100-00 CANADA | 


MERCREDI 12 JANV, 


Ecolier 


8.05—Intermède 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
8.30—Eureka 
9. 00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
8.15—St-Boniface 


1100—-O CANADA! 
JEUDI 13 JANV, 
730—Avant-Première 


belles 


100— Nouvelles chansons 8 UU— Nouveiles 
7.05—Carnet Social 330—Le tour de 8.05—interméde 
7.15—Intermède mon pays 815—Un Homme et 
730—Musique 400—Le grand concert son Péché 
Hawaïenne 5.00—Nouvelles 830—Marcien Duhame) 
7 45— érique latine 505—Un orchestre en et ses Sunny 
| 8.00—Nê@ivelies vedette Mountaineers 
8.05—Polkas et 5.30—Heure Religieuse 9.00—Nouvelles 
| chansons 6.00—Nouvelles .05—Intermède 
8.30—Colin MeDougall 6.05—Concert populaire 9.10—La voix du Québec 
et ses Seine 6.30—Nos Albums 915-St-Boniface 
River Boys Victor Autrefois 
9.00—Nouvelles 700—Nouvelles — 9.30—Nos artistes du 
9.15—D'Artega 7.95—Intermède bon vieux temps 
9.30—Veillée du 715—Odyssée d'un 9.48 Musique d'Améri- 
samedi soir Conquérant que latine 
10,00—Nouvelies 7.30—En vedette 10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 7145—Commentaære des 1005—L'Heure Exqu 
10.50—Résumé nouvelles — Louis | 10 um 


Nouvelles 
1100—O CANADA! 


de la Cité 
|Vaticane 


|en 1944 après l'arrivée des troupes 


 BERNIER et BERNIER 
AVÈCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Les frontières 


Drunt eivil, druit criminel 
Municipalités. prêts, testaments et 
règlements de successions 
ROME — Le bureau technique | No 614, édifice Avenue 
de la Cité Vaticane travaille ac-!| re. 94303 265, ave Portage. Winnipeg 
tuellement à un plan de délimi- | a 


tation des “frontières” entre la | Monnin & Grafton 


ville de Rome et le territoire pon- 
tifical. Ces frontières sont actuel- | AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 


lement marquées par des b&rriè 
| Editice Banque Canadienne Nationale 


res de bois, très inélégantes, qui 
avaient été placées sur la place 

| 431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 97 348 


alliées, pour empêcher la dété- 
rioration du carrelage. Aupara- | 


vant, un tank avait tenté l'ascen- | 
 REGNIER et MAGERA 
| 


sion des marches de la Basilique. 
Avocats - notaires 


Pratique générale du croit 
Ajustement de dettes et placement 
d'arrént sur fermos 
216. ÉDIFICE MeiINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et À 5% — Assurance teu 
et vie — Testaments et suvvessions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buoniface, 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


RE 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Honiface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Le général de l'armée russe, 
S. M. Shtemenko (photographié 
ci-dessus) a récemment été nom- 
mé chef du personnel des forces 
militaires russes et ministre ad- 
joint au ministère de la défense 


Chronique de CKSB 


de l'UR.S.S. Cette promotion 
marquait pour le général une | Edifice Banque Canadienne Nationalu 
cès, d'une fête de famille, de l'an- | élévation de vingt degrés dans | 437, rue Main Winnipeg, Man. 


noncer sur les ondes, où encore | la hiérarchie soviétique. 


pour les mn pge lorsqu'il 
s'agit d'une séance, d'une partie . 
de cartes, d'un bazar, etc. Un franco-américain 


Voici ce que vous devez faire. 
11 s'agit simplement d'écrire ‘à accomplit ss bel 
CKSB, de nous fournir l'infor-|exploit de sauvetage 
mation nécessaire à la rédaction + 4 
du message et d'inclure la scm-| WASHINGTON — L'Aviation 
me de $1.00 pour chaque fois que | américaine a reçu en héros à New- 
vous voulez faire passer le mes- York les douze aviateurs qui ont 
sage. Et voici une condition très | été tirés de leur fâcheuse position 
importante: il faut que la lettre | Sur un glacier du Groënland. 
en question soit signée, sans quoi Le lieutenant-colonel Emile 
nous ne pouvons pas risquer de | Beaudry, un franco-américain de 
passer l'annonce. Vous pouvez | Manchester, N.-H., un ancien com- 
également vous présenter au bu- | battant de la dernière guerre, sou- 
reau en personne et nous donner | ventes fois décoré pour ses ex- 
l'information, mais nous n'accep- | ploits, a réussi à atterrir sur le 
tons pas de message par télépho- | glacier dans son transport C-47 
ne, à moins que ce ne soit un ap- | muni de skis qui s'est envolé à 
pel interurbain, lorsqu'il nous est | l'aide de fusées. C'est le second 
possible de confirmer la prove- ! coup d'audace du genre du colo- 
nance du message. Vous admet-|nel Beaudry qui a recueilli l'an 
trez que les conditions sont tout | dernier des aviateurs perdu au lac 
à fait faciles, et nous espérons | Astray, Labrador, 
que plus de nos radiophiles pren-| L'aviation américaine est jus- 
dront avantage de ce service, tement fière d'avoir devancé la 
: Marine, dont le porte-avions “Sai- 
Annonoeurs de relève . | pan” avec cinq hélicoptères à son 
Vous avez remarqué depuis|bord était encore à 72 heures de 
quelques semaines qu'il y a eu|la côte ouest du Groënland, au 
plusieurs voix nouvelles qui se| moment du sauvetage. Le gros 
sont fait entendre sur les ondes | navire de guerre avait quitté Nor- 
CKSB. Nous voulons vous par- | folk, Virginie, le jour de Noël. 
des annonceurs de relève à| Dans les milieux officiels, on a 
qui nous avons dû avoir recours | précisé que les efforts répétés de 
depuis le début de décembre. |j'Aviation et de la Marine pour 
Tous ont reconnu Gilles Lane | ramener à la, civilisation les avia- 
et notre chroniqueur sportif, | teurs perdus coûteront au moins 
Etienne Bohémier, mais trop peu | un demi-million de dollars. 


avons réservée afin de permettre 
à tous les nôtres qui désirent fai- 
re part à leurs parents et amis 
d'une naissance, d'un avis de dé 


télévision car elle leur apportera 


ainsi disparaître temporairement | de beaux dividendes. 


En octobre, la saison de hockey 
battra son plein et les Canadiens 
et les Maple Leafs- échangeront 
des coups de bâton, tandis que 
Chicago et Montréal se partage- 
ront les premières places, On an- 
noncera un match revanche en- 
tre Louis et Charles, mais person- 
ne ne prendra ce combat au sé- 
rieux car un nouveau poids-lourd 
aura fait son. apparition dans 
l'ouest et deviendra la sensation 
de l'heure. Le football battra son 
bers occu- 
peront la troisième dans le 
classement de la ligue, tandis 
qu'Edmonton sera en deuxième 
position et Régina en première 
place. Calgary aura de la difficul- 
té à démarrer mais deviendra un 
facteur important dans les der- 
|nières joutes de la saison. Le 


*|tains soirs de la semaine, pour | jours en tête, mais vers la tin de hockey senior sera aussi en bran- 


[laisser la chance aux clubs mi-|la saison on enregistrera des sur-|le dans l'ouest et Calgary sera le 


neurs de boucler leur budget. Nos | prises et les Red Sox'et les Giants |club le plus dangereux. 


|joueurs de \ennis commenceront 


à se préparer pour leur série an-|Durocher sera maintenu à son|la coupe Grey tandis que lesire au cours des prochains jours. 


Inuelle de défaites aax mains des 
[joueurs américains, mais Lorgpe 
| Maine et Henri Rochon surpren- 


| dront les meilleurs manieurs de | monde au bäseball, mais on aura! 


! la raqueîte de tous les Etats-Unis. 

On acclamera en mai le retour 
|au golf de plusieurs anciennes 
| vedettes de ce sport, mais Bobby 
| Locke continuera de 


» 


se montreront menaçants, Léo 


poste. 
Les Indiens de Cleveland rem- 
{porteront le championnat du 


|note partout une diminution dans 
l'assistance eux parties et on *1à- 
|mera la télévision, Cependant les 
| promoteurs de plusieurs autres 


| Rangers et les Maple Leafs en 
! viendront à des ententes au sujet 
de plusieurs échanges, 


ainsi jusqu'à demain, mais nous 
croyons avoir donné à nos lec- 
teurs une liste assez cornplète des 
événements qui retiendront leur 


renverser sports comme la lutie, la boxe,, attention au cours de la nouvelle 
J!'ioute opposition sur son passage. |n'auront pas à se plaindre de 1a | année 1949, 


: | Il se produira sans doute quel- | 
| En novembre, l'est remportera | ques changements à notre horai- | 


j L | vous signalerons ces changements. 
Et nous pourrions continuer | 


| La supériorité de l'homme se | 


peut-être savent que l’un des ré- 
dacteurs de nouvelles, Maurice 
Arpin, nous a prêté main-forte | 
en qualité d’annonceur le soir du | 
Jour de l'An. Nous tenons à les 
remercier bien sincèrement d'a- 
voir collaboré si généreusement 
adm nous nous trouvions dans 

mpasses, et nous tenons à | 
avertir nos auditcurs de ne pas |! 
être trop surpris si parfois nous 
devons encore avoir recours à 
leurs services. 


M. Maxime Désaulniers 


Il ec est un autre que voys avez 


La meilleure 


aubaine en ville! 


TOUT 
Costume c 
Manteau 


Robe 


entendu un peu plus régulière- Nettoyé à sec et pressé 
ment depuis une e de jours. e 

Celui-là c'est un régulier, Maxi- r 

me Désaulniers, de St-Pierre Jo- | Epargnez en faisant 


lys. Maxime est un gradué du 
Collège de St-Boniface et nous 
sommes heureux de le voir en- 
trer dans les rangs de la grande 
famille des employés du poste 
CKSB. Dans quelques semaines. 
lorsqu'il se sera familiarisé avec 
son nouveau genre de travail, 
nous sommes assurés que nos au- | 
diteurs reconnaîtront en lui un} 
antre membre de leur propre fa- 
mille puisque, par la voix de la 
radio, nos annonceurs vous ren- 
dent visite plusieurs fois par jour. 


: Changements 


teindre! 
Robes 
Unies, 1 pce 


Manteaux ge : 


Teints bleu merine—noir—brun 


Aussi nous vous invitons à ne 
pas manquer la chronique de la 
semaine prochaine lorsque nous | 


1] 
Réparations à prix réduits! 
Nouvelles 
poches de 
temps limité seulement 
Servez-vous de Perth's 


Nouveatb revers 
EL L 
|} pantalon 
“Carry & Save” ou 


de pantalon 
Ces prix spécioux sont pour un 
(Communiqué) 
Téléphonez à 37 261 


mesure à sa faculté de supporter | 
la solitude, de se suffire intellec- | 
tuellement à gui-même et de sa- 
| vourer la sérénité féconde du si- | 
| lence.—OSSIP-LOURIE. | 


Perth’s 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR À.-G. DANDENAULT 
1 M.D., F.A.CsS. 
Chirurgie Goitre 


TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702. Kaifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MÉDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h à 6 h o.m. où 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 Rés: 4588 
Si l'on ne répond appelez le 
“Doctor's Registry”: 37100 


Winnipeg 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à6h p.m. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
| 283, ave du Portage Winnipeg 
| (Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


| DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 201 927 


| Tél: Bureau 98 941  Rés.: 44 370 


Ki J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & d 
Voies Genito-Urinaire 


Heures de bureau: 3 h 4 6 b pm. 
où sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


| 
Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Medecine genéraie 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonitace 
Æeurec de consultation 
de 1h #96 du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Winnipeg, Mon., 7 janvier 1949 


LA LISERTE 

londée en 1912 

Orgone des Fronco-Conodens 
ds Moritobe, 

WINNIPEG, MAN, 


Directeur 


Téléphone 21 814 


Le sens de |! 


“Nous vous en conjurons... 
travaillez pour obtenir une paix 
qui soit en harmonie avec le 
coeur du Rédempteur’ C'est | 
ainsi que Sa Sainteté Pie XII à 
résumé son vibrant message tra- 
ditionnel prononcé la veille de 


Noël et adressé à toute la chré- | 


tienté, ou, selon ses propres pa- 
roles, à tous ses “blen-aimés 
fils et filles du monde entier”, 

Jetant un coup d'oeil sur l'an- 
née qui vient de s'écobler, le 
Souverain Pontife déclare d'a- 
bord que “cette année 1948, 
dont l'aurore était remplie de 
prévisions élevées et bien fon-! 
dées, semble maintenant, à 
fin, 
nant décisif, qui constitute une 
angoisse croissante pour tous'les 
coeurs bons et généreux”, “L'hu- | 
manité se trouve sur le bord 
d'un précipice, dit Pie XIL Elle 
traverse actuellement des pha- 
ses décisives et, humainément 
parlant, alarmantes” Les peu- 
ples livrent un débat titanesque 
dont l'enjeu est l'obtention de! 
la paix et la restauration defleur 
bien-être moral et physique, 

Fidèle à la parole du Maître} 
au chef suprême de l'Eglise, à 
savoir, ‘“Confirme tes frères 
dans la Foi”, Sa Sainteté, dans 
cette dixième allocution annuel- 
le, exhorte les fidèles à la paix, 
leur indiquant avec clarté les 
deux devoirs graves qui leur 
incombent, 


“Nous rappelons à tous ceux | 


qui se glorifient du nom de 
chrétiens catholiques un double 
devoir sacré, indispensable à 
l'amélioration de la condition 
présente de la société humaine: 
(1) la fidélité inébranlable à 
l'héritage de fol apporté au 
monde par le Rédempteur; (2) 
l'adhésion \consciencieuse au 
précepte de justice et d'amour, 
prémisse nécessaire au triomphe 
sur terre d'un ordre social di- 
gne du Divin Roi de Ja paix." 

Dans un langage propre à 
fortifier les pusillanimes et à 
éclairer ceux qui se laissent é- 
branler par le doute, le Vicaire 
de Jésus-Christ décrit d’abord 
les victoires et les faiblesses des 
chrétiens en proie à la persé- 
cation qui sévit actuellement. 
Puis, dans un second exposé, il 
indique à tous, en termes pré- 
cis, les moyens à prendre pour 
hâter l'avènement de la vérita- 
ble paix entre tous les peuples. 

Il est consolant de constater 
avec quelle vigueur ef“quelle fi- 
délité l'Eglise et un grand nom- 
bre de fidèles ont réagi devant 
les attaques subversives lancées 
de toutes parts, en cette année où 
les épreuves les plus pénibles 
se sont abaftues sur eux. “Les 
mots sont impuissants, déclare 
Sa Sainteté, à rendre un hom- 
mage à ces ‘très fidèles parmi 
les fidèles et à exalter dignement 
leur héroïsme." 

S'adressant ensuite à ceux qui, 
par faiblesse, ont succombé à 
l'ennui et à la crainte, le Pon- 
tife Suprême leur assure le par- 
don et la réintégration toute ma- 
ternelle au sein de l'Eglise, pour- 
vu qu'ils aient gardé intact le 
dépôt de la Foi. Le Saint-Père 
fait une distinction précise entré 
les peuples et les systèmes de 
gouvernement—soit 
où religieux —- lesquels, dit- 
il, prétendent parler au nom 
du peuple qu'ils asservissent à 
un mode de vie antichrétienne. 

Cependant, d'ajouter Sa Sain- 
teté, la fidélité seule au divin 
patrimoine de la vérité ne suf- 
{it pas à l'heure actuelle, alors 
aue des devoirs graves et pres- 


sants confrontent tous les chré- | 


tiens. Au contraire, tout croyant 


Membre de l'Aasmoctations des Hebéamadatres Cansdiens (CL W.N.A,) 
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pee a gr tard E j matin 
et le Patriote 619. ave MeDermot. Winniner Man 
Autorité conme envol pontal de deusième ciause. Ministers es Postes, Otiaws 


sa | 
en être arrivée à un tour- | 


politiques | 


| LE PATRIQTE DE L'OUEST 
Fondé 1910 
ctchewon, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


OML 


29, Miote-Onts, A à autres 
canada seulement). 

rédaction du pe nous 
5 © «tt adressée au 


‘allocution du 
Très Saint-Père 


trictions sur l'expansion nationa- 


le? 


en qu'au 


aux Etats-Unis et en 


Notons sassant, 


| Canada, 


| Angleterre, en particulier, cette | 


question a suulevé diverses po- 
lémiques entre journaux catho- 
liques. L'on se demandait, par 
exemple, si les moyens modernes | 
de guerre rendaient toute guer- 
re injustifiable; si les peuples} 
chrétiens ne devaient pas adop- | 
ter une attitude de neutralité 
dans tous les conflits qui peu- 
|vent surgir; si une guerre con- 
tre la Russie scrait considérée 
|comme une “Croisade” 


tudes, Sa  Sainteté dénonce le 
chrétien qui voudrait se con- 
finer dans un isolationisme fa- 
cile et égoïste, lorsqu'il est té- 
| moin des bessins et Ge la misè- 
| re de ses frères. Il réitère les en- 
| seignements qu'il a énoncés au 
cours de sa première encycli- 
que sur “l'Unité de l'humanité”, 
Let selon lesquels tout pays, 


| 


la grande famille des nations. 
| Comme son illustre prédécesseur 
Sa Sainteté Pie XI avait dénoncé 
le Nazisme, ainsi le Pape actuel 
| dénonce le rationalitme intran- 
| sigeant, le principe d'une souve- 
| raineté absolument autanome, 
qui fait abstraction de toute obli- 
gation sociaie, 

|  Commentant les deux formu- 
Îles simplistes proposées comme 
| moyen d'assurer la paix-—‘"Si tu 
veux la paix, prépare la guerre" 
et ‘La paix à tout prix'—le Pa- 
pe fait ressortir les caractéristi- 
| ques de la véritable fogmule qui 
donnera la paix, une formule en 
harmonie avec le coeur du Ré- 
dempteur, 

La volonté chrétienne qui se 
conforme à cette formule rem- 
plit quatre conditions: (1) elle 
cherche son inspiration en Dieu, 
trouvant ses armes principales 
dans la prière et l'amour et non 
seulement dans les armes maté- 
rielles; (2) elle place l'intérêt 
commun des Etats au-dessus du 
prestige naïonal et des biens 
nationaux dont la défense en- 


gendreraient une conflagration | 


générale; (3) elle s'attaque aux 


causes de la guerre, surtout aux li- 


mitations arbitraires de l'émi- | 


peuples; (4) elle considère com- 
me un péché, un crime, un ou- 
trage contre la majesté de Dieu, 
toute guerre d'agression contre 
les biens que le plan divin de la 


gration et de la prospérité des 
paix oblige tous les hommes, 


sans conditions, à respecter et à | 


garantir, et en conséquence, à 
protéger et à défendre. 
Le Pape insiste spéciale- 
ment sur ce quatrième point 
et résume sa pensée dans un 
paragraphe frappant: “Une 
chose est certaine cependant, 
écrit-il, le commandement de 
paix est metière de droit di- 
vin. Son but est la protection 
des biens de l'humanité, en au- 
tant quils sont des dons du 
Créateur, Parmi ces biens, 
quelques-uns sont d'une telle 
| importance pour la société, 
qu'il est parfaitement légal 
de les défendre contre une in- 
juste agession. Leur défense 
est même une obligation pour 
la collectivité des nations qui 
ont le devoir de ne pas aban- 
donner une nation attaquée.” 

Selon l'enseignement donné 
par le Pape, les armes matériel- 
iles seules ne peuvent cependant 


assurer la paix. Les compromis | 
| dressés par ceux qui veulent “la | 
sont encore | 


| paix à tout prix” 
plus répréhensibles. 
l'autre formule 


L'une et 


Comme réponse à ces » tie. | 


| avec droits égaux, fait partie de | 


sont à rejeter | 


tional et racial. 


|des Juifs et celle des Gentils— 
lle Christ en à fait une seule, dé- 
|truisant dans sa racine même 
|leurs inimitiés réciproques. 

|. Er terminant, le Saint- Père | 
| exhorta les catholiques à colla- 
| borer avec tous les hommes 
| éroits pour répandre partout le 
| désir sincère d'une paix durable. 
| Pie XII s'adresse particulière- 
[ment à la jeunesse. 11 implore 
| l'assistance divine sut tous ceux 
qu prient et travaillent à l'ob- 
tention d'une paix définitive et 
moralement juste, d'une “paix 
imemunisée contre toutes les su- 
perstitions, les préjugés de race 
let de sang”, 

Pris dans son ensemble ce 
discours dû Pape laisse entrevoir 
la possibilité d'une guerre juste 
et obligatoire, si les autres 
moyens ne suffisent pas à con- 
tenir l'agression systématique 
qui cherche à imposer sur. le 
monde un mode de vie totalement 
antichrétien, 

Le chef de l'Eglise à parlé, Il 
a insisté sur la fidélité inébrari- 
| lable au dépôt sacré de l'ensei- 
| | gnement chrétien, malgré la per- 
|sécution. Avec une vigueur é- 
| tonnante, le Pape a recomman- 
dé instamment la solidarité entre 
lindividus et peuples, le respect 
[et la défense des droits humains, 

même au moyen de la guerre 
Baèr m4 l'injuste agresseur. Il ex- 
ben tous les hommes de bonne 
| volonté à travailler ensemble 
avec amOur et patience, sachant 
| sacrifier au besoin les biens in- 
| férieurs pour l'édification de la 
paix, “en harmonie avec le 
coeur du Rédempteur”, R D 


| 
| 


Aux commifssaires 
d'écoles 


Trois événements importants 
devraient retenir l'attention des 
commissaires d'écoles de langue 
française au cours du mois de 
janvier, | 

Il y a tout d'abord l'assemblée 
géhérale des commissaires d'éco- 
les et des contribuables qui au- 
ra lieu le samedi 15 janvier, Le 
premier devoir des Canadiens 
français est d'y assister, Chaque 
année nous perdofis le contrôle 
de quelques écoles à cause de l'a- 
pathie et de l'indifférence des nô- 
tres. Aucun motif ne devrait em- 
pêcher les Cänadiens qui ont à 
coeur de donner une éducation 
catholique et française à ‘leurs 
enfants de parteipes à cette réus 
nion. 

On trouvera à la page. douze Je 
programme du congrès annuel des 
confMmissaires, de langue française 
qui sera tenu dans l’auditorium 
de l'école Provencher les 17, 18 
ét 19 janvier. Le but de ce con- 
grès spécial est de permettre aux 
commissaires canadiens-français 
d'étudier ensemble les problèmes 
qui leur sont propres et sürtout 
de décider de l'attitude à pren- 
dre relativement à certaines ques: 
|tions qui seront mises à l'étude 
au congrès général qui a lieu la 
même semaine à Winnipeg. 

Quant an congrès qui groupe 
tous les commissaires du Mani- 
toba et qui se tiendra à Winnipeg 
les 18, 19 et 20 janvier, il est pres- 
que superflu d'en souligner l'im- 
portance. En effet, à l’occasion 
de ces assises annuelles les com- 
missaires étudient les moyens les 
plus aptes à améliorer notre sys- 
|{tème scolaire, particulièrement ce- 
lui qui régit nos écoles rurales. 
Or, il est d'autant plus important 
de ne perdre aucune occasion de 
tenter de rendre. plus parfaites 
nos écoles de la campägne que 
| c'est vers elles que sont dirigés les 
| mouvements de réformes qui ne 
sont pas sans présenter souvent 
| quelque danger pour l'enseigne- 
ment de la religion et du français. 

L'influence des représentants 
de langue française. se mesurera 
à leur fidélité à assister à tou- 
|tes les séances des deux congrès. 
| Chaque année des délégués négli- 
| gent de remplir cette partie de 
| leur mandat. 

Nous l'avons dit et redit: il est 
| inutile de protester contre la si- 
| tuation qui nous est faite au poirt 
| de vue scolaire si nous ne pre- 
| nons pas les moyens de la corri- 
|ger. Or, nous pouvons exercer 

une influence prépondérante au 
| cours de ces assemblées si rous 
| y assistons et si nous étudions sé- 
rieusement les problèmes qui y 
seront soumis. 

Il ne nous semble pas superflu 
| de répéter ce conseil, surtout si 
l'on se rappelle l'apathie que des 


a le devoir de faire sa part, gé- | parce qu’elles excluent les droits | commissaires même de renom ont 


rnéreusement, s 


ses capacités, en ce qui concerne | 


les problèmes qu'un monde tour- 


selon son état et} 


de Dieu et les principes chré- 


tiens sur la valeur des biens hu-! 
! mains. Certains de ces biens sont | 


gionales qui furent tenues l'au- 
tomne dernier, 


menté et agité doit résoudre dans |si chers à Dieu le Créateur que | celle de St-Adolphe, 


le domaine ‘de: la justice sociale, 


tout comme dans celui du plan |fendre contre l'injuste agresseur, | 
international des lois et de la!en se servant de la force, si né-|saire de la révolution d'octobre, | 


paix. 


Dans de 


la deuxième partie 


chaque pays est tenu à les dé- 


| cessaire, so't sur son propre sok 
soit à l'étranger. Lorsque des 


A l'occasion du 31ème anniver- 


|Radio-Moscqu a diffusé une sé- 
lrie de 52 mots d'ordre du comité 


nl le Pape Pie XII! biens d'ordre inférieur sont en/|central du parti communiste so- 


son allocution, 


traite vigoureusement d'un pro- | 


qui à suscité des doutes | 


l'esprit 


blème 
dans 


jeu, y 


tional, on peut faire usage de 


compris le prestige na-| 


viétique, Ces mots d'ordre invi- 
itent les soldats au renforcement 


même des ,chré-| compromis, en yue_ du bien gé-|des troupes russes, à la er$ation | 


Mais des deux 
nations alors en désaccord-—ceile 


| manifestée lors des assemblées ré- | 


en particulier à | 


| 


| 


— 


A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'honorable Paul Martin présente à madarne Mario Dostaler, le 


millionième exemplaire de “La mère canadienne et son enfant”, 


li- 


vre traitant des soins avant et après la naissance’ des bébés, publié 

par le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social, Otta- 
wa, et distribué par le ministère provincial de la Santé. 

Madame Dostaler est la millionième Canadienne à recevoir ce li- 

!wre gratuitement, et le fait a été souligné par la présentation d'un 

exemplaire à reliure spéciale, avec les hommages du ministère fé- 


déral de la Santé. 


Apparaissent sur la photo, l'hon. Paul Martin, le docteur Ernest 


Couture, auteur de 
madame Dostaler. 


“La mère canadienne et son enfant”, ainsi que 


Billet du vendredi 


Un livre qui sera 
. bientôt une rareté 


Correspondance spéciale 


Bibliophiles et bibliomanes, a- 
mäteurs de Canadiana, éditions 
numérotées et livres rares, se ré- 
jouiront du dérnier ouvrage de 
Gérard Morisset, qui devint no- 
taire après ses classes, mais pour 
faire une carrière de dessinateur 
et d'écrivain qui allait le condui- 
re jusqu'à la Société Royale du 
Canada. Notre ami vient donc de 
publier à Québec, sans paterna- 
lisme d'éditeur, un petit livre qui 
ne ressemble à rien de ce qui exis- 
te chez nous, pas même à ses réus- 
sites précédentes. Passiohné par 
la critique d'art, à laquelle il ap- 
plique les soins méticuleux du ta- 
bellion, sa connaissance du des- 
sin et les ressources d'une plume 
exercée, Morisset s'aventure cet- 
te fois dans le domaine de la fic- 
tion. Il en résulte une nouvelle 
historique de 109 pages, impri- 
mée sur beau papier et intitu- 
lée Novembre 1775, dont l'intri- 
gue se déroule à Québec, à l'é- 
poque où les Bostonnais d’Arnold 
sè prépäraient à assiéger la vieil- 
le ville de Champlain. La coquet- 
terie de l'artiste fut d'illustrer lui- 
même son récit d'un dessin fron- 
tispice et de neuf planches hors- 
texte, à l'aquarelle, I1 n’en’ fut 
tiré que 300 exemplaires, dont 
vingt-cinq réservés à l'auteur et 
275 destinés au public, numéro- 
tés de un à-deux cent soixante- 
quinze, signés et dédicacés de l'é- 
criture moulée de Morisset. Di- 
sons tout de suite que le livre ne 
fut vendu que sur souscriptions 
et que, s'il en reste quelques #x- 
emplaires — ce qui n'est pas sûr 
— il ne faudra pas tarder à don- 
ner sa commande. Le prix: cinq 
dollars. 


Le 
La nouvelle de Morisset, qui 
eurait pu s'augmenter facilement 
d'une centaine de pages et se 
trouver un roman, vise à pein- 
âre l'espect physique, les moeurs 
et l'état d'esprit de Québec, au 


moment où les troupes américai- ! 


nes, campées à Pointe-Lévy après 
leur marche pénible le long du 
lac Mégantic et de la rivière 
Chaudière, songeaient à répéter 
le coup de Wolfe à l'Anse-au-Fou- 
lon. Les habitants étaient alors 
divisés: les uns indifférents aux 
| événements, restés aigris par la 
défaite de Montcalm aux plaines 
d'Abraham et la domination an- 
glaise; les autres, aussi disposés 
à accepter la tutelle américaine 
que l'anglaise; les autres enfin, 
loyaux à l'Angleterre comme ils 
l'avaient été à la France. Moris- 
| set souligne cette diversité dans 
le décor du temps, et dans divers 
milieux. Par goût, par entraîne- 
| ment, et peut-être aussi par dé- 
| formation professionnelle, il s'at- 
| tarde ça et là aux manifestations 


| ârtistiques de l'époque, peintu- 
res et sculptures de quelques égli- 
ses ét maisons religieuses, ta- 
bleaux et portraits dont s'ornent 


| d'amateurs qu'on appellerait au- | 
jourd'hui primitifs. 
&moureuse, mêlée de mystère, est 
le lien qui justifie les musardises 
de l'auteur, d'un domaine à l'au- 
tre. La critique artistique, qui con- 
duisit l'écrivain à l'étude minu- 


tiens les mieux. éclairés et les! néral, dans un esprit d'entente, | d'une flotte puissante, à des ef- | tieus® de l'histoire, devait l'ame- 


plus déterminés, à savoir, quelle 
attitude doit-on prendre à l'é-| 
gard de l'ONU, des compromis, 


de charité et de patience. 


| forts accrus dans tous les domai- 


| ner aussi, par un détour assez im- 


Dans l'épilogue de son exposé | nes de l'industrie gt de l'agrieul- | P'EVU, à la littérature créatrice. 


| magistral, Sa Sainteté fait re-| 


ture, à une augmentation de la} 


de la neutralité, des pactes dé-| marquer que l'Apôtre saint Pau] |production du charbon et du pé- 


fensifs, de la course aux arme- 
ments, des invasions et des res- 


fut éga'ment en butte aux pré- 
ljugés étroits d'un orgueil 


na-! 


| trole, à l'épargne et à la diminu- 
tion des prix de production, 


| On ne doit pes s'en étonner, car 
{tels sont les divertissements que 
permet la culture gérérale. 


Il est dommage 


7 r | _. 
Une intrigue | me particulière de gouvernement. 


que tout ne) 


| 


à “La Liberté et le Patriote” 


soit pas à l'abri d'un reproche, 
dans un ouvrage que l'auteur eût 
voulu parfait, La langue, par ex- 
emple, n'est pas aussi châtiée 
qu'on le désirerait. Abus évident 
de l'épithète et, dans une phra- 
se au moins, concordance de temps 
qui étonne: “Il lui semble que la 
peau de sa main sente... que tout 
son corps soit...’ (page 66). On 
se demande aussi si certains mots 
ne font pas figures d’anachronis- 
mes dans un récit de la fin du 
dix-huitième siècle: chandail, rou- 
piller, paquetons. Quelques-uns 
des dessins manquent aussi de 
finesse, même de proportions. Mo- 
risset réussit mieux les paysages, 
ceux-là surtout qui évoquent les 
maisons d'habitation d'autrefois, 
que les personnages. Dans l'aqua- 
relle, il affectionne les ors, les 
jaunes et les verts, au détriment 
des ‘autres teintes. Mais n’allons 
pas devenir pointilleux comme un 
notaire qui serait de mauvaise hu- 
meur. Tel qu’il se présente, le li- 
vre de Morisset est unique chez 
nous et ceux qui le possèdent ne 
voudront point s'en départir. L'au- 
teur eut une carrière assez fan- 
taisiste, ce qui ne saurait surpren- 
dre chez un artiste. En 1929, à 
l'âge de 31 ans et notaire, il quit- 
ta son bureau pour aller étudier 
les arts en France, à Lyon et à 
Paris, À son retour au Canada, 
après cinq ans, il $e consacra dé- 
finitivement à l'inventaire des 
trésors d'art ancien du Québec, 
sous l'égide du gouvernement de 
la province. En marge, il publia 
au moins six ouvrages sur la vie 
artistique de mos ancêtres. Com- 
me il l’écrivit un jour, il n'a au- 
jourd'hui de souci que de faire 
revivre ‘le temps lointain, hélas! 
où nous étions français, où nous 
participions intensément à la vie 
française en ce qu'elle a de plus 
profondément humain: la litté- 
rature et les arts”. 
L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite» 


Républicanisme et 
catholicisme 


Un quotidien de Montréal a lan- 
cé au cours du mois de décem- 
bre une violente campagne pour 
hâter l'établissement au Canada 
d'une république autonome. 

Ses deux principaux rédacteurs 
publièrent plusieurs articles en 
faveur de cette forme de gouver- 
nement et prirent même une part 
active à l'élection complémentai- 
re dans Laval-deux-Montagnes 
pour élire un représentant au fé- 
déral. 

L'attitude du quotidien mont- 
réalais a pris la forme d'une croi- 
sade. Est-il nécessaire de souli- 
gner qu'il s'agit uniquement d'une 
croisade politique au sujet de la- 
quelle l'Eglise demeure entière- 
ment indifférente? 

En effet, à ce que nous sachiops, 


les foyers des richards, oeuvres |; Uglise catholique ne s'est jamais 


| prononcée en faveur d'ure for- 


Aussi bien un Canadien peut être 


un excellent catholique et pré- | 


|férer la monarchie constitution- 
nelle à la république. 

Il ne semble pas inutile de pré- 
ciser ces notions actuellement, car 
il s'est trouvé des journaux an- 
£lais pour donner à cette crpisa- 
de républicaine un sens qu'elle 
n’a jamais eu. Ne confondons pas 


21 religion avec la politique. 
L. L 


pes 


La Chronique 


Par André LAFLECHE == 


La persécution religieuse continue derrière le rideau de fer. 
Une dure lecon donnée à ceux qui croient que l'on peut 
s'entendre avec Moscou. 


Peu d'événements auront per- | de tristesse et beaucoup d'inquié- | 


mis une prise de conscience aus- | tude des événements qui se dé- 
si nette de la gravité de la situa- | roulaient en son pays. Mais il sa- 
tion internationale et de tout ce | vait garder un langage modéré 
qui est engagé dans la lutte pré- | li ne voulait prononcer aucune | 
sente pour protéger ce qu'il y a! parole qui pût empirer la situa- 
de plus sacré et de plus profond 
dans la liberté humaine, que l'ar- | 


restation brutale du primat de |que. Toutefois le cardinal MeGui- | 
Hongrie, Dès que la nouvelle en | gan n'ignorait pas que le primat | 


fut connue, les protestations ont | de Hongrie était promis au mar- 
surgi de toutes parts, de' Rome | © re. Sur un ton ému, l’archevé- 
où le Pape a condamné les au-|que de Toronto a exprimé sa 


teurs de cet acte inique, jusqu'aux | sympathie aux catholiques hon-| 


Etats-Unis et au Canada. L'épis- | grois 
copat du monde entier a élevé la! Intervention auprès d'Ottawa 
voix pour condamner les efforts! ; Son Excellence Mgr Alexandré 
accomplis en vue d'étouffer la! Vachon, archevêque d'Ottawa, a 
pensée religieuse, Comme Son | adressé un télégramme à M. Louis 
Excellence Mgr Charles-Omer Ga- | Saint-Laurent, dans lequel il a 
rant, évêque auxiliaire de Qué- | demandé 
bec, l’a dit aux membres du Club | dien de protester énergiquement 
Richelieu de la vieille capitale | 
mercredi dernier, l'arrestation du 
primat de Hongrie et de Mgr Ste-1 
pinac restera une tache dans l'his- | dapest. Le gouvernement hongrois 
toire du XXème siècle. | a prétendu, pour justifier l'arres- 
Mer Stepinac et Mgr Mindszenty | tation du primat de Hongrie, que 
Les chefs d'Etat de la Yougo- | celui-ci comploté contre 
slavie et de la Hongrie en ordon- | Son pays le 21 j1 
nant l'arrestation de Mgr Stepi- | Part près de Chicago” 
nac et de Mgr Mindszenty ont 
voulu étouffer de grandes voix, 
les seules qui pouvaient encore, 
dans des pays où l'on a aboli la 
liberté personnelle, rappeler aux 
hommes qu'il existe une autori- 
té supérieure à la leur, procla- 
mer les droits de Dieu et de l'hu-| 
manité et désapprouver des ré-| 
gimes matérialistes qui tentent 
d'abolir tout ce qui fait la gran- 
deur de l'homme. Par ces déci- 
sions, la Yougoslavie et la Hon- 
grie se sont couvertes de honte. 
La chrétienté revient aux pre- 
miers siècles de l'Eglise où les 
évêques, qui se constituaient alors 
comme aujourd’hui, les seuls dé- 
fenseurs des pauvres, des oppri- 
més, en même temps que les seuls 
gardiens de la vérité, souffraient 
persécution. 11 y a eu de grandes 
voix, comme celle de Saint-Jean 
Chrysostome, que l'on a voulu 
étouffer, mais dont l'écho est par- 
venu jusqu’à nous. 


L'Eglise est prête 

Depuis plusieurs années déjà 
l'Eglise est prête. Elle a, prévu 
nos temps de révolte et de, vio- 
lence. Déjà le Souverain Pontife 
a averti les chrétiens que la per- 
sécution était proche et que l’heu- 
re était venue de confesser la 
foi. Notre civilisation libérale a- 
vait préparé la voix. Des régimes 
diztaioriaux avaient ensuite mon- 
tré que le césarisme avait relevé 
la tête et entendait tout courber 
sous la loi de l'Etat. Le commu- 
nisme, sous prétexte de libérer 
les masses et de leur assurer le 
bien-être matériel, va beaucoup 
plus loin que l’hitlérisme et le 
fascisme. Il ne supporte aucune 
contradiction. La seule présence 
de l'Eglise lui est un obstacle. 
Une fois encore, les chefs reli- 
gieux doivent payer de leur per- 
sonne et de leur liberté. En les 
frappant, c'est tout le catholicis- 
me qu'on veut atteindre. Sur ce 
point fondamental, il devrait y 
avoir accord de tout le monde 
civilisé qui a éncore un tant soit 
peu le souci de sa dignité. 

La réaction du Vatican 

Le Vatican a réagi prompte- 
ment, Il a excommunié les au- 
teurs de l'arrestation de Mgr 
Mindszenty. L'Osservatore Roma- 
no, organe officieux du Vatican, 
a écrit: “Le .cardinal Mindszenty 
a été arrêté parce qu'il affirmait, 
illustrait et protégeait les droits 
justes et incontestables de l'Egli- 
se catholique. Ces droits ont été 
et sont toujours attaqués partout 
par ceux qui, animés d'un con- 
cept de vie matérialiste et anti- 
chrétien, voient dans la liberté 
et la dignité inviolable des hom- 
mes, un obstacle fondamental à 
leurs idées et à leurs systèmes. 
(...) Le cardinal Mindszenty, ja- | considère comme un progrès ré- 
dis attaqué par le régime nazi | volutionnaire dans le domaine des 
qu'il combattit avec toute son|bimoteurs légers. Là encore, on 
énergie, a été à maintes prete tenu compte des exigences de 
l'objet d'attaques de la part de | l'Arctique dans Je tracé des plans. 
personnalités politiques et gou-| De concert avec les Etats-Unis, 
vernementales en Hongrie sur des | le CARC construira également un 
problèmes qui ont gâté les rela- 
tions entre le régime actuel et | 
l'Eglise qui, en dépit des mena- 
ces, des dangers et des sacrifices, 
demeure dans l'histoire la perpé- 


Mgr Vachon a relevé une inexac- 
titude dans les accusations de Bu- 


aurait 


mat de Hongrie était à Ottawa 
ce jour-là et il y est resté jus- 


A la Cha 


par Pierre DE 


prochaine session. 
le servi 


OTTAWA — Le Canada se 
lance dans un programme d'ar- 
mement, tant sur le plan diplo- 
matique et économique que dans 
le domaine stratégique et mili- 
taire. 

Voilà le fait qui domine la fin 
d'année, sur la colline parlemen- 
taire, Depuis la semaine de Noël, 
les conférences de presse se suc- 
cèdent coup sur coup, les commu- 
niqués administratifs pleuvent, 
Les nouvelles sont nombreuses ét 
variées mais, dans le tas, on peut 
en relever une série qui, rassem- 
blées à la. façon d'un casse-tête 
chinois, esquissent les grandes li- 
gnés du programme stratégique 
qu'ônt élaboré nos gouvernants. 

Il. semble que le principal as- 
pect du programme soit les pré- 
paratifs de défense dans le grand 
Nord, Dans la marine, dans l'a- 
viation comme dans l’armée, les 
problèmés de l'Arctique consti- 
tuent la première préoccupation 
stretégique, 

Ainsi, durant la ccnférence de 
presse qu'il a convoquée cette se- 
maine, M. Claxton a révélé de 
vastes projets de mise en chan- 
tier pour les forces navales. On 
construira’à Sorel, P.Q. un brise- 
glacé de type nouveau destiné à 
sillonner les mers sepfentrionales, 
Qui est plus important, on met- 
tra en chantier un nombre limité 
de navires adaptés à la lutte anti- 
sous-marine; il s'agit d'un bâti- 
ment de conception neuve et ca- 
nadienne, quoique assez sembla- 
ble à des prototypes américains 
et britanniques, 

Ce navire de guerre puissam- 
ment armé. auquel on n'a pas en- 
core trouvé de nom, sera très coû- 
teux; plus lourd que la frégate 
moderne, il sera pourtant plus 
rapide que le contre-torpilleur. 
On prétend qu'il manoeuvrera 
plus aisément que l'une et l’autre 
dans les mers arctiques. 

L'aviation aura, elle aussi, son 
programme de construction, M. 
Claxton a annoncé la production 
prochaine d'un bimoteur de com- 
bat propulsé par réaction, un ap- 


le plus rapide en Amérique. 

Quant à l'armée, 
plus avant l'instruction 
hommes dans le parachutage 


de ses 
et 


tuelle protectrice de toute justi- | dans le combat arctique; les trois | 


ce véritable en ce monde” services armés donneront plus 


La voix du monde chrétien | d'ampl leur à leur 

La voix du monde chrétien a |recrutement, Qui n'a pas 
été unanime à réprouver l'arres- | jusqu'ici les résultats espérés. 
tation du primat de Hongrie. L'é-| Tout cela nécessitera, et M 
Ÿ ee pou canadien a éte l'un des |Claxton ne l'a pas caché, des cré- 
| premiers à flétrir cet acte comme | dits militaires sans précédent. 
|il convenait. Son Eminence le] Mais comme le programme s'é- 
| carga McGuigan, archevêque | tendra nécessairement au delà de | 
de Toronto, a rappelé qu'il avait | 1949, son coût sera heureusement 
bien connu le cardinal Mindszen- | {réparti sur plusieurs budgets. 

ty il y a trois ans à Romé, puis La conférence de presse du mi- 
il y a un an et demi à Ottawa | Led de la Défense nationale 
| et à Toront®. Le primat de Hon- | n'a précédé que de vingt-quatre! 
| grie aurait parlé avec infiniment | heures les premières dépêches 


donné 


» » » Intlernctionale | 


Correspondonce spéciale à “La Liberté et le Patriote” H! 


| tion là-bas et aggraver les souf- | 
frances de la population catholi- | q 


au gouvernement cana- | 


auprès des autorités de Budapest. | 


1 juin 1947 “quelque | 
. Or, le pri-| 


des Communes... 


(Spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


pareil conçu au Canada et qu'on! 


appareil qui est l'avion à réaction | 


elle poussera | 


campagne de | 


PAGE TROIS 


qu'au 23 juin. Le sous-secré!2 

| d'Etat de Washington, M. Rob 

| Lovett, a affirmé “que tous les 
gens horinètes savent que 
cusätions portées contre le pr 
de Hongrie sont sans fondement" 
Ottawa tiendra, il faut le souha 
pareille attit 


le 
les a 


tre t 


ter, ude et fera : 

| déclaration publique 

| damner l'action de Budapest. 
L'Osservatore Romano 


saurions ‘trop insiste: 


pour cor 


Nous ne 
sur la gravité de la situation 
ligieuse en Europe centrale, 
dans fous les pays qui tombent 
|sous la coulpe de Moscou la li- 


re 


Car 


| berté religieuse est sérieusement 
compromise, quand elle n'y est 
pas abolie pour toutes fins de 
[culte public. I1 était fatal, com- 


me le dit L'Osservatore Romano, 
ue l'Eglise füt frappée dans ses 
représentants les plus illust 


ge pra qui pv vio 
| lence écrit son rédacteur, l'Egli 
|se désarmée, forte se tion rent de 
sa force spirituelle, ést une vieti 
me toute désignée de J'Oppression 
1Le Christ, le premier, fut accu- 
| sé de complot contre César, tout 
comme le cardinal Mindszenty au 
jourd'hui. Comme le Christ su 
|la Croix, l'Eglise ne peut que ré 


péter aujourd'hui: “Notre Père, 
| que votre volonté soit faite” 


| Que les tristes événements q 
se déroulent en Europe orientale 
incitent les catholiques du mon 
| de entier, même ceux qui st 
croient à l'abri d'incidents fà 
| cheux, à vaincre leur apathie, à 
prendre leur part des malheurs 
| de l'Eglise et à se préparer 
[beau rôle de militants auquel le 


| Souverain Pontife les convie de- 
puis son accession au Trône de 
saint Pierre. 


mbre 


BELLEFEUILLE => 


Des crédits militaires considérables seront votés à la 
Importantes nominations dans 


ce civil. 

mandant de Washington que les 
ambassadeurs de sept puissances, 
dont le Canada, ont convenu d’un 
projet d'Union de l'Atlantique à 
soumettre à leurs gouvernements 
respectifs, 

On sait que dans cette phase 
de la situation mondiale, notre 
pays a été en quelque sorte un 
pionnier, M. St-Laurent, comme 
MM. King et Pearson, s'est fait 
le champion du pacte sécuritaire 


dans le cadre des Nations unies, . 


Ce pacte est déjà presque une 
réalité; il constituera dans l'inten- 
tion du gouvernement fédéral, 
l'arme diplomatique la plus puis- 
sante, 

Signalons que les ambassadeurs 
de la France, de la Grande-Bre- 
tagne, des Etats-Unis, de la Bel- 
gique, des Pays-Bas, du Luxem- 
bourg et du Canada ont décidé 
de ne pas inclure dans le projet 
de pacte la clause dite d'automa- 
tisme, selon laquelle tous les si- 
gnataires seraient forcés d'entrer 
immédiatement en guerre, en cas 
d'agression contre un d'entre eux: 
I1 semble donc que la principale 
difficulté ait été réglée durant les 
pourparlers qui viennent de se 
términer, à Washington, et que 
les ministres des Affaires exté- 
rieures n'auront plus à trancher 
que des différends de peu d'im- 
portance, quand viendront les né- 
gociations définitives. 

Dans l'intervalle, le Conseil na- 
tional des Recherches, en dres- 
sant le bilan de l’année qui se 
termine, signalait l'importance 
des travaux qu'il poursuit et qu'il 
entreprend, notamment en ce qui 
concerne. les problèmes scientiti- 
ques que posent les opérations 
militaires arctiques. 

Par ailleurs, on annonçait la 
nomination de M, Sidney Pierce 
au poste de sous-ministre adjoint 
du Commerce. Notre ambassa+ 
| deur du Mexique, en congé de son 
| poste diplomatique, dirigera l'a- 
|chat et la mise en réserve des den- 
iréez d'importance stratégique. 
Voilà un wutre des multiples as. 
pects du programme d'armement 
canadien. 

Dans d’autres domaines, le gou- 
| vernement a comblé ces jours-ci 
| plusieurs vacances dans le haut 


| fonctionnarisme fédéral. M. A- 
lexandre Boudreau devient com- 
missaire du Service civil; profes- 


sur à l'Université Laval et di- 
plômé en administration publi- 
|que, il succède à feu Arthur Thi- 
vierge, M. J. A. Glen, ancien mi- 
nistre du cabinet King et député 
|démissionnaire de Marquette, au 
Manitoba, présidera la Commis- 
sion canado-américaine des eaux 
limitrophes, qui devra étudier 
prochainement des questions im- 
portantes comme la canalisation 
|du St-Laurent et la Construction 
{d'une centrale marémotrice dans 
| la baie de Fundy, M. Roy Graham, 
greffier adjoint des Communes, 
| devient jugée de la Cour du Bane 
| du Roi en Saskatchewan, et pré- 
|sidera pendant un an la cour d'ap- 
| pel en matière d'impôts, qu'il a 
[ra mission d'organiser, Et ce 
sont là que Jes principales nomli- 
nations. 
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SAINT-BONIFACE 


Ligueurs du Sacré-Coeur 


A la Cathédrale | 


La chorale 
1 nche 9 janvie # ; 
‘ de la € le de la 
thédrale exécu à la messe “T 
ie Ton, q : it parte 
programme de ste der 
f 4 CC asic 2 
! * qui ft p p sis 
ter 14 de Minuit d'enten 
dre ce elle que que la 
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l : : ce aile sont 
} À : que a repe 
PAT . « [71 ” de 2 r € 
‘ 
L'année du Rosaire 
QU { La « : ses 
à Le ons ! ces 
t 1 fr cn of 
Fe ei e Rosaire 
se f1 ç 
Cours de 
émeutes: au martage 
JL r ence t Le 19 et 11 
4 ( 3 ie cra 
donr ile Jut e, Lund 
pro c £arç ird 
pour fill 
Cours d'orientation 
des jeunes foyers 
Le 4eme 
‘ . nné le 3 
ré n 11 e Jub € À 30 
4 5 « pie ju t f : 
a .: ré p nt 
LE" te € ] € 
œ pte # que 6 ET 1 
€ | lag 
La Journée du Mariage 
A de S ne Fan 
lia a 1 a 
dournée du 
Po étre ette ce 
nie, il fa € conc 
ns £ te 
a) Etre t deux catholi- 
ques et car ns-français 
b) Avoir suivi les cours de pré- 
paration 4 mariage 
c) S e les exercices d'une 
retr fermée spéciale pour fian. 
cés et fiancées 
Pou plus de renseignements, 
vou iresser à M; le curé. 
Cette rurnée devra être parti 
L: cret r narquee par une ce 


rémonie de mariage qui 


la gran- 


sera bien la sainteté et 

deur de ce sacrement. Plusieurs 
couples (pas plus de 15) pour- 
raient se marier en même temps. 
La cérémonie s'ouvrirait par le | 
chant du “Veni Creato Suivrait | 
une allocution sur le mariage. 
Puis, chaque couple verrait s'a- | 


vancer vers lui le prêtre qui se- 
rait témoin du consentement mu- 
tuel et qui bénirait l'anneau, La 
messe serait ensuite célébrée par 
S. Exec. Mgr G. Cabana 

Le décor, le chant et la solenni- 
té des cérémonies liturgiques de- 
vraient produire sur tous, époux, 
parents et amis, une impression 
inoubliable. 


Premier vendredi du mois 


Le T. S. Sacrement sera exposé | 


toute la journée, À 7 h. 30 pm, 


heure d'adoration, À #h. 30, réu- | 


nion des Ligueurs du Sacré-Coeur. 
A 10 h. 30, 
diodiffusée. 
Avec le 
tion, ou plu 
que, devrait 
paroisse 


nouvel autel, la dévo- 
tôt la 


augmenter 


Quarante Heures 


Vu les travaux 
drale, il a été impossible d'y avoir 
le Heures en décem- | 
Ces heures de vie 
intense s'ouvriront 
i 22 janvier, et se termi- 


24 au matin 


neront le 


James Hodges 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


TISSOT 
\ PHOTO 


162, rue Dumoulin 
Téléphone: 201 862 


Autemobiles 
Accidents 


Tél. Bureau: 95 


612, rue St-Jeon-Baptiste 


symboli- | 


heure d'adoration ra- | 


vie eucharisti- | 
dans la! 


dans la cathé- | 


la vale: 


appialt 


Le 


Le 


raie QG uf 


chefs 


M. Louis Gauthier 
Gaut 


onnes 


le : 


! 


présent 


nnear: 


etourne 


Gauthi 


ir des araateurs 


idi 


25 


Toute 


er 10 


pa 


succes 


les par 


| ticiper 


Pour 


LA 
ticuher 


ssemen 


mai 
conco ront les 
ciens ou chantres de chacun 


1U Ss0ireZ 


te 


grande 


1 paroisse es 


1pes 


ment 
en 


de l'une 


oissiens 
mence par les 
particulièrement iW 
a la premiere parti 
du 14 janvier, 
information él 


à 206 168 


Chacur 


des soiré 


meillsu 


Le Frère Maurice 
Toupin en visite 
au Manitoba 


sionneires 
St-Boniface, 


d'Afrique, 
sa ville natale, 


s'être dépensé pendant 


la conversion des 


|la Préfecture de 


| face, 


re, Victor, 
et sa soeur, 
Woodhall), 


Nous souhaitons au 


d'Afrique, 


qui 
d'El 


nouvellement 
à 457, rue Jeanne d'Arc, 


17 


de nt le nom ( 
lettres À « 


Pri 


revient 
apres 


er 


Le Rév. Frère Adrien (Mauri- 
ce Toupin) des Pères Blancs, Mis- 


ä 


ans à 


avec 


Africains dans 
Fort Jameson 
ale Anglaise 
ses forces 


dispensai- 
qu'il la lais- 


Mme Esdras | 
ses 


Marie et Romain, 
son fre 
St-Vital 


réside à 


mwood 


cher 


en Afrique Equatori 

| 11 revient pour refaire 

et recueillir des aumônes qui lui | 
permettront de construire de nou- 
velles églises, écoles, 

res, etc. Il est heureux de retrou- 
ver sa famille telle 

sée en 1931: sa mère, 

| Toupin, qui demeure 

| deux fils, Jean 

à Ste-Rita, Craig Siding; 


Annette (Mme Frank 


Fre- 


rétablissement 
pays na- 


re un prompt 

un heureux séjour au 
{tal. Ses amis qu 

voir et l'aider de 
pourront s'adresser à la 
des Pères Blancs, 


et 


i désireraient le 
leurs aurôûônes 
maison 
Missionnaire: 
ouverte 


St-Boni- 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


184 Rés.: 


incendies 
Effets personnels 


205 227 


ST-BONIFACE, 


MAN. 


<N 


Consultez-nous 
tes mortuaires et 


pour 
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162, 


Nous désirons annoncer que dorénavant nous 
ferons des albums de mariage 
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Le prochain 


film français au 
théatre Paris 


k 
n n eu aux heu 
tar p de la piece ‘qu 
‘ née et qui situe 4 

: teurs 
e " " Julie 
‘ Borg et autre 
Jue r avon 
ete € res à 
Mor éme pa \ groupe 
« : € par Mgr 
1 € Action ca 
.: T nt été acceptes 
7. enseurs, el 
€ es films-la 
j à St-Bo 
‘ 


P, Fontaine réélu 
président des 
Réservistes français 


For 
£ unani- 
H iron, premier vice-pré- 
s uxième vi- 
con- 


du 

Gydé, L. Gauthier, € 
t, G. Salignat et J. Chaba 
Salignat 
-arapeau 
bres pré- 


fai 


rl 
qu'ils lui 
derst réélu leur 
t son dévouement aux 
anche en g£ne- 
particulier 
fit remar- 
était heureux de 
dans notre 
rs réservistes 
1939- 1945 qui 
s de donner un 
notre groupe. À 
sul de France 
élogieux 
la bran- 
rement à 
sident 


t le la br 
al et de cl in an 


aussi 


le la erre de 


nt pé 


tres 


1 conseil, de 
rticuliè 
évoué pré 
] éunion se 
intime ca- 


' Les éle 

pan 0 À dans la pius 

maraderi 
Communiqué, 


| Décès 
MME VICTOR MARIUS 


Le jeudi 23 décembre, Mme 
Victor Marius est décédée à l'hô- 
pital de St-Boniface, à l'âge de 
45 ans. 
| Née à Paris, France, Mme Ma- 
deleine Marius arriva aux Etats- 
| Unis toute jeune et, en 1918, au 
| Manitoba, où elle établit résiden- 
{ce à 45, Enfield Crescent, Nor- 
wood ' 

Mme Marius, très active pour 
les oeuvres de l’église, faisait par- 
tie de la Congrégation des Dames 
de Ste-Anne et des Dames Auxi- 
liaires de la paroisse de Holy 
Cross, 
| Sur 


vivent à la défunte., son 


Denise et Corinne; 


| époux, 2 filles, 
sa mère, Mme Rose Angelone, de 


Norwood; 3 soeurs, Mme E.-L. 

Constant et Mme K. Woods, tou- 

Îtes deux de Minneapolis, Mlle 

Zozaide Ang: lone, de Norwood: 
un fre 


Fernand. 

e fut célébré le jundi 

re, à 1! h., en l'église 
L'inhumation se fit 


7 décer 
Cros 


[au € metière du Sacré-Coeur des | 
| Belge 
| Les funérailles étaient confiées | 


[à la maison Desiaraies McGee, 


Ma riage 
PARISEAU—DUPAS 


Le mardi 28 décembre à 10 h. 
en la chapelle du Précieux-Sang, 
Mlle Jeannine Dupas, fille de M. 
et Mme C.-N. Dupas, unissait sa 
destinée à celle de M. Emile Pari- 
seau, fils de M. 


l'abbé 
sin de la mariée, officiait. 

La toilette de Mlle Dupas con- 
sistait en une longue robe blan- 
che en satin dont la jupe se ter- 
une traîne. Une cou- 


! neur. Les pères des époux étaient 
témoins de leurs enfants 
Les Rév. Srs Chanoinesses des | 
Cing-Plaies firent les frais du 
[chant pendant la cérémonie re- 
| ligieuse, à l'issue de laquelle une 
réception eut lieu à la salle de 
anquet Andre angle Taché et 
M 
fe I et Mn P ésident 
505 Ritct 
Si j'avais à donner mon opinion 
a diff le qui exis- 
entre li les fem- 
: e dirais que les hommes 
valent plus et que les femmes va- 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Poquebots — Avion 
Aussi résérrations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher 


St-Bonitece 
Téléphone 201-137-8 


et Mme Marcelin | 


minait par 

11 retenait son voile. 

| MadeJeine Dupas et Lu- | 
| cille Pariseau étaient dame et 

| demoiselle d'} 'h ionneur, respective- 

| ment, t que M. Gilbert Du- 

| pa ‘omme garçon d'hon- 


tenue e 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon 


c'est à la BAIE que vous trouverez l'habillement de cérémonie pour la 


Danse et l’enchantement 


| Quatre frères 


| 


Mile Louise Roy 
est l'objet de 


réceptions 


Au cours des vacances de 
qu'elle a passées dans sa f 
étudiante 
chant d 


Mlle Louise 
Conservatoire 


Roy, 
de 


Er age. à leur 
rée musicale en 
M1! le Roy 
Là veille du Jour 


et Mme Je seph Bou 
rue St-Jean-Baptist 
hôtes de Mile Roy, 


Le di che 
Mme Lucie n Pain 
rue Masson, eut cor 


d'honneur 

A la ré 
Mile Loi 
Mme L.- 


idence 
Roy, 


se 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 


des 


M 


ronto, a été l'ohjet de p 
| réceptions à St-Boniface 

le soir de Noël, elle fut 
un diner à la résidence 
oncle et de sa tante, M. et 
J,-E, Dumas, Appts Buc 
Le mercredi suivant, Mme 
Stanners et Mlle M: uc 
ners, de 144, rue Dumi 


à une réception 
, 
son honneur 


nme 
sa cousine, ) 


par 


and Radio 


Angle Taché et Horace 


Ne nec 
NOrwOOG 


Téléphone: 203 730 


Lucien D'Aoust, 


Prop. 


: Chevaliers de Colomb 


—— 


Toilette de splendeur pour récep- 
tion d'amis, pour danses, pour ré- 
jouissances ... pour paraître le 
plus élégamment possible et être à 
la mode. La BAIE a tout en mains 
> pour votre toilette d'occasion spé- 

Ûn ciale ... et tout pour votre compa- 
LAPA LA 


gnon aussi! 


serge 
F4 
Blouses de soirées de fêtes 
Pour des soirées enchanteresses ... des 
blouses scintillantes de paillettes, de téê- 
tes de clous, de perles. Crêpes, failles, 


Blanches ou de 


tons pastels. 12-40 12.19 


Autres à 8.95, 12.95, 19.95, $25. 


troisième ctage 


jersey 


Rayon des sports, 


Jupes noires de soirées 


Jupes pour soirées et danses! Jupes aux 


lignes “Empire”, avec plissés tourbillon- 
nants. Crêpe celanese. 
2 à 20. 10.95 


Autres à 8.95, 15.75. 


Rayon des sports, troisième étage. 


Manteaux à queue 
pour hommes 


Impeccables dans le détail, distingués en 
apparence! Haute qualité de tissus à 
costumes bleu foncé. Revers du veston 
et rayures sur la couture de la jambe du 
pantalon en fine soie cordée. 

36 à 42. $75 


Section des vêtements pour hommes, deuxième étage, 


ndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2%° MAY 1670. 


| Lors de la dernière initiation du Conseil de St-Boniface des 
Chevaliers de Colomb tenue le dimanche 28 novembre 1948, quatre 
A. St-Laurent, cou- | membres d'une même famille furent reçus dans cet Ordre. Ce sont 
MM. Antoine, Joseph, François et Augustin Mahé que nous voyons 
photographiés ci- -dessus. | 


D'al 


len y er de M. et Mme Joseph | 


| Boux, le 
bre. Muts 
avec Mme 


mardi soir 28 décem- 


J.-E. Dumas recevait | 


L.-P, Roy. 18 invités 


prirent part à cette soirée. 


À son tour, 


Mlle Roy, avec ses 


deux frères, MM. Paul et Jacques 


Roy 


convièrent à leur 


plusieurs invités le jeudi soir 30 


décembre. 

Mme L 
ner le 
l'honneur 


-P. Roy 
dimanche 2 
de sa fille, 


ut à un di- 
janvier, 


Louise 


rec 


Les convives étaient au nom- 


bre de 10. 


Mlle Roy 
le mardi 4 


où elle pour 


est partie par avion 
janvier pour Toronto, 
suivra ses études 


Petites Notes 


Mme 


les jumelles, 


fêtes de No 


ont 


ie étaient de 


Albert Lavoie et ses fil- 


Anne-Marie et Rose- 
retour pour les 
él et du Jour de l'An 


in voyage d'un mois au cours 
iel elles ont visité des parents 


arrêtées à Chicago, 


New-York et autres villes 


che 


st-Boniface 


Léon Laberge, 
deux garçon: 
venus passer 


Ameublements c'ég'es 
fine. etc 
Téléphone 201 283 


Ver 
sa 
de Forget, 
les fêtes 
mère et grand- 
roy, de 


z leur 
Gustave Gav 


The Cusson Lumber | 
Co., Ltd. 


P RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes d2 matériaux de cons: 
truction, charoon et bois de 
Chautfage, etc etc 


ét boiserie 


| Comités formés au Conseil 


demeure | 


en 


fille | 


tantin Hawryliw est charge 


de cette paroisse. 


en 


2 L Parmi les personnalités reli- 

gieuses et civiques présentes à 

de Ville de St-Boniface la réception figuraient: S. Exc. 

* À Mgr $ abana, arche à M . 

ST-BONIFACE — La séance |Belleghem, T. Hébert, J.-A. Pam- | ue GARSDEr Br CheVAQUE-CoaU- 
d'inauguration à laquelle les dif-| brun, W. Ormiston. ble D. L. Campbell premier mi- 
férents gomités furent formés eut| Transport: J, Milne, J. Pynoo, die dé 1 drovinoe M Errick 
lieu le di 3 janvier. M. le maire | H. Boisselle, P, Marion, W. Oninis- | w: P god cer Mag dl 

À | Willis, sous-ministre, M. F, Viau, 

George MacLean présidait pour ton MP. et M 1 se Ch Mat con 
la 13ème fois cette assemblée an-| Urbanisme: T. Hébert, J. Van|M-P. et M. le maire G. MacLean, 


de St-Boniface 

Le comité paroissial de l'église 
des SS. Pierre et Paul se compo 
MM 


| Belleghem, P, Marion, L. 
fut  R. A. Hughes. 
pour |_ Unité sanitaire: 


Léger, 


nuelle, 
J'échevin R: A 
nommé maire intérimaire 


Hughes 


le maire Mac-| 


le trimestre se terminant le 31|Lean, J! Van Belleghem, J, Py-|se des personnes suivantes: 

mars. {noo, le Dr H, Guyôt, Raymond]! A. Tataryn, J. Holowaty et G 
Les différents comités se com- | R0Y, W. €. Leitkie, J.-A, Marion.|Zawerucha, Mmes A. Luba, G 

posent des membres suivants: le Fonds d'amortissement: J. Van | Zawerucha, M. Bachynski et S 

président étant nommé en pre-|Belleghem, A, Lemay, W. A. Les- Sawchuk, 

mier lieu: lie nn 
Finance: J. Van Belleghem, T Parcs publies: le maire Mac-| 

Hébert, P, Marion, J. Milne et W. | Lean, J. Pynoo, L. Léger, H. Bois- 

Ormiston. |selle, P. Marion, W. Tomlinson, Peinturage et décoration 
Travaux publics: J.-A. Pam-|G.-R. Hébert, A. Pichette, V.| 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


| Stubbs, E. Smee. | 

Commission de police: le rnaire 
MacLean, J, Van Belleghem, FR, | 
A. Hughes, le juge L.-P, Roy, A. 
Nayron. 


brun, J. Pynoo, H. Boisselle, L, 
Léger, R, À. Hughes. 

Eau et lumière: K. 
J. Pynoo, H. Boisselle, 
J.-A. Pambrun. 

Feu: P. Marion, J. Van Belle- 
ghem, H. Boisselle, J, Milne, W.! 
Ormiston. T.. 
|_ Santé et permis: J. Pynoo, T. 
! Hébert, P. Marion, J. Milne, R. A 
Hughes. | Voirie: T. Hébert, J, Pynoo, 
| Législation, réception, commer-| Municipalités des banlieues de 
ce et industrie: T. Hébert, J. Van | Winnipeg: le maire MacLean, T.| 


ji W ph s_ | Hébert, J, Pynoo. 
Belleghem, J.-A. Pambrun, L, Lé Aonibe où 


A. Hughes, 
L, Lêger, 


Délégations 
“Metropolitan Town Planning”: 
Hébert, L. Léger, R. À. Hughes. 
Ponts: le maire MacLean, J.-A 
Pambrun, P. Marion. | 


Service de, 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V2, rue Taché 


municipalités 


ger, W. Ormiston è Le Li: ’ 
| £ C | du Manitoba: T. Hébert, J, Pynoo. 

Comités speciaux GW.W.D. et district sanitaire: | CAFE PROTEAU 
| Secours et bien-être social: H, le maire MacLean, R. À. Hughes Miles E et A Proteäu prop 
| Boisselle et tous les membres du ———————————————— ! A côté du poste des pompiers 

2 * . . ] ce orwoc 
dr Bénédiction de REPAS — GOUTERS 


Propriétés: W. Ormiston, J 
Van Belleghem; T. Hébert, P, Ma- 
rion, J, Miine, 


LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 fours par semaîne 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h pm 


l'auditorium de la 
nouvelle église 


Circulation: L Léger, J. Van PE Dernandez notre demi-poulet rôti 
ge ukrainienne Téléphone 202 054 
. . Une foule de plus de 400 per-| 
Au conseil de ville »nnes assista dimanche dernier 
à la bénédiction de l’auditorium | HU 2 
On aura vu par les F, y naux | de la nouvelle église ce tholique | Baril È Tire Shop 
que le gouvernement fédéral a | krainienne qui s'élève à 390, ave Réparations de pneus de tous genres 
promis des octrois à la province | ;5e Marior e. S. Ex Dour aUtos, camions, tracteurs 
En er ip pod de des Services Mer B adyka, ‘at réhe vêque de| AE ml rrese. ” É 
| $300 000 | a T ma ° 1949. 1) à l'exarchat apostolique de Winni- | pi d sa “ À ds % 
r année . : 1 s a'exper 
[PV PO Anne ÉT 4 | peg, officiait assisté de son coad- | à AE 
été décidé au Conseil de Ville de t er in À Don 164, avenue Provencher (à l'arrière) 
1 { } eu D. LX 2% r À, BODOTECK + 
St-Boniface de faire les démar- | #7? hp à uses 2e us PS 
ches voulues pour assurer quelle cdi ph ru phone 


sera la part de la ville de St-Bo- 
niface quend on fera la distribu- 
tion de ces octrois. Ces s S 
seront évidemment x 
autorités provinciales qui en fe- 
ront le partage. 


I atif les | 
l'abbé Cons- | 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


versaires, ban- 
spéciale 
aussi prendre des photos 
à la campagne 


remise a 


puis Hub Service Station 
Le Conseil a décidé de faire l'a aché et Provencher | 

chat d'un tracteur avec appareil ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES || 

pour enlever la neige, au coût de MEUS — REPARATIONS | 

$5,500. L'appareil complet com- Service de 24 heures 

prend le tracteur avec un char- À COUTURE “+ W RYALL 
eur pour la neige, ropriétaires 

… À op hs ce Tél: 202 961 

de la terre quand on 

la saison d'hiver à celle 

passant, saît-on l'excelle 


rendu par notre départe nt des 
Travaux publics? Sait-on que LUMBER 2 FU 
dans la ville de Winnipeg, on ne 


| 
anni 
occasion 


Pour mariages 
toute 


quet ou 


Nous ailon 


rendez-vous de bonne 
ailm de ne pas être 
désappointés 


LEUR 


Fixez vos 
bcure, 


Re Téléphones 201 105-06 


qu'à St-Boniface, que 
res seulement après 


lques heu- 
une qe 


hr re ge mode soir von SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 
e pitures-automonues pe u- 
l'yent y circuler? | CHU 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


Holland 


Notre bazar du 11 décembre au 
Fa de notre église a rapporté 
a jolie somme de 9248 75. Malgré 
la saison et la température, beau- 
coup se sont montrés généreux 

Les heureux gagnants de la ra- 
fle furent les suivants: ler prix — 
(lampe électrique) Mme J. A Me 
Ihtyre, de St-Claude, 2ème et 
3ème prix Henri Fifi, de 


Bruxelles (couverture de laine et 


portefeuille) 4ème prix (ca 
fetière) Gaston Claeys, de Cy- 
press River, 5ème prix — (tapis) 


Marcel Hollomans, de Landseer 
LA 
Woodridae 
Les syndics de Woodridge ont 
décidé de faire une collecte pour 


cider au FR. P. Gaudissard, en 
charge de la paroïsse., Deux da- 
mes onf passé pour recueillir les 
offrandes: Mme Aimée Vrignor 
et Mme Alfred Nault. Elles ont 
ramas la somme de $56. qui fut 
présentée au R. P. Gaudissard le 
jeudi 23 décembre 

Mme Aimée Vrignon et Mme 
Alfred Nault remercient tous les 
paroissiens de Woodridge pour 
leur générosité 

Dunrea 
Accident 
M. Norbert Parney, du villa- 


ge, x été victime d'un accident, il 
y a quelque témps: étant monté 
«ur une échelle, pour faire du 
travail dans le carage de M. R. 
londeau, l'échelle glissa et M, 
Parney tomba sur le plancher de 


ciment 

se fnirant plusieurs autres con- 

tusions. 11 fut conduit immédia- 

tement à l'hôvital de Killarney 
Il est actuellement de retour 


chez lui, mais immobilisé pour 


| présentation de la crèche où figu- 

sraient les principaux personna- 
ges y compris trois beaux anges 

[aux ailes blanches, petites say- 

Inétes bien réussies, ec. 

| 11y eut ensuite échange de jo- 


lis cadeaux où Mlle l'institutrice 


1ne fut pas oubliée. 

Le soir “éunissait à la salle pa- 
roissiale élèves, institutrices et 
paroissiens autour d'un bel arbre 
tout sentillant et chargé de tou- 
tes sortes de choses. Mais avant 
le dépouillement dé cet arbre 
merveilleux eut lieu une séance 
intéressante qui captiva l'atten- 
Ition générale pendant plusieurs 
| heures 
| On se sépara très tard, empor- 
tant de cette soirée un souvenir 
joyeux et durable 

Nos deux institutrices laïques, 


Milles Lavoie et Dedieu, partaient | 


le lendemain matin pour une va- 

lcance bien méritée. La réouver- 
ture des clusses eut lieu le 4 jan- 
virer 


Messe de minuit 


La chorale, comprenant 
dizaine de 
|nous exécuta cette année, au dire 
de M, le Curé et de la plupart des 
pardissiens, la plus belle messe 
| jamais entendue ici. 


| M. Fernard Légaré fut le s0-| 
| liste du “Minuit, chrétiens”, Mes- 
1se de St-Michel: solistes, Napo- 


jléon Boulet, Roger Légaré et un 
| groupe de jeunes filles compre- 
! nant Miles Maria, Gabrielle, Fran- 
çoise et Lorraine Boulet et Yvon- 
ne Gélinas; altos, Jules Boulet et 
[Mme Aifred Boulet. 

| Offertoire: “Adeste  fideles”, 
|par M. Napoléon Boulet et le 


| choeur. 
Night”, 


Communion: “Silent 


se fracturant un bras et|par Roger et Fernand Légaré: al- | 
to, Jules Boulet. “O roi de la na- | 


|ture”, par Maria et Gabrielle Bou- 
let. 

Messe de l'aurore: cantiques de 
Noël ayant pour solistes: Yvon- 


une | 
membres seulement, | 


| Communiqué de la “Children's Aid Socicty of 
| Eastern Menitoba” 


1. Si quelqu'un connaît les allées et venues de Mme Walter | Père Curé dans la construction 
Lee connue sous le nom de Mme Yat Chew Lee, née Dora Duchar-!de l'église laquelle fut ouverte 
|me, autrefois de la rue Grandin, St-Boniface, aurait-il la bonté | pour la messe de minuit. 


McDermot, Winnipeg. 


2. La “Children's Aid Society of Eastern Manitoba” fera une | Jolys: 2ème prix (une dinde), B. 
demande le 7 janvier 1949 pour obtenir la tutelle de Raymond Lee. | Ladouceur, ” | 
L'enfant est le fils de Walter Lee, connu aussi sous le nom de 
Si quelqu'un peut donner mb og a" 2 7 3 
| sujet, il est prié de communiquer au plus tôt avec ide ren's | Carriè - 

Aïd Society of Eastern Manitoba." arrière et Mile T. Demers. Prix 


1 
| 


Chew Lee 


Soint-Labre 


Séance 
Les élèves de l'école ont pré 
senté leur concert de Noël le 19 
décembre. , 
Comme par les années précé- 
dentes, ils surent égayer l'audi- 
toire par un joli programme. Les 
| parents furent heureux de cons- 
täter les talents de leurs enfants. 
Sincères félicitations aux Rév 
Soeurs de St-Joseph. 
Partie de cartes 
Notre dernière partie de cartes 
du 12 décembre, organisée par les 
familles, J. Gétardy, G. Gendron. 
B. Gisiger et Jean Gérardy, rap- 
| porta la jolie somme de $84.00. 
Merci aux organisateurs et à 
| toutes les personnes qui ont con- 
tribué au succès de cette partie 
de cartes. 
Ça et là 
Les collégiens sont enchantés 
de se retrouver parmi les leurs, 
| afin de jouir de bonnes vacances. 
Bravo à nos jeunes pour lac- 


quisition qu'ils ont faite d'un jeu | 


| de quilles. Cela contribuera à les 
divertir et à leur faire passer d’a- 
gréables soirées. Espérons qu'ils 
en tireront beaucoup de profit. 

M. Yves Rondeau a passé les 
fêtes chez sa cousine, 
André. 

Miles Maria et Adèle Gérardy 


! 


quelque temps encore. Nous luilne Gélinas, Françoise Boulet, Ro- | passèrent la Noël chez leur mère, 


ouhaitons un prompt rétablisse- 


ment 


Çà et là 
A la partie de cartes organisée 
par le deuxième groupe, il y eut 


erreur de comptes et au lieu de 
6145.00, tel qau'annoncé, on aurait 


dû lire $150.48 
M. et Mme Gérard Boulet et 
leur bébé, Dorothée, sont allés 


passer le jour de Noël à St-Boni- | 


face, chez M. W. Goebel 
Séances 

Avant la‘fermeture des classes 
pour les vacances, il y eut plu- 
sieurs séances intéressantes ainsi 
aue dépouillements d'arbres de 
Noël dans les différentes écoles 
de la paroisse 

Les petits de l’école St-Félix a- 
vaient la leur le 22, dans l'après- 
midi; il y eut chants de Noël, re- 


INSTITUT GENEALOGIQUE 


DROUIN 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, teu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 
Téléphones: 


Dugalé: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
91-10) 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Téléphones 
Pour examens 
se 


te etage 
Editire 
Kensington 
215, avenue du 


Portage 
WINNIPEG 


Laboratoire: 
LL LL] 


iger et Fernand Légaré, Louise 


| Boulet et Rita Bourget 


Nous devons des remerciements | 


cpéciaux à Ta Rév, Sr St-Jacques, 
qui n’a pas ménagé son temps 
Inour exercer cette messe, à M. 
[Napoléon Boulet, qui dirigea le 
! chant, et à notre dévoué organis- 
ite, M. Germain Fortier. 


Parure de l'église 


Grâce au travail de nos Révé- 
rendes Soeurs Oblates, notre pe- 
tite église était toute resplendis- 
{sante de lumières et de fleurs. 
La crèche, avec son rocher et 
|ses personnages, placée à droite, 
nous invita à la piété. 
| Nous pouvions admirer, dans le 
sanctuaire, un beau tapis tout 
| neuf. 


Va-et-vient 


Le R. P, G. Belcourt, SJ. du 
collège de St-Boniface, est venu 
prêter main-forte à M. le Curé le 
jour de Noël et donna de courts 
mais intéressants sermors en an- 
glais et en français aux messes 
de minuit et du jour. Remercie- 
ments sincères à ce bon religieux. 

Sont venus dans leurs familles 
respectives pour passer les Fêtes: 
le R, F. Eugène Boulet, OM, 
Miles Cévile et Thérèse Lavoie, 
M. Gernain Lavoie, Mile Jeanne 
Légaré, Miles Gisèle et Cécile 
| Boulet, MM. Roméo, Adrien et 
| Charles Roulet et leurs épouses, 
Milles Yvonne Boulet, Madeleine 


| Bouet, Florence Bisson, M. Lau- | 


|rent Boulet et tous les collégiens 


|et jeunes filles revenant des dif- | 


|férents couvents de la province. 


Souhaits 
Les paroissiens de Dunrea of- 
frent au personnel de notre jour- 
nal ainsi qu’à tous leurs parents 


| 


: 
1 


Pharmacie 
Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


| 
| 
il 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
| remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 863 


+ 


venez écouter et rencontrer 


George Drew 


chef du parti progressiste-conservateur 


| 


| glise. Au mois d'avril, M. Jean- 


|Mme Julien Gérardy. 
| Naissance 
Joseph-Lucien, fils de Louis 
| Yvon et de Florence Grenier, né 
Île 24 décembre. Parrain et mar- 
raine, Gisèle et Lucien Grenier. 


| Haywood 

Nous désirons souhaiter la bien- 
venue aux nouveaux paroissiens 
d'Haywood et dire aussi aux 75 
personnes qui nous ont quittés 
au cours de 1948 que nos voeux 
les accompagnent dans les nou- 
velles paroisses de leur choix. 

Après une quinzaine d'années 
comme marchand, M. Alexis De- 
quier s'est retiré des affaires et 
a vendu son magasin à M. Joseph- 
Camille Beaulieu qui nous arri- 
*ve, avec sa famille, de Storthoaks, 
Sask. Le contrat fut passé le mois 
dernier et depuis ce temps M. 
Beaulieu se dit satisfait de son 
marché. 

Souhaitons aussi la bienvenue 
à M. Marcel Foidart, acquéreur 
d'une ferme au sud de la parois- 
se, il nous vient de St-Boniface; 
à MM. Marcel et Auguste Ber- 
nard, qui viennent de s'établir 
dans le nord et nous arrivent de 
Laurier, Man.: à M. Georges Cha- 
boter, mécanicien au garage Tou- 
gas et Rouire, autrefois de Win- 
nipeg; à M. Camille-Henri Guil- 
| lemin, venu de Forget, Sask.; aux 

familles Cyrille Rey et André Du- 
pras, le premier mécanicien chez 
son frère, Adrien, et le deuxiè- 
| me, fermier au sud de Haywood, 
|ceux-ci étaient des paroissiens, 
dans le pessé, de St-Claude;: à 
M. Pierre Hébert. qui nous est 
venu d'Aubigny, Man. et qui a 
acheté la propriété de M. Euclide 
Morrissette; à M. Georges Roy, 
de Dollard, Sask., qui pour le mo- 
ment surveille les ventes de ter- 
re, car il veut devenir fermier 
au Manitoba; à M. L. Lesage, de 
Notre-Dame de Lourdes, qui com- 
mence le service de taxi dans 
| notre paroisse: avis aux interres- 
sés;: à Mlie Louise de Rocquigny 
qui passe l'hiver chez son frère, 
M. Philippe de Rocquigny; à M. 
Arthur Marchand, le nouvel em- 
pioyé à la minoterie de N. M. Pa- 
!terson Co., qui nous vient de Rath- 
| well, qui se dit enchafé de son 
| nouveau poste et nous assure qu'il 
veut y demeurer longtemps. Tant 
mieux, c'est le premier catholi- 
que que cette compagnie nous 
envoie depuis plusieurs années, 
| et nous en sommes reconnaissants 
| Donc, à toutes ces familles et à 
| toutes les jeunes épouses qui ont 
| décidé de fonder leur foyer dans 
notre belle paroisse, nous redi- 
| sons notre souhait de bienvenue 
et nous sommes certains que le 
grand saint Denis les protégera 
et leur donnera le bonheur et la 
| prospérité. 

Notre église s'est enrichie, cet- 
te année, de deux beaux confes- 
sionnaux faits en érable naturel, 
ce qui va avec les bancs de l'é- 


1 


| roisse de deux belles statues, de 
| S. Jean-Baptiste et de S. Jean- 
| Marie Vianney. Elles furent bé- 


Mme R.| 


de communiquer avec Boîte 920, La Liberté et le Patriote, 619, ave- | 


ce 


{SsR, Malgré que les récoltes n'é- | de St-Pierre, H. Desrosiers, G. | veaux mariés résideront à La Bro- 


Partie de cartes 

Le dimanche 12 décembre avait 

| lieu la partie de cartes organisée 
[Par messieurs les syndies et les 
membres du cumité de construc- 
tion. Les organisateurs de cette 
soirée ont fait honneur à leur po- 
| sition, et leur dévouement leur a 
valu un grand succès. Ils méri- 
1 tent la -econnaissance de tous les 
paroissiens pour cette partie de 
cartes et surtout pour leur zèle 
| constant à conseiller et à aideg le 


Gagnants: souscription: ler prix 
| (radio), L. Perron, de St-Pierre- 


de St-Pierre-Jolys: 


| 


! St-Malo, Prix de cartes: M. C.-H. 


| d'entrée: M. A. Rioux et Mile A. 
|Curé. Tirage: MM. René Lemire, 


| Otterburne | 


Saint-Claude “ 


Naissances 

M. et Mme Jean Bernard sont 
| heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de là naissance d'un 
| fils, Joseph-Norbert-Lionel, le 7 
| décembre à Treherne, et baptisé 
|le 17 décembre à St-Claude. Par- 
| rain et marraine, M. Oscar et Ai- 
|ma Morissette, de Fannystelle. 
| A M. et Mme Hilaire de Roc- 
quigny est née une fille au “Nur- 
sing Home” de St-Claude le 28 
décembre 

M. et Mme Paul Martin sont 
les heureux parents d'une fille 


Claude le ler janvier 1949 
Mariage 
Le 29 décembre, M. l'abbé J. Ra- 
daz, curé, bénissait le mariage de 


Yat | 3ème prix (8500), D. Cayer, de | Mlle Cécile Gagné, fille de M. et 
Mme Paul Gagné, de St-Claude, | 
avec M. Georges Choiselat, fils | 


de M. et Mme Alfred Choiselat, 
de La Broquerie, Man. Les nou- 


| 


| 


taient pas complètement termi- Brisson, B. Hébert, de St-Pierre, | querie, Man. 


nées, l'assistance fut nombreuse | J. Saltel, J.-P. Audet, de St-Pier- | 
et plusieurs firent de grands Sa- | re, (don de M. T. Turenne); Mmes | 
crifices pour ne pas manquer les} A. Roy, C. Landry et Genosée, | désire laisser savoir à toute la] 
exercices. Le bon Dieu les a cer- | (don de M. O. Audet); Mlles À.} population de St-Claude et des 


| tainement déjà récompensés. 
| Nos parties de cartes sont com- 


première organisée par les jeu- 
| nes gens, l’autre par les filles de 
|la péroisse. Nos jeunes gens, au 
{lieu des cartes, firent une soirée 
de bazar et ce fut un succès. Nos 
| jeunes filles ne furent pas aussi 
favorisées car elles furent obli- 
| gées de remettre pour cause de 
| tempête et la deuxième fois, ce 
| fut encore une soirée de tempé- 
te. Tout de même ce fut une bel- 
| le soirée. 

Nos jeunes sont à préparer une 
| patinoire au village. Plusieurs 
montrent vraiment du courage 
| et de la générosité. Espérons qu'ils 
| auront, tout le succès désiré car 
les amusements manquent beau- 
|coup dans notre paroisse et, cer- 
|tes, cette patinoire en donnerait, 
| pour tout l'hiver, à nos jeunes. 
Espérons que les plus vieux, qui 
n'ont plus le goût et l'agilité de 
patiner assureront au moins les 
jeunes de leur encouragement 
dont ils #nt certainement besoin. 
| Coopérons ensemble et tâchons de 
garder nos jeunes et de les faire 
amuser dans la paroisse, Alors, 
nous allons patiner à Haywood, 
cette année, et, je crois, que c'est 
la première fois qu'une patinoire 
se bâtit. Encourageons-nous. éà 

L2 L2 


En lisant le journal de M. Jean- 
Louis Picton, décédé depuis plu- 
sieurs années et un des premiers 
| colons de la paroisse, nous lisons 
ceci: “En 1906, l'hiver arriva le 
12 novembre par une tempête ve- 
nant de l'est, avec une telle rapi- 
dité et quantité de neige que le 
lendemain le sol en fut couvert 
de deux pieds et plus: depuis ce 
jour, l'hiver fut rigoureux sous 
tous les points: grand froid, chu- 
tes de neige souvent répétées jus- 
qu'en mars. Janvier fut si rigou- 
reux que personne ne put aller à 
la messe durant ce mois.” 

Espérons que janvier ' 1949 ne 
ressemblera pas à janvier 1907. 

Quelques-unes de nos écoles 
ont changé d'institutrices cette 
année: l’école Dandurand a une 
nouvelle principale, Sr Marie-Lu- 
cie, remplaçant Sr, Marie-Alice 
aui enseigne à l’cole du Précieux- 
|Sang de Norwood; l'école Sea- 
forth a comme institutrice Mlle 
Freda Allard, qui remplace Mlle 
Marie Dedieu, institutrice dans 
la paroisse de Dunrea; l'éco- 
le St-Jean possède M, L. Gilmore 
comme instituteur, Ce dernier 
remplace Mme Blanche Levreault 
qui s'est retirée après 25 ans d’en- 
seigneinent à la même école, Elle 
est quasi grand-mère dans l’en- 
seignement et je suis sûr qu’elle 
a fait la classe à 3 générations, 
{car elle a fait l'école pendant 32 
ans. Elle a certainement mérité 
de la cause française et aussi d’un 
diplôme spécial de l'Association 
d'Education. L'école Haywood a 
gardé la même institutrice, Mlle 
Marie-Paule Arbez, et l'école Ba- 
zin, Mme Edmond Ducharme. Ce- 
pendant, nous sommes heureux 
de dire que l'école Columbine 
possède une institutrice catholi- 
que en Mlle Lucille Rey. Souhai- 
tons que ce district continuera 
l'acte posé cette année. 

Nous remercions M, Wilfrid 
Robidoux d'avoir nettoyé les rues 
du village et de faciliter ainsi nos 
sorties. Les paroissiens peuvent 
se rendre à l’église. C’est une bel- 
le action qu'il a posée là et nous 
espérons qu'il aura des imitateurs 
et, même si cela coûte un peu, 
que les autres rues seront ouver- 
tes. Il faut certainement amplau- 
dir à cette générosité sociale. 

Le 12 novembre 1910, un an a- 
près la fondation de la paroisse, 
il y avait à Haywood 29 familles 
et 170 âmes. Voici les familles: 
Eugène Bazin, Francois Gautron, 
Joseph Gautron, Edouard Jean, 
Elie Dagesse, Alexandre Frévost, 
Eugène Hurion, Alexis Leclerc, 
Guillaume Trémorin, Antoine 
Fay, Maurice Picton. Jean-Pierre 
Picton, Jean-Louis Picton, René 
Raulin, Edouard Langhan, Mau- 
rice Fay, Léandre Boille, Philip- 
pe de Rocquigny, François Du- 
breuil, Florian Montès, Aline E- 
liet, Emile Poirier, Salomon Mo- 
reau, Pierre Morisseau, Joseph 
Brazeau, Antoine Gosselin, Tho- 
mas Pruden, Roger Morisseau, 
Joseph Lapointe, Alex. Bourque, 
Catherine Gaden. 

En plus, il y avait les célibatai- 
res ou veufs suivants: Henri Ber- 
nard, Albert Montès, Marcel Jac- 


| Desrosiers, C: Laroche, ($5.00 de 
| M. A. Cing-Mars). Les deux jo- 


| tites Missionnaires de St-Joseph 
|ont été gagnés par Mlle C, La- 
| roche, de St-Pierre, et M. P. La-} 
| roche. 

Jamais poupée n'a coûté aussi | 
| cher ($67.00): M. H. Robidoux en | 
| fut l'heureux gagnant. Un beau | 
| gâteau de Noël offert par Mme | 
| A. Roy a été gagné par M. A. Mo- 
rin et M. T. Carrière a gardé le 
| dessert (une caisse de... offerte 
{par M. Caron, de St-Pierre). | 

Merci à tous ceux qui ont con- 
tribué à cette partie de cartes 
par leur présence ou leurs con- 
tributions. Merci aussi au petit 
chantre Marcel Proulx et à M.| 
Arthur Dumont pour ses chants. 


St-Jean-Baptiste 


M. rt Mme Léonard Sabourin 
ont eu la visite de Mme Anna 
Dionne (soeur de Mme Sabourin) 
et de Mlle Marie-Ange Dionne, £a 
fille, toutes deux de Radville, | 
Sask, | 

Mme Dionne et sa fille visitent | 
aussi plusieurs parents de Fort| 
Garry, St-Jean-Baptiste et St- 
Joseph. . 


|lade à l'hôpital 


Hospitalisation 


villages avoisinants, que le “Nur- 


L |sing Home” est maintenant prêt 

| mencées; deux ont eu lieu, la |lis et riches cadeaux des RR. Pe-|et ouvert pour recevoir les cas | 
de maternité, ainsi que tout autre | 

| cas de maladie ou d'accident né- | 


née au “Nursing Home” de St- | 


Le comité du “Nursing Home” | 


cessitant l'attention immédiate du | 


Malgré l'avis qui avait paru dans 
ce journal sous cette colonne, le 
docteur continuera à faire trois 
visités par semaine à la clinique, 
soit: le lundi, de 9 h. à 10 h. du 
matin: le mercredi, de 2 h. à 3 h. 
de l'après-midi; le vendredi, de 
9 h. à 10 h. du matin. Toutes les 
personnes qui auraient besoin des 
soins du médecin voudront bien 
fixer un rendez-vous d'avance, 
soit personnellement ou en téle- 
phonant à la clinique 


Va-et-vient 
Mlle Claudia Rosset, garde-ma- 
de Val Marie, 
Sask., était en visite chez ses pa- 
rents et amis, pendant la pério- 
de de Noël. 

M. et Mme Louis Hince ont 
passé une semaine chez M. et Mme 
Proulx, de St-Malo, Man. 

Les jeunes de St-Claude qui 
poursuivent leurs études au Cul- 
lège de St-Boniface, à la Maison 
d'Otterburne, au Gouvent de St- 
Adolphe et autres institutions d'é- 
ducation, étaient tous de retour 
à St-Claude pour passer leurs va- 
cances de Noël dans leurs famil- 


MT + FA 
Une jeune fille aux yeux bleus, 
Bower, d'Arcadia, Cal. 
fut récemment choisie comme 
reine du tournoi des roses de 1949 
à Pasadena, Cal, Virginia est 


âgée de 18 ans et est une étudiàän- 
te au collège de Pasadena. 


| 


La Salle 
Tableau d'honneur 3 

Voici le tableau d'honneur à 
l'école St-Hyacinthe pour le mois 
de décembre: 
Grade X: Lucie Cormier. 
Grade IX: Sonya Lapointe. 
Grade VIII: Pauline Cormier, 

celle Lafond. 

rade VII: Germaine Cormier. 
Grade VI: Marcelle Cormier, 
Bernice Rochon. 
Grade V: Henry Roik. 
Grade IV: Frederick Wall, Ger- 
trude Schaubroeck. 
Grade I: Jean Lanoie, Annie 
Roik. 
Grade Il: Raymonde Cormier, 
William Enns. 
Grade I: Harry Wall, Gérald 
Alary. 


M 


| 
| 


| 


les. Ils sont au nombre de 25. 

Durant l'année 1948, la parois- 
se de St-Claude a continué de dé- 
montrer la renommée de la soli- 
dité des foyers canadiens-français 
et catholiques. Pendant l'année il 
y eut 11 mariages et 31 baptèmes. 
Considérant le nombre de la po- 
pulation de la paroisse, ceci don- 
ne un pourcentage dont nous pou- 
vons être fiers. 


Saint-Eustache 


Baptèmes 

Barbara Ann. fille de Joseph 
Richard et de Mary Rote Wire- 
sky. Parrain et marraine, M. et 
Mme Elzéar St-Cyr. 

Robert-Laurent-Albert, fils d'E- 
milien Bremner et de Bernice 
Girardin, Parrain, Aimé Brem- 
ner: marrwne, Mathilda Richard. 

Marie-Mona-Réjane, fille de 
Lucien Rivard et de Noëlla La- 
chance. Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Rivard. 

Marie-Anita-Aurore, fille d'Ar- 
thur Godin et de Thérèse Piché. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Paul Quesnelle. 

Josevh-Lionel-Kermeth, fils d'A- 
délard Beaudin et de Blanche 
Carrirre, Parrain, Lionel Beau- 
din; marraine, Simone Beaudin. 

Joseph-Wiltrid-Georges, fils de 
Philione-A., Perron et de Marjo- 
rie Leblanc. Parrain et marraine, 
M. et Mme Fernand Bouchard, 
représentés par M. et Mme A- 
drien Charbonneau. 


Cà et là 


nouvellement bâtie, Les demeu- 
res de M, et Mme Louis Laramée, 
de M. et Mme Napoléon Bernar- 
din, qui ont été très récemment 
bâties, ägrandissent notre village. 

Le vendredi 17 décembre, le 
club senior remportait une vic- 
toire sur Elie par un pointage de 
6 à 2, et le dimanche soir 19 dé- 
|cembre, il fut encore victorieux 


dans une rencontre avec Poplar | Annette Bazin, Alice Pelé. 


Point. La partie se termina 4 à 2. 

Le dimanche après-midi 19 dé- 
cembre eut lieu le concert de 
Noël de l’école du village. L'as- 
sistance fut si nombreuse que la 
salle en était comble. Merci à 
ceux qui sont venus encourager 
nos étudiants. 


© ———— — — —— — —Û 


Maison à d 


[médecin ou d'üne garde-malade. | 


| 
| 
| 


| 


M. et Mme Adjutor Picard et | secours constant de leurs ferven- 
| leur famille occupent leur maison | tes prières, 


LA» 


| Missionnaires de ML, et celle 
missionnaire. 


La livraison de janvier vient de paraitre. 


PAGE CINQ 


Pouer 


La revue missionnaire: “L'AMI DU FOYER" offre à ses 
lecteurs tous les mois de beaux récits missionnaires et des 
| chroniques variées de pleine actualité, telles celle des Associés 


du Foyer chrétien — Foyer 


En voici le 


| sommaire: L'aide aux Missions; “La conversion d'un grand- 
| ag Ÿ par C. Ruest, O.M.L, “Kitcitwawendakosi Manito'”, par 
| e P. 


O. Guy, O.M.I., “Carnet 


| de tout âge. 


|  O.M.L.,, “Il est passé en faisant le bien . . 
O.M.I., “L'Ange du Foyer”: historiettes pour les enfants , . , 


missionnaire”, par E. Benoit, 
.” par P. Dumouehel, 


On s'abonne à l'AMI DU FOYER au Jumiorat de la Ste- 


Famille, St-Boniface, Manitoba 


| L'abonnement est d'un dollar par an; trois ans pour $2.50. 


Veuillez trouver ci-inclus la 


| abonnement(s) de 


Nom 


| 
Adresse 


| St-Adolphe 


Baptèmes 


Le 21 novembre, à l'hôpital de} 


la Miséricorde Marie-Gisèle- | 


Alice, née le 17 novembre, fille | 
d'Alphonse Cloutier et d'Alice | 
Massicotte. Parrain et marraine, 


M. et Mme Alfred Massicotte. | 

Le 12 décembre — Joseph- 
Marc-Joël, né le 2 décembre, fils 
de Louis Legal et d'Edmée Gosse- | 
lin. Parrain et marraine, M. et | 
Mme Maurice Gosselin, oncle et 


| tante de l'enfant. 


Le 12 décembre — Joseph-Ro- 
ger-Alain, né le 2 décembre, fils 
de Louis Legal et d'Edmée Gosse- 
lin. Parrain, Eugène Hamonic; 
marraine, Jacqueline Gosselin, 
tante de l'enfant. 


“Baby shower” ; | 


Le mercredi 22 décerabre, bon | 
nombre de dames de la paroisse 
se réunirent au domicile de Mmes 
Eugène et Antoine Chaput pour 
offrir leurs félicitations et leurs 
cadeaux à Mme Lôuis Legal, à 
l'occasion de la naissance de fils 
jumeaux au commencement de 
ce même mois. Les invitées étaient 
nombreuses et la soirée se passa 
| agréablement. 


Va-et-vient 

M. l'abbé Henri Perron, élève 
du Grand Séminaire de St-Boni- 
face, ainsi que nos nombreux étu- 
diants et étudiantes, passèrent les 
Fêtes dans leurs familles. 

Le dimanche 2 janvier, le R. P. 
R. Chapüt, O.M.., de passage dans 
sa famille au retour d'une tour- 
née dans ses missions du lac Win- 
nipeg, officia à la grand'messe 
de 10 h. 


IN.-D. de Lourdes 
Baptème 


Paulette-Marie-France, née le 
17 décembre, fille d'Adolphe Ro- 
zière et d'Henriette Schouten. 
Parrain et marraine, Georges et 
France Bazin. 


Soirée paroissiale 

Le mercredi 29 décembre eut 
lieu une soirée paroissiale en 
l'honneur du départ de M. l'abbé 
Marcel Dacquay. Après un sé- 
jour de six mois parmi nous, ce- 
lui-ci doit retourner en France | 
où il continuera d'exercer son a- 
vostolat auprès des âmes pour 
lesquelles il s'est déjà dépensé 
avec un incontestable dévoue- 
ment. 

Les paroissiens de Notre-Dame 
de Lourdes doivent à M. l'abbé 
Dacquay une très vive reconnais- 
sance pour les services rendus à 
| ia paroisse; aussi l’assurent-ils de 
leur souvenir ineffaçable et du 


Tableau d'honneur 
Ecole N.-D, de Lourdes 


Grade 1: Simone Bazin, Arlette 
Bérard, Simone Jamault, 

Grade Il: Lorraine Gevaert, 
Thérèse Gour, Norbert Delaquis. 

Grade III, jr: Florence Vui- 
gnier, Maurice Emond, 

Grade IIL, sr: Evelyne Paulhus, 


Grade IV, jr: Antoinette Bélisle, 
À rhére: Brisson, Adrienne Bé- 

sle, 

Grade IV, sr: Georges Delaquis, 
Murielle Tarko. 

Grade V: Dolorès Fouasse, Cé- 
cile Bazin. 

| Grade VI: Odile Bazin, Alban 
Préjet. 

Grade VII: Olive Durand, 90%; 
René Bosc, 87; Lucienne Dela- 
quis, 82, 

Grade VIII: Laurette Chabbert, 
84; Marielle Brisson, 83; Laurette 
Tarko, 72. 

Grade IX: Carmen Lavoie, 88; 
Yvette Dupuis, 87; Annette Ja- 
mault, 85. 

Grade X: Denise Gillios, 87; 
Reine La France, 83; Yvonne Ba- 
diou, 80. 

Grade XI: Dolorès Lavoie, 91; 

| Alice Lafrenière, 86; Jeanne La- 
moureux, 78. 

Grade XII: Thérèse Jamault, 
73: Evelyne Bazin, 71; Denise Ju- 
binville, 67. 


ES 


somme] de $ 


pour 


an(s), à l'AMI DU FOYER. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


| 2e étage, édifice Time 


Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


fureou à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 2 h am 4 6 h om 


Les marches 


Bouvillons, jusqu'à 1050 tv. 
sm $21.00—$22 50 


uns 
Mcyens 18.00— 20,00 
Ordinaires 16.00— 17.00 
Bouviilons. au-dessus de 1050 tiv. 
De choix pl 22.00—$22 50 
Bons sms 2100 22,50 
Moyens … 18.00 21.00 
Ordinaires 16.00— 17.00 
Génisses 
De choix 21.00 —$22.09 
Bonnes 19.00— 20.50 
Moyennes 17.00— 18,00 
Veaux engraissés 
De choix $21.00—$23.,00 
Moyens 17,00— 20.00 
Vaches 
Bonnes $16.50-—$17.50 
Moyennes . 1400— 1550 ; 
Taureaux 
Bons $18.00--$19 50 
Ordinaires 13.00— 17.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $17.50—$19.50 
Moyens ss 15.00— 17,00 
Ordinaires 13.00— 14.50 
Génisses de boucherie 
Bonnes > ...814.00-#16.,00 
Ordinaires ft. 13.00— 13.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes Ex $13.00—$14,00 
Ordinaires srsrsmsmenennns 1100 12,00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix 23.00—$29 .00 
Ordinaires et moyens 14.00— 24.00 
Agneaux 

me mur $22.50—622,50 
Ordinaires … 12.00— 16.00 


Très pesants 


Truies No 1 23.00— 
Truies No 2 22.00— 23.00 
Beurre 
De crémerie, la.liv Kobe 6514 
Oeufs 
A, gros, la douz. 45 
A, moyens, la douz, : 43 
Grade B * #7 
Grade C 28 
Les obligations 


le 4 janvier 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
314% 103.00—103.50 
2e emprunt de guerre, 
% . s. 10074 — 10124 
ler emprunt de la 


Victoire, 3% 102%5— 102% 
2e emprunt de ia 

Victoire, 3% 10355— 10414 
3e emprunt de la 

Victoire, 3% 103%— 10415 
4e emprunt de la 

Victoire, 3% soil 10215— 10314 
se emprunt de la 

Victoire, 3% à... 102 — 102% 
be emprunt: de 

Victoire, 3% 101%5— 102 
de emprunt: de ls 

Victoire, 3% Peu 100.50— 10114 

emprunt de la 

Victoire, 3% … 100%$ —101,00 
Se emprunt de ia 

Victoire, 3% 100% 101,00 
Provinre du Manhtoba 

4%—2 janv. 1950 (C) .. 100,75—102.00 

5% - 15 juin 1954 (C) 

(NY) - 109,50—111.50 

5%2% — ler oct. 1955 113.50—115.00 


PA - 15 dec 1956 (Ch 


} 
2%4% — 15 déc, 1966 :C) 
Frovince de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 105.50-—107.25 
512% — ler oct. 1952 {C) 104.50—106.25 


118b 
#4b 


4% — ler sept. 1954 (C)  99.25-—100.50 
Aiota — ler sept 195% 1C) 

(NY) Fe 107b 
5% — ler nov 195ÿ 1C) 


(NY) 11 

4% — ler nov, 1980 (C) 99.00—100.25 
344% — 15 fév, 1962 (C) 96.50— 98,00 
344% — 15 rYv. 1962 (C) 9200— 94086 
% — ler nhrs 1963 (C) 90.00— 9200 


Pour plus de satisfaction 
élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Les Poussins de qualité Soubry re- 
présentent le résultat d'années de 
Choix de troupeaux et d'expérience 
dans le domaine des méthodes mo- 
dernes de production scientifique et 
de distribution de poussins. 

Vous pouvez compter sur le Couvoir 
Soubry pour vous grocurer un €x- 
cellent service et des poussins de 
race de qualité, Commandez-les à 
bonne heure, tandis que vous pou- 
vez encore £choisir la date de li- 
yvraison 


Un dépôt de 3% 


par poussin vous 


DÉC 00: 8 


4 
{ 
« 
| 
! Baptiste Balez fit don à la pa- 
4 
« 


A l'auditorium 


| nies à l’Ascension par S. Exec. Mer 


aquot, François Legoff, Henri et | 


Laurent Tétrault, PB. En septem- 
assurera ue votre commande sera 


3 évêques 


— 


gratuite 


rs — 
A — —— ee 


La plus brillante personnalité canadivnne de nos jours 


SLR L LL 22e ee. Re De EE a — 


| 
| nus, car il manque encore bien 
| des choses, telles que des orne- 


ol 

1 croix, et autres. 

{ Au mois de septembre, les pa- 

{ roissiens ont eu le privilège de 
faire une belle retraite, Les pré- 

) dicateurs en étaient les RR. PP. 

#| L.-X. Aubin et D. Bellerose, C.- 


lité de nos paroisses? 
En terminant, disons qu'il v 


aura 50 ans le 24 décembre 1949 | 


| que le premier curé est arrivé à 
St-Daniel et 40 ans. le 11 juillet 
1949, que la première messe fut 
dite à Haywood per M. l'abbé 
Te ghnts Pierquin, curé de St-Da- 
| met, 


l'école dans le centre de la paroisse N.-D. de Fatima à Mail- 


lardville. 
Le prix est de $10,500., comprenant 1 poêle à bois et à 
charbon, un autre poêle pour bois, charbon ou huile; instal- 
lation moderne: frigidaire (tout neuf); fournaise à air chaud. 
ent s'adresser au Vpn var me 

ountain Road, New Westminster 


'É Pour tout autre rensei 
L. Marsolais, 241 Blue 


, 


—à— 


7 mars. 

Le communiqué a été émis à 
l'issue d’une conférence du cardi- 
nal Stritch avec le délégué apos- 
tolique aux Etats-Unis. 

Les trois évêques élus, tous de 
Chicago, sont: Mgr Willigm-A 
O'Connor, Mgr Martin D. McNa- 
mara et Mgr William E. Cousins. 


. a . { | bre, M. Michel-J. Picton nous fai- ctave Esnault, Thomas Gagné, | ps | 2 À ge ee | Ë 
e merc re ! janvier | sait don d’un beau calice de gran- | Georges Boille, Godias Brunet, | 'consacres fées. 
| de valeur et fort apprécié, car un og mm D De- | | : | PuIx Mäles De race 
| notre église était pauvrement do- |quier, Folycarpe upasquier, | F | : pour 1949 enreg. ture 

à 8 h 30 m | Fan ee CS LA DER near Era | Désirez-vo hanger de localité r aller demeurer d Le Chicago | Leg. B 112 #00 1815 985 
. P- e {| Dernièrement, un autre parois- | Charles Taburet. | your Cheng PR PONS PRE urer dans un WASHINGTON — Le cardinal} Poui. L. bi. 3500 18.10 38.00 19.50 

: où , n er De tous ceux-ci, il n'y a que 15 pays où il n'y a pas d'hiver? Alors voici une réelle aubaine: : € CardINAIE Cochets L. bl. 400 250 
sien bienfaiteur faisait à son égli- € ». yagq È s : Samue? Stritch, de Chicago, a an- Rocks 1425 900 1915 1040 
se le don d’un bel ostensoir. Mer- | {milles sur 29 qui restent ou qui | Maison neuve en plâtre et stucco comprenant trois œ ee eg 7 Poul BR 33 00 1700 36.00 18 50 

ci à tous ces généreux donateurs | °nt laissé des descendants. N'est- || chambres à coucher, chambre de couture, office, salon, cham- noncé que trois évêques RÉCEM-E GS cochets 1200 650 
{| ét nous rappelons aux autres pa. |©e Pas que j'avais raison quand || bre de bain raoderne, cuisine et “nook”’; maison bâtie en ment nommés par le pape Pie XII é _  Approuvés 
Lo ppelons aux je disais, dans ma première chro- || sapin “fir”, située sur un grand lot de coin en gazon avec 20 seront consacrés au cours d'une} à. Harmps De ARR (2 
7 roissiens qui désireraient doter |: ; ° | iti : is fi triple cérémonie en la cathéära: LE ner 28.00 1728 SES 1 
E t I er ‘ils 27 0 ts nique que les berceaux étaient || arbres truitiers et plusieurs vignes; un logis fini dans le sous- p £ ] o L. Slesezx . 1975 1040 
ntree || leur église qu'ils sont les bienve- |," eu1e assurance pour la stabi-|| sol: cette maison est située près des magasins, de l'église et de || le du Saint-Nom, à Chicago, le 00 17.50 


100% arrivent en vie £ar. Poul. 68% 
exactes, Ecrivez pour obtenir dé- 
Pliants sur poussins et éauipement 


SOUBRY"S 
HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


see 


Des correspondants spéciaux de 


cais de la provinee et de nom- | 
breux prix provinciaux. | 


. 


Duck K Loke 
Visiteurs 
MM. Hector et Edouard Viens, 


| 
Nous avons pores regret d'annon- | : ” 
r r | de Vancouver, étaient en visite 
nier. M Cédéon Douestter dséaé | chez leur mère, Mme nd fe ve | 
" visite ici der- 
à l'âge de 96 ans, muni des secours |, Etaient OT ” tbe Dre 


niérernent 


et des consolations de La sainte E-| ile de la communauté de la 
glise, Nous pouvons mentionner | Présentation de Marie, Sr M- 
que sa belle vie de patriarche fut |Lutgarde, et son assistante, Sr 
encore moins longue per les an- |Maria-Cecilia, de Prince-Albert: 
n- , D WP + k 
a mérites dont il le FR. P. Gauthier, O.MI., du Lac 
sut la remplir. Homme intègre, il | La Bich. Alta, et M. À. Faucoux 
- : sa iCEn, 21158, ; : 
nm loujours un cChrélien exermn- de Domremy 


re et dans toutes les situations Naissances 


"ra vie, il n oublia jamais L A M. et Mme Guy Pelletier, un 
nouies exigences de l'accomplis- |, baptisé Joseph-DavidyDenis. 
sement de ses devoirs d'époux Parrsin et marraine, M. ét Mme | 


es 


et de père d'une nombreuse fa- 


: on ” Joseph Sirois, de Zenon Park. 
mille qu'il sut édifier par sa con- |" AM et Mme Omer Lapointe, 
duite et ses exemples in fils, Léonard-Philippe. 

M. Doucette etait natif de Gen-|° 4 M' et Mme Paul Ashby, une 


tilly, PQ. Après trente années 
passées aux Etats-Unis, au Min- 
nesota, il vint s'établir à Duck | 
Lake vers 1908 | 
Les funérailles eurent lieu à 

l l'éulise paroisiale le 3 décembre 
Les porteurs étaient: MM, Lud- 


fille, Sharon-Irène-Paulette. 


KE | 

St-Hippolyte | 
Actions de grâces et profonde 
+e au Sacré-Coeur de | 


réconraissarn 


ger, Ernest et Willie Dourette, | Jésus, à la Sainte Vierge et à Ste- 
Pierre Commenu, Ferdinand et|Thérèse de l'Enfant Jésus. Mes | 
Marcel Lanovaz, MM. Isidore et| prières sont exaucées après pro- | le fête de l’Immaculée-Conception | 
Paul Doucette, fils, conduisaient | messe de publication. | fut encore rehaussée en notre pa- | 
le deuil = 
M. Doucette repose auprès de | Lé ill | de Marie, qui ent lieu à l’église. 
son épouse qui l'a précédé depuis | eovrie | Après une courte instruction, ! 
uelques années dans la tombe. . 
Le défunt laisse dans le deuil: A Yhôpit cg a ville, Lu- | £ätion les onze candidates qui lui 
6 fils et 6 filles: Paul et Isidore, | ,‘ 5 de È ve 4 Mme | furent présentées par la présiden- 


de Duck Lake, Adolphe, de Mack. |Cien-Riné, enfant de M. ei 
lin, Eugène, de Port Aiberni, C.-| Oscar Beaulieu, d'Ormeaux. Par- 
B. François, de Fairholme, Fer- | rain et marraine, M. et Mme Lu- 
dinand, de Fort Frances, Ont: !cien Lafond. 
Mme Victor Doucette (Sarah), de . Nos malades 
Bapaume, Mme A. Toutant (Ir-| Parmi les nôtres à l'hôpital, 
mine), de Grande Prairie, Alta,| nous remarquons Mme Jos. La- 
Mme J. Beaulac (Rose), de Sum- | londe, Mme T. Lavin, Paul Four- 
merland, C.-B. Mme Eugène Ga-|nier, Mme Louis Denis, M. An- 
gnier {Sadie), de Peace River, |toine Breland, à St-Paul de Ses- | 
Alta, Mme Elz. Dubord (Eléono- | katoon. 
re), de Moose Jaw, et Mme H. 
Thibodeau (Désilda), de Gravel- 
bourg. 
Soirée deg enfants 

La distribution des prix de 
français eut lieu à la salle de ré- 
ception de notre couvent, en pré- 
sence le Mgr H. Desmarais et de 
son assistant, de MM. les commis- 
saires, des membres du comité 
de l'AC FC. et de tous les pa- 
rents qui se sont réunis aussi pour 
recevoir, suivant la coutume, les 
compliments et les voeux de fin 
d'année, Notre école est très fiè- 
re de compter encore deux lau- 
réats dans les concours de fran- 


te, 
Miles Lydia Abel, 


Çà et là Mlle Dora Huys. 


Miles Raymonde et Lilliane De- 
|nis sont en voyage à Foothills, 
Alta, chez M. et Mme Lucien Bru- 
neau. 

M. Théophile Descôtes, de Fort 
St-Jean, Alta, est en visite chez 
son frère, Hilaire. 

Mlle Alexina Laventure rend 
visite à M. et Mme J. Poilièvre. 

M. et Mme Jos. Casavant, de 
Marcelin, se sont rendus chez M. 
et Mme Félix Soucy. 

Mme Robert Lajeunesse et Mlle 
Antoinette Breland, de Port-Al- 
berni, C.-B. 
M. et Mme A. Breland. 


Laflèche. 


L'EMPORTERONS . .. 
farce que nous sommes 


Si tout va mal aujourd'hui dans le monde, 
c'est qu'on ne fait pas assez grand cas de la liberté. 


Au Canada, par bonheur, on a encore le respect des droits de l'homme, 


Parce que nous sommes libres, nous pouvons travailler à façonner 
l'avenir de l'humanité, 


Parce que nous sommes libres, nous avons le droit de dire sans crainte 
notre façon de penser . , . 
nous avons le droit de pratiquer la religion de notre choix . ., 
nous avons le droit d'accepter un meilleur emploi . .. 
nous avons le droit de nous mettre en affaires à notre propre 
compte . . « 


Parce que nous sommes libres de confier le pouvoir à l’un ou l'autre parti, 
le gouvernement ne peut imposer he les lois approuvées 
par la majorité d'entre nous , 


Parce que nous sommes libres d'acheter un PR plutôt qu'un autre, 
l'industrie est forcée d'améliorer sans cesse sa production, 
de façon à nous mieux servir, élevant par là notre niveau de vie, 
qui est pourtant déjà haut. 


Nous sommes libres parce que nous possédons la liberté économique. 


Sans liberté économique, aucune liberté ne saurait subsister . . . 
les droits politiques ne signifient plus rien . . , le niveau de vie s'abaisse , . 
les citoyens devienncat les jouets de l'Etat. 


Tant que nous sauron: défendre et maintenir notre liberté économique, 
nous pourrons exercer tous nos droits . . . nous pourrons repousser 
tous les assauts déclenchés contre nos libertés ou contre la dignité humaine. 


Ceux qui auront réfléchi à cette grande vérité comprendront mieux 


les choses et trouveront plus facilement le courage M BANQUE 


d'accomplir leur dev.rir en 1949. 
PO PE MON À CAAROUNS 


\ 


L'année nouvelle sera fertile en difficultés de toutes 
sortes, mais nous gagnerons la partie... 
nous l'emporterons . .. parce que mous somm:s libres! 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Première Banque au Canada 


AA À 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“La Liberté et le Patriote” 


ON DEMANDE 
un organisateur général pour 


l'A.C.F.C. 


Laflèche 


Le mercredi 8 décembre, la bel- | leur sont confiés. 


| M. le curé admit dans la Congré- 


Mlle Thérèse Piché. Ce sont 
Yvette Brière, 
Dora Huys, Doreen Kuckartz, An- 
na McDonald, Gabrielle Minne, 
Agathe Morin, Madeleine Morin, 
Gwendolyn Poliquin, Ruth Poli- 
quin et Rita Sturgeon, L'acte de 
consécration fut récité au nom | | 
de toutes, en français par Mile | vention de français à Saskatoon. 
Gabrielle Minne et en anglais par | Deux films sonores, en notre lan- 


La cérémonie se termina par | 
le chant du “Magnificat'”’ et le sa- 
lut du T. S. Sacrement. 

Les Enfants de Marie prirent | Rhapsodie Mignonne, de Kvelling, 
ensuite le goûter au presbytère. 

Journée patriotique 

Le dimanche 12 décembre était 

le jour de la fête du français à 


Le R, P, L.-E. Gagnon, O.MII., 
recteur du collège Mathieu de 
Gravelbourg, accompagné du R. P. 
Albert Joyal, O.M.I., arriva le ma. 
tin pour la grand'messe à laquel- 
rendirent visite à le il fit un éloquent sermon sur 
l'éducation. Il parla des graves 


fl 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1917 


mt 


L'Association Catholique Framco- canadienne de la 
Saskatchewan (I'A.CF.C:) désire s'assurer les services 
d'un organisateur général. 
palement à visiter les centres de longue fronçaise de la 
Saskatchewan, à organiser les cercles paroissiaux de 
l'A.C.F.C., à les rendre actifs, etc. 
vra pouvoir rencontrer le public, savoir adresser la 
parole en public, etc. 

Les intéressés sont priés de communiquer avec le 


Le travail consistera princi- 


L'organisateur de-. 


Secrétariat de l'A.C.F.C., 
VONDA, Sask. 


| devoir s des parents et des édu- 
| cateurs vis-à-vis des enfants qui 


A 2 h, il y eut grande réunion 
des paroissiens de langue fran- 


| roisse par une réception d’ Enfants | ÇGaise dans la salle de l’église, sous 


la direction de M. Eugène Ba- 
chelu, président du cercle de l’A.- 
IC.F.C. La salle paroissiale était 
ford À Au premier rang on re- 
marquait avec les membres du 
clergé, MM. les marguilliers et 
les commissaires d'école catholi- 
| ques. 

Le beau discours patriotique du 
R. P. Gagnon fut coupé de fré- 
quents applaudissements. Ii fut 
suivi de celui de M. le curé Gra- 
vel qui parla de la dernière con- 


ue, furent ensuite déroulés par 
e Père Joyal. 
| La partie musicale consista en 
un joli duo de piano intitulé 


par Mlles Adrienne et Aline Bel- 
court, puis de deux beaux choeurs 
par des jeunes filles du couvent: 
“Les soirées de Québec” et “En 
traineau” de Larrieu. Un solo 
par Mlle Estelle Bouvier “La lé- 
gende des flots bleus” fut aussi 
très goûté. 

Comme intermission un objet 
fut raflé dans la salle au profit 
de l'A.C.FC. et fut gagné par 
Mme Harold Kuckartz. 

Puis vint la distribution des 
prix de français, faite par M. 
Adrien Belcourt, président de la 
commission scolaire. Après quoi, 
M. le curé distribua des prix de 
catéchisme. Enfin on organisa la 
1perception pour l'A.C.FC, Puis 
cette intéressante réunion sé ter- 
mina par le chant de l'hymne 
national “O Canada”, 


Elections municipales 

Le mercredi 8 décembre était 
jour d'élection. Il s'agissait d'élire 
un conseiller en remplacement de 
M. Allan Murphy, démissionnaire. 
Il faisait très mauvais et beau- 
coup s'abstinrent de voter. M. Ca- 
mille De Wulf remporta la vic- 
toire sur son adversaire M. D. 
Blanck par un vote de 95 à 41. 
Nos félicitations. 


Mme Florent Bergeron. d'Assi- 
niboia, est fetournée chez elle 
après un séjour de quelques se- 
maines à notre hôpital. 


Baptêmes 
Le 8 décembre: Gérard-May- 
nard-Adrien, fils de M. et Mme 
Maynard Kuckartz, né le 29 no- 
vémbre. Parrain et marraine, M. 
Adrien Bertrand et Mme Anna 
Kuckartz. 


Le 12 décembre: Marilyn-Co- 
rinne, fille de M. et Mme Adol- 
phe Kuffner. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Maurice À diese nid ir 


Saskatoon 


Avez-vous vu Saskatoon au 
temps des Fêtes? Les am es 
électriques colorées décoranf les 
rues principales, les ponts bien 
illuminés et, dans les parcs, les cour 
sapins couverts de givre sont un 
tableau féerique! 

Nos étudiants de l'Université 
ont passé les vacances chez eux. 
Parmi bien d'autres de St. Tho- 
mas More, citons: Milles Gresela 
Longeault, Françoise Gravel et 
Célia Brazille, à Gravelbourg:; 
Mlle Germaine Carrière, à Assi- 
niboia: MM. Emile Belcourt, à 
Laflèche: M. Roger Lalonde, à 
St- Victor, et Joseph Bellefleur, 
à Willoy-Bunch. 


Le Club Newman 

Avant de se séparer pour le 
congé de Noël, les membres du 
Club Newman, sous la direction 
du R, P, O'Donnell, ont tenu une 
soirée récréative dans l'audito- 
rium des gardes-malades de l’hô- 
pital St-Paul, La chorale exécuta 
des chants de pou Lim apprce 


Une pièce de 
Bells Chimed”, por rende par- 
faitement: le rôle principal fut 


joué par un jeune acteur de 14 
= Remi 


2e pt de Part 2 


un Vétéran ME M. Del ue pren 
l'habileté dramatique est bien 


connue, 
A la radio 
Tous. les samedis, à 4 h. de l'a- 
près-midi, le programme “The 


Voice of Variety” se fait entendre 
sur les ondes (600 Kilo) du poste 
CFQC. Soyez aux écoutes, Mlle 
Janine Legars est la directrice de 
ce programme, 
Va-et-vient 

Mile. Marie Rrault, ancienne 
élève du collège St. Thomas More, 
maintenant étudiante à l'Univer- | 
sité du Manitoba, était en vacan- 
ces chez ses parents, 

hits 

Il y a environ 130,000 autobus 
en opération aux Etats-Unis. 


les Centres Français de la Saskatchewan 


Graveibourg 


La belle fête de l'Immaculée- 
Conception fut solennisée à la ca- 
fhédrale par les RR. PP, Oblats, 
du collège de Gravelbourg. La 
EPL fut célébrée avec 

cre et sous-diacre, le sermon de 
circonstance fut donné par le R. 
P, W. Piédalue, OM, et le beau 
ge fut exécuté par la chorale 

Ke Le soir a couvent 
rs Jésus-Mar ie, il y eut 
e magnifique séance, en l'hon- 
ineur de l’Immaculée. Les rôles 
furent rendus à la perfection, ain- 
si que les chants et les morceaux | 
de musique. Les décors et les 
ve étaient aussi très bien 
r! 


Le bazar paroissial annuel, sous 
lw direction de M. l'abbé A. Mo- 
quin, curé, a été un beau succès et 
a rapporté la très belle somme 
de $3,500. 

La réunion mensuelle des Fem- 
mes Canadiennes-Françaises fut 


tenue à la salle paroissiale, M. | 


le curé À. Moquin était l'invité | 
d'honneur. 

Aux élections des conseillers de 
la ville de Gravelbourg, M. S.-M 
Bonneau, avocat-notaire, fut réélu 
par acclamation. Les conseillers 
élus furent: MM. Cliff Davidson, 
Léo Jeannotte, Ernest Gauthier. 


Alphonse Charbonneau, Marcel 
Huel et Donat Legauit. 

La semaine dernière M. Elphè- 
ge Gauthier fut conduit à l’hôpi- 
tal des Srs Grises à Régina. 

Mme Ovila Gauthier est grave- 
ment malade à l'hôpital St-Joseph 
de bg à 

M. et Mme Joseph Cantin sent 
partis passer l'hiver à Philadel- 
phie, E.-U. 

Québec. 


et dans la province de 


dentiste no DR de 
L2 
Radviile 
Décès 

Le jeudi 9 décembre, à l’hôpi- 
tal St-Joseph de Radville, s'étei. 
gnait Mme Léonie Barbarin après 
une maladie qui l'avait tenue in- 
valide pendant environ 2 ans. 

Léonie Delme naquit à La Sa- 
lette, France, en 1881. En 1902, 
elle épousait Pierre Barbarin. Ils 
vinrent au Canada en 1907 et s'é- 
tablirent à Wauchope, Sask. 
Quelques années plus tard, ils dé- 

énagèrent à Ste-Collette où ils 
demeurèrent jusqu'en 1946 alors 
qu'ils s'établirent au village. 

Les funérailles eurent lieu dans 
l’église de Radville, le lundi 13 
décembre, à 10 h. La messe de 
jet fut chantée par le R. P. 


Lambertis. Après le service, la 
dépouille mortelle fut transpor- 
iée au cimetière de Ste-Collette, 
où elle repose près de celle de M. 
Barbarin qui la précéda dans la 
tombe en 1938. 

Les porteurs étaient: 


our: Louis, 
Mes 
de P et Théo. Martin. 
La défunte laisse dans le deuil 
2 fils et une fille: André, de Ste- 
Collette, et Irénée et Rose, à la 
maison; un frère, M. F, Se Selme, à 
Radville, et une soeur, en France, 
A cette famille éprouvée, nous 
Er l nos plus sincères sympa- 
hies. . 


Naissances 
Le 7 décembre, à M. et Mme 
Albert Cherpin, un fils. 
Le 12 décembre, à M. et Mme 
Berrard Bouchard, un fils. 
Le 13 décembre, à M. et Mme 
Arthur Farand, une fille, 


Va-et-vient 
M. et Mme Paul Mondor, de 
Willow-Bunch, sont en visite ici 
chez M. et Mme Emile B Bourassa. 
M. Antoine Morissette est allé 
à Saskatoon pour affaires, der- 
Rent. 

Arthème et Aurèle Jal- 
D LUS Ta nr dur 
nus Chez eux après une absence 
de quelques mois à Régina, où ils 
ont fait de la menuiserie, 

Le Dr et Mme Belcourt, de La- 
pe, étaient ici chez leurs en- 


at le Dr et Mme Roger Bel- 
ur Noël. Ils retournèrent | 
snserl le à Laflèche pour le jour 


Mlle Jeanne Bourassa, de Win- 
nipeg, ainsi que M. et Mme Ar- 
sène Bourassa, de Weyburn, ont 
rendu visite à leurs parents, M. 
et Mme Romuald Bourassa. 

Nos collégiens étaient chez eux 
pour les fêtes; ce sont: MM. Nor- 
mand Martin, Armand Bourassa 
et Léo Gilmore, du collège de 
Gravelbourg, et M. Armand Prost, 
du collège Campion de Régina, 

M. et Mme Edouard Petit, de 
Bures, Sask., sont arrivés ici pour 
y passer l'hiver, 

Parmi les nôtres de Régina iri 
pour les fêtes, nous citons: MM. 
Gilbert et Léo Martin, Miles Thé- 
rèse Legault, Thérèse Delaye, Si- 
mone Tremblay, Solange adeau 

et Adrienne Uytterhaegen, 

M. Jean Maurice est allé à Sas- 
katoon rencontrer son épouse qui 
était à l'hôpital depuis quelque 
temps. 

M. et Mme Robert Bessette, 
ainsi que Mile Agnès Farand, sont 
€ | partis pour un voyage en Califor- 
nie. 

M. et Mme Arthur Lafrenière 
passèrent le jour de Noël chez 
leurs enfants, M, et Mme Léo 
| Favreau, à Kenora, Ont. 

Après une absence d'environ 
un mois en Floride et au Mexique, 
MM. Roméo Fradette, Antoine 
Loiselle, Roland Martin, Maurice 
|Laramée et René Rivière nous 
sont revenus bien enchantés de 
leur voyage. 

Mme Albert Marcil, de Willow- 
Bunch, était ici pour affaires der- 
nièrement. 

Nous remercions sincèrement 
la chorale du couvent, sous la di- 
|rection des Rév. Srs St-Louis, 
pour le chant à la fête de Noël. 


Naissance 
Le 23 décembre est 56 à M, st 
iMme Jules Delanoy, un fils. 


_ Bellegarde 


Ca et là 
| Ont passé leurs vacances de 
| Noël dans leurs familles: J, Mar- 


| tine, de l'Université de Saskatoon; | 


[Gérard Bélisle, de l'Université | 
du. Manitoba: Puul et Roland | 
| Martine et Félix George, du col- 
| lège Mathieu de Gravelbourg; E- 
tienne et Edouard Paulhus, du 
collège d'Otterburne;: Yolande 
et Lorette Nolin, du couvent de! 
Wauchope; Denise et Jeannette 
George, du couvent de Gravel- 


bourg: et «pis Bauche, institu- 
teur à Cu 
Miles arte Bandet et Yolan- 


de Chabot ont passé les vacances 
chez leurs parents à Prud’hom- 
me et à Ferland, respectivement. 

M. Alfred Gervais a passé le 
Jour de l'An avec son fils, le R. 


P. Albert Gervais, au collège de | 


Gravelbourg. 
M. Ovüila 


| Vital Magotiaux à Benson, la se- 
|maine dernière. M, 
|chard en profita pe aller visi- 
ter son cousin, M. | 
te, à Forget, 
Etaient à Winnipeg dernière- 
ment: M. et Mme Albert Syives- 
tre, M. Joseph Sylvestre, Mme 
| Lionel Paulhus, M. Simon Rous- 
sel et MM. Aimé et Arthur Wil- 
vers. 
M. Louis Moreau est revenu 
enchanté de son voyage en Co- 
| lombie-Britannique, où il a visité 
|son frère, Marcel. 
| M. et Mme Henri Copet, ainsi! 
|que M. Louis Bauche, sont partis | 
ue” quelques mois en Colom- 
e. 


Nos malades 
A l'hôpital des Srs Grises de 
Régina: Mme Vital Tinant et M.| 
Léon Henrion. 
A Winnipeg: Mmes Léon Per- 
reaux et W, Norman, 


Baptêmes 

Lorraine-Marie-Simone-(Ghislai- 
ne, fille de M, et Mme Alphonse 
Magotiaux, Parrain et marraine, 
M. et Mine Georges Magotiaux, 
oncle et tante de l'enfant. 

Georgette-Evelyne-Marie, 
de M. et Mme Toussaint Bour- 
geois, Parräin et marraine, M. et 
Mme André Revêt, oncle et tan- 
te de l'enfant. 


Soirée d'amateurs 

Le 20 novembre, nos grandes 
élèves du couvent se sont rendues 
à Redvers pour participer à la 
soirée d'amateurs pour le T.B.PF. 
Elles ont été classées deuxièmes 
pour leurs chants “La vie est bel- 
le” et “In Flanders’ Fields”, 


Prix de français 
Le 8 décembre avait lieu, dans 
notre salle paroissiale, la distri- 
bution des prix de français. Un 
programme spécial avait été pré- 
aré pour la circonstance, car 
ellegarde avait été à l'honneur 
au dernier concours de français. 
M. Albert Sylvestre, président 
de lA.C.F.C. adressa quelques 
mots de félicitations à Jacqueline 
Paulhus, gagnante du Trophée 
Barbier, à Réjeanne George, lau- 
réate en composition au IXe gra- 
de, ainsi qu'à Jacqueline George, 
gagnante de la coupe au IVe gra- 


de. 
Cà et là 

. L'arrivée du nouvel auto-neige 
de M, Ovila Poirier a fait sensa- 
tion dans la paroisse, Ce véhicule, 
véritable petit autobus, a déjà 
rendu de nombreux services tant 
pour conduire nos malades à l'hô- 
pital que pour amener les gens 
d'Antler et de Redvers à la messe. 

Mgr Bois, api quelques se- 
maines passées à l'hôpital de Ré- 
gina, est revenu parmi nous à la 
grande joie de tous ses parois- 
siens. 


Etoile du patinage 


Mile Jeannette Altwegg, de 
Liverpool, a remporté encore une 
fois le championnat pour patinage 
de fantaisie dans la classe des a- 
mateurs à Wembley, Londres. La 
jeune athlète est ici photogra- 
phiée avec le trophée que lui re- 
mit Mme Attlee, épouse du pre- 
mier ministre, devant une foule 
de 9,000 personnes rassemblées 
pour assister aux démonstrations 
qui valut à Mlle Altwegg le titre 
si envié. 


Pour l’homme qui sait voir, il 
n'y a pas de temps perdu. Ce qui 
serait désoeuvrement pour un au- 
tre est observation et réflexion 
pour lui.—A. de VIGNY. 


Dovvs 


KIDNEY 
PILLS 


AT ET ES Es À don able re «8 


irier, avec son nou- | 
vel auto-neige, conduisait Mme | 


l'abbé Bé-| 
‘abbé Marcot- | 


| et tout ie temps que dura la 


| 


{ 
| 


| 


De 


farine, poudre à LI 
CSA mañre 


avec 


fourchette. 


tes fondre reste du 


| 


| 


| 
1 
L 


| Zenon Park 


Va-et-vient 
Mmes Laurier McCrea et Ray- 
mond Poulin sont parties toutes 
| deux avec leurs bébés pour re- 
joindre leurs maris dans un chan- 
Itier de l'Est. M. et Mme Gérard 
| Chabot nôus ont aussi quittés | 
| pour le même endroit. 
M. Léo Beauchesne et Joseph 
Roy, sont de retour de l'Est. 


| M. et Mme Lucien Moyen et | 


| leur famille sont maintenant dé- 


ménagés dans leur nouvelle de- 


|meure tout près de leur antienne 
maison et de leur cour à bois. Der- 
nièrement aussi, M. Moyen a fait | 
l'acquisition d'une  auto-neige 
| “Bombardier” de douze passa- 
|gers. Donc, les mauvais chemins 
pe sont plus un obstacle , 

M. et Mme Louis Briand, de 
Régina, Mme Jean Bothorel, de 
Nipawin, et Mile Eveline Botho- 


don. 

M. Ernest Mercier, de la Co- 
| lombie, est actuellement chez sa 
|soeur, Mme Damass Chabot, 


| Chevaliers de Colomb 


Le mercredi soir 15 décembre, | 
le Conseil local des Chevaliers de | 
Colomb donnait, dans la salle pa- 
roissiale, une séance récréative et 
musicale à laquelle assistaient 
les épouses des chevaliers et quel- 
ques demoiselles invitées pour la 
circonstance. Près de 125 person- 
nes étaient 
qui était présidée par l'Intendant 
de notre Conseil, Frère Napoléon 
Ê Une quinzaine de parties 


de whist furent d'abord jouées et 
furent suivies par un concert don- 
né par quelques chevaliers et 
quelques dames. Vers les 11 h. 30, 
un goûter fut servi par les jeunes 
membres. Pendant que l'on dé- 
gustait les mets délicieux, quel- 
ques membres et visiteurs nous 
adressèrent la parole, notamment: 
M. le vicaire G. Timmerman, M. 
l'abbé A. Desrosiers, curé d'Ar- 
borfield, Frères François Gau- 
thier, de Marcelin, Sask.,, Char- 
les Roy, Grand Chevalier, Ray- 
mond Courteau, conseiller du vil- 
lage, et Napoléon Poulin, direc- 
teur, 

Comme la soirée avait été or- 
ganisée dans le but d'inviter les 
dames à une réunion des Cheva- 
liers, une surprise avait été ré- 
servée à celles-là, et plusieurs se 
demandaient au cours de la soi- 
rée si réellement elle pouvaient 
avoir vu “quelque chose”, 

Une jeune chèvre d'un an, dont 
la couleur était d'un noir-encre 
tacheté de blanc-neige, avait été 
installée sur l’estrade du théâtre 
et bien en vue de tout /e monde. 
De temps à autre, la petite bête 
lançait des sons plus ou moins 
musicaux et qui provoquaient des 
éclats de rire un peu partout dans 
gerbes d'avoine 
sées sur l'estra- 


la salle. Quelqu 
avaient été dispe 


séance, soit près de cinq heures, 
l'“hôte’”’ de la soirée dégusta le 
grain et la paille, ou la “paille” 
surtout celle de... 

Une autre séance, et d'un gen- 
re différent, aura lieu au cours 
du mois de janvier. 

Les Frères des endroits envi- 
ronnants présents à la soirée 
étaient: M. l'abbé A. Desrosiers, 
curé d’Arborfield, Robert Brise- 
bois, Paul-E. Soucy, O, Roy, et 
leurs épouses, aussi d’Arborfield, 
François Gauthier, de Marcelin, 

Wilfrid Marceau et son épouse, 
de Carrot River, Eugène Mar- 
ceau, de Nipawin. 

Notre Conseil qui possède main- 
tenant son sceau et son numéro 
(3177) a décidé, à une assemblée 
tenue dernièrement, de continuer 
ses activités avec assez de régu- 
larité du moins pour les prochains 
mois. Comme ce sont les mois 
d'hiver, notre Conseil décida de 
changer son matériel de chauf- | 


fage, pour suivre en cela le con. | 


seil de Frère “Bistouri”, (car on 
nous dit que l'expérience en est 
pour quelque chose). Nous avons 
résolu de nous servir de bouleau | 
sec avec son écorce et de quelques 
bûüches d'épinette. Il parait que 
ce mélange pétille et éblouit et! 
est assez durable. 


Quant au poisson à deux w | 


tes, il nageaït et surnageait très 
bien dans toutes les profondeurs 
“d'eau” lors de son dernier passa- 


ge parmi nous, et sa vigueur éclip- | 
sera encore celle de bien d’autres | 


cétacés en l'année qui vient de 
commencer. 


Le géographe de notre- Conseil | 


nous demandait l'autre jour si 
un petit cours de géographie ne 
serait pas dans ordre pour l'année 
1949, 

Nous y reviendrons, car nous y 
pensons. 


Ecole bilingue 


TORONTO — Une nouvelle 
ge bilingue x été ouverte par | 
n Eminence le cardinal James | 
EP er archevêque de se! 
to, La seule institution de la 
FT à donner l'enseignement en 
[ie d' et en anglais, l’école du 
Sacré-Coeur remplace la vieille 
école bilingue en existence ici de- | Avense 
puis 60 ans. 


rel passèrent la journée du 26 dé- | 
|cembre chez M. et Mme Elie Hu- | 
fille | 


résentes à la séance. 


Dr René-Marcel boutve 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Convde Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 

| Téléphone: 4530 
| Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


| 


| DR E.-A. SHAW 


| SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Aa-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphonr 2170 Résidenre 3354 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
kdifice impérial Bank 


| 


Suite $ 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
{Speclaliste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PFRINCE-ALBERT, Sark, 


Pour achat et vente de propriétés de 
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Miracle admis 
en cour de Rome 

CITE DU VATICAN---Le Pape 
Pie XII a pris part, récemment, 
à une réunion de la congrégation 
des Rites qui a avancé la cause 
en sainteté de deux Françaises. 

Lecture a été faite, devant le 
Saint-Père, de décrets approu- 
vant des miracles proposés pour 
la canonisation de la bienheureu- 
se Jeanne de Valois, reine de 
France qui vécut au 15ème siècle, 
et pour la béatification de la vé- 
nérable Anne-Marie Javouhey, 
fondatrice de la congrégation des 
soeurs de Saint-Joseph-de-Cluny, 

Le mois prochain, on lira les 
décrets ‘’Tuto” qui autoriseront 
les procédures en vue de leur 
élévation à la sainteté, On pré- 
voit que ces événements feront 
partie des cérémonies de l'Année 
sainte, en 1950, 


ER RES 2 
mm, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


| Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


| TELEPHONE 2114 


PRINCE-ALBERT, $A5K. 
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LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
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Les années et les heures 


Les heures de nos jours sont des vierges voilées 
Pensives, à pas lents, dans les ombres allées 
Elles viennent à nous une urne entre les mains 
Et chocune à son tour, suivont la théorie, 
Engrenage sans fin des jours de notre vie, 
Emporte nos travaux et nos rêves humains. 


Cor chacune, à son tour, nous tend son .urne vide 
Et c'est nous qui donnons à la quêteuse avide, 
Un trésor, des hochets, un sourire ou des pleurs 
Le mystère est au fond des blanches urnes closes 
Où nous avons jeté des buissons ou des roses, 
Puisque nos jours sont faits de larmes et de fleurs. 


Or l'année à rejoint les sphères éternelles 

Blanche, une étoile au front, du feu dons ses prunelles 
Une autre nous accueille. Au grand cadran des jours 
Vont défiler encore les heures précieuses 

Et frapper sans répit nos âmes oublieuses 

De la marque du temps qui s'écoule toujours 


Eugène ACHARD, 


Le Obiseu des Rois 


La fête du gâteau des Rois, que l'étranger portait la coupe 
telle que l'ont conservée des fa- | rustique à res, Olgard ré- 
milles chrétiennes au jour de l'E- | pétait, suiv usage: “Le Roi 
piphanie, a pour but de rappeler | boit! À la santé du Roi!” 
et de célébrer la verue des Rois Le matin, le pauvre avait dis 
Mages aup de l'Enfant-Dieu paru. Mais bientôt d'étonnantes 

Une fève mystérieusernent en- | nouvelles coururent dans la con: | 
tonci lang 1] flancs d'un gä-|trée. On disait: “Le roi Aifred, 
teau, doit désigner le Roi de in! après avoir longtemps erré de | 
tête, e | chaumière en chaumière, avait 

Jadis, le géteau était divisé | pénètré dans les camps des Scan- | 
par le chef de famille en autant | dinaves. Là, sous un déguisement, 


il s'était appliqué à étudier leurs 


avait de convi- 
| forces et leurs positions, et avait 


de parts qu'il y 


ves lus une qu'on : élait ‘la à : 

part r* Dieu h. ur dit réser- | profite de leur désordre pour li- 
vée “aux pauvres”. Le roi de la | Y'er une décisive bataille”, C'é- 
fête, connu et proclamé, se choi- tait la vérité, 


Or, un jour, des équipages brii- 
lants s'arrêétèrent à la porte de 
|la cabane d'Olgard. Un guerrier 
couvert d'une srmure resplendis- 
sante entra joyeusement et dit, 
en montrant les vêtements pau- 
vres que portait un officier de 
sa suite: “Reconnaissez-vous ce- 
| ci? — Oui, repartit Fdwitha. Eh 
| bien! je suis le mendiant à qui 
vous les avez donnés. .. Vous avez 
eu pitié de mon infortune. ., Vous 
m'avez déclaré roi... Un ange 
| de vertu et de bonté a bien vou- 
|lu se nogmer ma reine; je viens 
| réclamer l'exétution de cette pro- 
| messe, car je suis véritablement 
roi, et je veux qu'elle soit reine!” 

Tout le monde s'inclina: c'était 
le roi, c'était Alfred le Grand, 

Edwitha devint reine et fut 
heureuse. Les chroniqueurs ajou- 
tent que la maison d'Olgard fut 
changée en un temple où, cha- 
| que année, le roi et la reine fai- 
saient un pèlerinage en l'honneur 
de Jésus et de Marie. 

Lecteurs chrétiens, au saint jour 
de l'Epiphanie, le Gâteau des Rois 
occupera sans doute une large et 
belle place sur votre table de fa- 
mille, Mangez-le dans la joie; mais 
n'oubliez pas la part des pauvres: 
“la part à Dieu!” 


sissait une reine et des officiers; 
il prenait à la table la place d'hor- 
et buvait aux exclarnations 
de 


neu: 


enthousiastes l'assemblée. 


Voici, à propos du gâteau des 
Rois, une gracieuse légende con- 
tée par les vieux chroniqueurs. 

C'était au neuvième siècle: la 
fête des Rois se célébrait dans 
une cabane du pays de Galles. 
La neige tombait à gros flocons, 
le vent soufflait avec violence. 
Tout le monde se rapprochait du 
foyer en songeant à ceux qui, cet- 
te nuit-là, sans asile et sans pain, 
errdient dans les hameaux en 
quête de “la part de Dieu”. Car, 
nous l'avons dit, les pauvres a- 
vaient leur part du gâteau de fa- 
mille. 

Dans la chaumière d'Olgard le 
laboureur, Edwitha, sa pieuse et 
douce enfant, allait et venait avec 
sa grâce habituelle pour prépa- 
rer le repas du soir, Quand tout 
fut prêt, Olgard s'assit à table, 
découpa le gâteau et mit “la part 
à Dieu” de côté. 

A ce moment, on heurta à la 
porte. “Qui est là?” dit Olgard. 
Et un pauvre, les vêtements cou- 
verts de neige, ‘es membres rai- 
dis de froid, entra. Le maître se | 
leva, et désignant un siège du | 
bout de la table: “Ami, prenez | 
votre place: les pauvres sont les 
bienvenus dans ma demeure”. | 
“Merci, maître; Jésus et Marie | 
vous le rendent!” murmura le vi- 
siteur avec émotion. 

I1 prit sa part du gâteau et la | 
mangea avec appétit. Olgard, Ed- 
witha et les serviteurs en firent | 
sautant de leur côté. 

Mais, tout en mangeant, chacun 
se demandait: “Qui sera le roi, 
ce soir?” Tout à coup l'étranger 
s'arrête, et souriant à ses hôtes: | 
“Voici la fève! — Vous êtes le 
roi”, lui dit-on en choeur. “Pau- 
vre roi!” s'écria Edwitha, “je vous 
demande une part de votre royau- 
té”, — Je vous donne mon royau- 
me. — Bravo! roi généreux! ré- 
pliqua Olgard en riant, — Vous 
serez ma reine, continua le pau- 
vre, en s'adressant à la jeune fil- | 
le, je vous donne mon sceptre... | 
— C'est bien! Mais alors, mon roi, | 
puisque je suis reine, je me dois | 
à vos besoins... Vos vêtements | 
sont en lambeaux, je veux les | 
renouveler. Voici une fourrure 
qui vous garantira du froid et | 
de la neige. Votre chaussure est | 
usée, en voilà une autre plus neu- | 
ve... Et puis votre escarcelle est 
sans doute légère, je vous don- | 
ne la mienne de grand coeur”. 


Prix de choque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour l'envoi: 

10 à 15 jours 


Aïnsi parla la douce et géné- 
reuse enfant; et°ce qui fut dit 
fut fait. Le pauvre, de plus en 
plus ému, remercia timidement; 
les larmes de reconnaissance bril- 


No du patron 


laient dans ses yeux. Olgard gron- | G'OnCeur 
da doucement et en secret sa fil- 
le de tant de générosité, Mais el- ! Nom 
le était si radieuse, la petite Edwi- 
tha, que son père finit par In 6! se 
liciter. 

On passa donc une soirée dé- | Adresse meer 


licieuse dans la vieille cabane du 
Et toutes les fois 


pays de Galles 
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(L (L 


POUR 


{clétien, et il mourut vers le mi- 


V 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'Adoration des Mages 


OUS, MESD 


. 
. 


“Et trois Rois vinrent d'Orient emportant de l'or, de l'encens et de la myrrhe, Arrivés auprès 
de l'Enfant-Dieu, ils se prostérnèrent et l’adorèrent ” 


| Le 
Poste Amicale 

| 1. “BIENVENUE A TOUS”, 

|} Québecoise, 27 ans, désire cor- 

respondants et correspondan- 

tes catholiques, sérieux, aimant 

les arts, sports et oeuvres s0- 

|} ciales, 25 à 35 ans. 

| 2. “JEUNE CANADIFNNE 
FRANÇAISE" désire corres- 


pondre avèe jeune homme de 
22 à 26 ans habitant l'ouest, 


bonne éducation et distingué. 
|} Correspondante aussi désirée, 
Les réponses devront être 


adressées au “Courrier de 
|} Louise”, “LA LIBERTE ET LE 

PATRIOTE”, 619, avenue Mec- 
|| Dermot, Winnipeg. 


| 
Q — Réponse à “Vieille mar- 
raine de 18 ans”. 
R. — Vous serez certainement 
heureuse d'apprendre qu'en ré- 
| ponse à plusieurs demandes, nous 
inaugurons aujourd'hui une “Pos. 
te Amicale” afin que les nôtres 
puissent faire connaissance par 
correspondance, Voici les règle- 
ments de ce nouveau service que 
notre journal a le plaisir d'offrir 
à ses lecteurs par l'intermédiaire 
du Courrier de Louise: 


1. Le taux est de $1.00 pour 
chaque annonce de 20 mots au 
maximum, 


2. Chaque annonce doit être ac- 
compagnée du nom, de l'adresse 
de celui ou celle qui l'envoie, ain- 
si que d’un nom de plume, sans 
lequel noùs publierons son pré- 
nom. Cette personne indiquera 
son âge, son sexe, ses goûts, etc. 


3. Ce service est réservé auk 
personnes catholiques et de langue 
française, Afin d'éviter tout abus, 
la direction de La Liberté et le Pa- 
triote se réserve le droit de refu- 
ser des annonces, de les modifier 
au besoin, Les changements se- 
ront faits de façon à respecter le 
sens de l'annonce. Nous retourne- 
rons l'argent lorsque les annon- 
ces ne seront pas publiées, Nous 
ne donnerons suite à aucune cor- 
respondance non conforme aux 
{conditions indiquées ci-haut, 

LL L£ LU 

Q. — Je viens vous demander 
queïques détails sur la vie de 
saint Nicolas. Il était un évêque, 
n'est-ce pas? En quel pays? 
Quand «-t-il vécu, comment 
est-il môrt, et comment cette 
légende de “Santa Claus” s'est- 
elle répandue dans le monde 
actuel? 

Je vous serais très reconnais- 
sani pour tout ce que vous me 
direz au sujet de ce grand saint. 
Je vous remercie d'avance et 
demeure: RESPECTUEUX. 


R. — L'histoire ne rous dit pas 
grand'chose au sujet de saint 
Nicolas. Il fut archevêque de My- 
re, en Âcie Mineure, et sa grande 
innocence et sa grande bonté 
lui firent chérir les enfants 
et les jeunes gens et le firent re- 
connaître comme leur patron. On 
dit qu'il fut persécuté sous Dio- 


lieu du quatrième hiècle, Sept ans 
après sa mort. ses restes furent 
transportés à Bari, en Italie. 

On dit que saint Nicolas était 
très généreux et qu'il donnait des 


friandises aux enfants. 
| sa fête tombe le 6 décembre, c'est 


| déformation du nom du saint en 


Comme 


peut-être la raison pour laquelle 


| on a associé son nom aux cadeaux 


que recoivent les enfants à Noël. 
Le nom de “Santa Claus” est une 


allemand, C'est, je crois, de l'AI- 
lemagne que nous viennent la 
plupart des légendes au sujet de 
ce saint. Malheureusement, au- 
jourd'hui, ce nom n'est qu'un ter- 
me commercial pour bien des! 
gens. 11 serait bon, ne crovez-vous | 
pas, de retourner aux légendes | 
du bon “père Noël” ou encore, ce | 
qui serait mieux et certainement 
plus vrai, à celles du “petit Jésus”. 
LL LL L_£ 

Q. — Je suis une lectrice du 
journal LA LIBERTE ET LE | 
PATRIOTE ainsi que du Cour- | 
rier de Louise. J'aimerais obte- | 
nir les renseignements suivants |! 
par votre courrier: | 
| 

| 

| 


L Pourriez-vous me donner 
les adresses résidentielles des 
acteurs et actrices suivants: Lo- 
retta Voung, Gregory Peck, 
Bing Crosby et Ingrid Berg- 
man? Si vous ne les connaissez 
ps, saurier-vous où je pourrais 
les obtenir? 

2. Où vourrais-ie me procu- 
rer une liste complète d'articles 
névessaires à rn troussean? 

Merei pour vatre bienveillan- 
le attention. — SUZETTE. 


R. (1) Je le regrette, mais ie ne 
connais pas les a‘resses que vous | 
me demandez. #fur vous les pro- | 
curer, il vous faudrait écrire aux | 


rt 
—————— 


| divers studios qui emploient ces| 
| acteurs et actrices et les leur de-|frent respectivement des fleurs 
| ou des bonbons à la mère; au bé- | 
grands magasins vous | bé, ils donnent aussi chacun un 


mander. 
(2) Les 

fourniront une liste complète de 

tout ce qu'il vous faudra pour vo- 


écrirez, mentionnez le montant 


Le parrain et la marraine of- 


cadeau d'ume valeur un peu plus 
grande, On offre d'habitude quel- 


|tre trousseau personnel et celui| ue chose que l'enfant pourra 
| de votre maison. Quand vous leur | Conserver comme souvenir. 
Le parrain offre un cadeau à la | amis, recevant des cadeaux, des | 


d'argent dont vous pouvez dispo- | marraine et des bonbons à la por- 
ser. Ecrivez chez Eaton, Simpson | teuse. Il offre une gratification au 


ou à la Baie d'Hudson. 
LJ . LJ 


Q. — Un immigrant arpen- 
teur désire obtenir son diplôme 
final ici. Pourriez-vous me dire 
si l’on donne des cours par cor- 
respondance, et où je dois m’a- 
dresser pour me renseigner. 
Mon ami désire suivre le cours 
en anglais, Merci d'avance, 

UN LECTEUR, 


R. — Vous aurez tous les ren- 
seignements youlus en écrivant 
au représentant de “International 
Correspondence Schools”, 306, 
édifice Confederation Life, Win- 
nipeg. 

L_2 L J L 

Q. — Quelles sont les formali- 
tés pour un baptême? Qui doit 
demander le parrain et la mar- 
raine? Quelles sont les formali- 
tés du parrain et de la marraine 
envers la mère, l'enfant et la 
porteuse? —FLEUR-ANGE, 


R. Les parents choisissent et 


| demandent le parrain et la mar- 


raine. Autrefois, la coutume était 
de choisir les grands-parents de 
l'enfant, mais aujourd'hui l'on 
demande des personnes plus jeu- 
nes: des jeunes oncles ou tantes 
de l'enfant, ou des amis des pa- 
rents, car le parrain et la marrai- 
ne sont censés remplacer les pa- 
rents, si ceux-ci venaient à dis- 
paraître, et les grands-parents 
partent habituellement les pre- 
miers . ,. 

Si l'on tient à conserver cet 
usage, le premier-né aura pour 
parrain son grand-père paternel, 
et pour marraine, sa grand'mère 
maternelle: le second comme par- 
rain son grand-père maternel, et 
pour marraine, sa grand'mère pa- 
ternelle, et ainsi de suite. L'on 
peut varier aussi, donnant au pre- 


mier fils comme parrain et mar- 


raine ses grands-parents pater- 
nelr, et à la première fille, les 


grands-parents maternels. 


| prêtre qui officie, airisi qu'au sa- 
|cristain qui sonne Jes cloches. 


Q. — J'ai une jeune fille de 
16 ans qui raffolle du chant #t 
de la musique. Elle a un bon ta- 
lent pour l'art musical, apprend 
le chant facilement et possède 
une jolie voix. Je me demande 
s’il y a une école où je pourrais 
placer cette enfant afin de dé- 
velopper ses talents, Je ne suis 
pas riche et je ne pourrais pas 
payer pour elle, Je suis veuve 
et j'en ai d'autres à faire vivre, 
Merci. — UNE QUI NE MAN- 
QUE JAMAIS DE LIRE VO- 
TRE COURRIER, 


R. Votre jeune fille doit chan- 
ter dans le choeur de chant de 
votre paroisse, Demandez donc 
au directeur ce qu'il pense de sa 
voix et ce qu'il vous suggérerait 
de faire. Votre curé pourrait sans 
doute s'occuper de placer votre 
enfant dans un couvent où les 
religieuses sauraient lui donner 
une certaine culture musicale pré- 
paratoire à des éfudes plus avan- 
cées. Elles pourraient même la 
préparer pour concourir au fes- 
tival régional de musique. 

. LA LI 


Q. — J'ai une bonne quantité 
de beau duvet d'oie et.de ca- 
nard. Je voudrais en faire faire 
des douillettes, Auriez-vous la 
bonté de me dire où je pourrais 
m'adresser pour les faire faire” 
Il me restera peut-être assez de 
duvet our en faire une troi- 
sième, Où pourrais-je la vendre? 
Je vous remercie sincèrement. 

ECONOME, 


R. — En écrivant au magasin 
Eaton, au rayon des tentures (Dra- 
pery Dept.), vous pourrez avoir 
tous les renseignements voulus. 
On vous dira aussi où vendre le 
duvet qui restera, 

LOUISE. 


A l'exemple des 


ROIS MAGES 


suivons l'Etoile d’un bel idéal 


et offrons à 


l'Enfant-Dieu 


l'OR de le charité 


l'ENCENS de la prière 


et la MYRRHE 


de la mortification 


Recette pour une année heureuse 


Prenez les douze beaux mois 
bien mûrs que vous offre le bon 
Dieu. Aux réserves du temps, il les 
a choisis frais et purs. Son Coeur 
vous les envoie. Recevez-'es joyeu- 
sement. 

Divisez-les en 30 ou 31 parties 
égales, Placez-les dons le cristal 
de la confiance. Mettez-les soi- 
gneusement en conserve dans le 
large bocal de la Providence. Vous 
en aurez pour un en. 


N'essayez pos de les préparer 


tous à la fois; mais, choque ma- ’ 


tin avec l'aide de la Sainte Vierge, 
cpprêtez un jour, comme suit: 


Baignez-le dons la grande ecou 
de la foi, aromatisée de prière en 
essence; puis, mélangez: 

Douxe onces de courage, 
Onze de bonté, 

Dix de patience, 

Neuf de générosité, 

Huit de travail, 


Sept d'espérance, LL 


Six de fidélité, 

Cinq de bienveillance, 
Quatre d'amabilité, 

Trois de renoncement, 
Deux de repos, 

Une résolution bien choisie. 


Ajoutez une cuillerée de 
une tosse comble de bonne 
et saupoudrez de sérénité. 

Versez le tout dans la casserole 
de l'amour et do la bonne volonté; 
brassez avec entrain. 


Faites cuire dons un four fervent. 


aieté, 


umeur, 


Décorezs de doux sourires et de 
vaillance. 

Ensuite, servez-vous abondem- 
ment: 


L'ANNEE HEUREUSE 
EST À POINT 


telle que je vous fa souhaite pour 
goûter quotidiennement 


LE METS DU BONHEUR. 


| continua Monsieur Saint-Pierre, 


L 


À 


Il y avait, en ce temps-là, un | 
pauvre homme, misérable entre 
tous qui s'appelait Piétro Clopi- 
no. 


La Corse était alors un pays! 
sans routes, mais où abondaient | 
les sentiers montants, caillouteux. | 
défoncés, et le métier de chemi- | 
neau n'y était pas un bon métier 
Piétro Clopino n'en avait jamais | 
connu d'autre. Aussi, quand il! 
eut dépassé la quarantaine, com- | 
mença-t-il à ressentir la fatigue, | 
le froid.et la faim, non plus com- | 
me des maux supportables, mais | 
comme un supplice et une ago- 
nie continuels. | 


Un premier janvier, Piétro Clo- | 


piño, tout clopinant, arriva au 
pied d'un grand chêne. Ce grand 
chêne montait si haut, si haut, 
que Piétro avait beau tendre le 
cou, avait beau, de ses yeux per- 
çants, regarder au-delà des nua- 


cime. 


A la fin, il y renonça. Et, se | 
blottissant dans la niche que lui] 
offrait un trou creusé par le temps | 

ans le vieux tronc, il se mit à! 
songer. la 
11 songea qu'en ce premier jour | 
de l'an, les heureux de la vie cé- | 4, se démunit de quelques flacons, 
| pour les donner à boire à Clopi- 

nou- | 


velle. Iles vit, par la pensée, | si entre la poire et le fromage, | 


|sa mésaventure 


lébraient par quelque bonne chè- 
re l'avènement de l'année 


attendant au coin d'un bon fer 
la visite de leurs parents, de leurs 


souhaîts, embrassant leurs pe- 
tits enfants et leur distribuant 
des gâteries. Lui, Piétro, n'avait 


aber ro sur la terre. Ni parents | 
visiter, ni amis à recevoir. C'est | 


pourquoi, sans doute, il! s'ennuyait 
tant. C'est pourquoi il était si mal- 
heureux. 

Machinalement, il passa la tè- 
te par le creux de l'arbre, et le- 
va les yeux vers le sommet du 
grand chêne. Alors, l'idée lui vint 

u'il pourrait faire une visite au 
Frès-Haut, “Qui sait? pensa-t-il. 
Peut-être qu'il me garderait dans 
son paradis. On prétend qu'on y 
est bien mieux qu'ici En tout 
cas une politesse en vaut une au- 


tre, et le Seigneur ne me renverra | 


pas les mains vides”, 
Que ne ferait-on pas, quand on 


est possédé par une idée? Piétro | 


rassembla le peu de forces qui 
lui restait, et ce fut assez vour 
qu'il grimpât, grimpât, grimpât, 
tant et si bien qu'il finit par se 
cogner le nez contre la porte du 
Paradis. 


AMES 


| gréa 


| ae 


{sans être plus malhonnête qu'un 
| autre, se ‘ ! 
. reg Re s'en retourner au paradis, puis- | 
ges: il n'en apercevait point la | qu'il en connaît si bien le che-| 


année, Monsieur l'aubergiste, dit- | 
il en retirant son chapeau | 
À vous pareillement! mau- | 
l'autre en lui tournant le! 


dos, croyant avoir affaire à l'un 
de ces quémandeurs qui, en pa- 
reil jour, assaillent les boutiques 
des marchands comme une nuée 
sauterelles. 

Sans se déconcerter, Piétro Clo- 
pino déplia sa nappe sur la gran- 
de table et invita l'aubergiste qui, 
se retournant, demeura plus ébahi 
que la poule (c'est une autre his- 
toire) qui avait un jour pondu un 
éléphant. 

Or, pendant que chemineau et 
aubergiste se régalaient de com- 
pagnie, voici que Piétro commet 
l'imprudente de raconter son 
aventure. Aussitôt le gargotier, | 


dit que son convive peut 


min. Tandis que pour lui, qui est | 
obligé de rester là toute l'année, | 
afin de restaurer sa clientèle, | 
quelle aubaine ce serait s’il pou- | 
vait s'approprier la nappe sad) | 
ue! 
Cette pensée fit que l'aubergis- | 


no. Si bien que celui-ci s'endor- 


ce dont profita son compagnon 
poyr substituer une autre nap- 
pe à celle qui venait du paradis. 

Le pauvre Piétro continua donc 
à mourir de faim sur les routes, 
sans comprendre pourquoi sa nap- 
pe avait perdu sa précieuse ver- 
tu. 11 n'osait pas murmurer tout 
haut contre Monsieur Saint-Pier- 
re, mais, en son for, il lui tenait 
rancune de lui avoir manqué de 


parole, 
Enfin, l’année s'écoula. Le re- 
tour du ler janvier trouva le 


pauvre - diable plus malheureux 


O Nouvel An, 
qu'apportes-tu ? 


Nouvelle Année, en tes mains pleines | Sarda 


Qu'apportes-tu? 


Est-ce des bonheurs ou des peines, 

Le courage aux coeurs abattus? 

Nouvelle Année, en tes mains pleines 
Qu'apoortes-tu? .,, 


Qu'apportes-tu, Nouvelle Année, 
Toi que nous attendons toujours 


— Qui a frappé? fit la grosse | Comme l'aube d'une journée 


voix de Monsieur Saint-Pierre, 
tandis que la grosse porte tour- 
nait sur ses gonds. 

— Hé! dit Piétro, en se frot- 
tant le milieu du visage, c'est mon 
nez, Monsieur Saint-Pierre. Je ne 
croyais pas que votre porte était 
si près. 

— Il fallait mettre vos lunet- 
tes, mon brave. Et puis, dites- 
moi, que venez-vous faire ici? 

Piétro renifla, pour prendre le 
temps de la réflexion et pour s'as- 
surer que son nez fonctionnait 
toujours. Après quoi, il hasarda: 
C'est l'usage, aujourd'hui, 
Monsieur Saint-Pierre, de rendre 
visite à ses amis, Comme je n'ai 
pas d'autre ami que le Bon Dieu, 
c'est à lui que je viens rendre la 
mienne. 

— Notre Père ne reçoit pas, dit 
Saint Pierre avec mauvaise hu- 


meur, Si tous les galvaudeux s'a- | Est-ce l'Honneur ou le Mensonge? 


visaient de vouloir lui rendre vi- 
site, le Paradis, ma parole! serait 
pire qu'un asile de nuit. 

— Mais, observa Piétro, je suis 
seul. Les autres n’ont pas eu cet- 
te idée saugrenue. 

Saint Pierre retrouva le souri- 
re, en voyant que le chemineau 
appréciait son idée à sa justé va- 
leur. Cependant, il ne se laisse 
pas attendrir. 

— La consigne est formelle, as- 
sura-t-il Le Seigneur sait trop 
bien que les visites du jour de 
l'an ne sont qu'hypocrisies et pu- 
res comédies. Les embrassades 
qu'on y donne à profusion sont 
tout simplement des baisers de 
l'Iscariote tirés à des milliers 
d'exemplaires. 

— Je ne connais pas l'Iscariote, 
fit Piétro. Je ne l'ai jamais fré- 
quenté. Mais, si j'embrassais le 
Bon Dieu, ça, je vous le jure, ça 
ne serait pas de la comédie. J'ai 
le coeur l'ouvrage, moi, Mon- 


| sieur Saint-Pierre... On ne m'en 
Lane pas si souvent! 


— Qu'est-ce que vous venez ici 
nous parler d'embrasser le Bon 
Dieu, avec votre barbe comme 
un nid de pierrots! dit Saint-Pier- 
re, scandalisé. Vous avez de la 
chance que Notre-Seigneur a dit: 
“Heureux les pauvres d'esprit!”... 


Enfin, il est écrit qu'on n'invoque | 
jamais en vain la Divine Misé- | 
ricorde, Je vais douc vous don- | 


ner cette nappe. 
Piétro crut d'abord que Mon- 
sieur Saint-Pierre tirait son mou- | 


cierge du Paradis déplia la nap-| 
pe, et le chemineau vit qu'elle | 
pouvait couvrir une table d'au 
moins dix-huit couverts. 

— Vous rendrez votre visite 
du jour de l'an ‘au premier au- 
bergiste que vous rencontrerez, | 


et vous étendrez cette nappe sur 
sa plus grande table, et vous in- | 
viterez votre hôte à diner. La ta- | 
ble se couvrira des mets les plus 
délicats, et l'aubergiste, en re-| 
tour, ne manquera pas de vous | 


! offrir l'hospitalité. Allez, et n'y 
| revenez plus. | 


Sur ce, levant les yeux, Piétro | 


| vit que la porte du paradis s'é- | 


tait referrée. Il redescendit donc | 
sur la terre, et entra dans la pre- | 
mière auberge qui se trouva sur ! 
son chemin. 

— Je vous souhaite une bonne | 


|choir de sa poche pour le lui of-| 
|frir, parce qu'il était en risque | 
de saigner du nez. Mais le Con-! 


| Que doit illuminer l'Amour? 


Est-ce la Paix, est-ce la Guerre? 
Est-ce le Doute ou bien la Foi? 
Est-ce quelque blonde chimère, 
De frais baisers, de longs émois? 


Est-ce des marmots aux demeures 
Qui n'en ont pas? Une maman 

À l'orphelin pâle qui pleure 

Celle morte depuis un an? 


Est-ce des colliers ou des bagues 
Aux femmes qui dansent la nuit? 
Est-ce le poison ou la dague 

Pour celle qui n'a plus d'ami? 


Est-ce la robe nuptiale 
A la vierge aux rêves ardents? 
Ou la pierre philosophale 
Que recherche l'obscur savant? 


Est-ce pour beaucoup la richesse, 
Le iuxe et les plaisirs sans fin? 

Un élexir pour la détresse, 

Ou du pain pour les meurt-de-faim? 


Est-ce la Gloire? Est-ce de l'Or? 
Pour le poète est-ce des songes? 
Est-ce la Vie? Est-ce la Mort? ... 


Nouvelle Année, en tes mains pleines 
Qu'apportes-tu? 

Est-ce l'Amour, est-ce la Haine, 

Ou l'espoir aux coeurs abattus? 


Nouvelle Année, en tes mains pleines 
Qu'apportes-tu? ,., 


Francis DesROCHES. 
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Se 


Le Bon An de Piého Clopina 


Conte du Nouvel An 


par Claude Jonquière 


qu'auparavant, car il avait un 
surcroit d'âge à supporter. Pié 
tro, néanmoins, était résolu à re- 
commencer l'ascension du grand 
chêne, car il pensait que, voyant 
sa misère, Monsieur Saint-Pierre 
serait ivuché de compassion 

Cette fois, Clopino prit grand 
soin de ne pas se cogner le nez 
contre la porte. Il frappa du doigt 
discrètement, puis plus fort, puis 
de plus en plus fort. Il se disait 
avec inquiétude que, peut-être, 
le portier du paradis était devenu 
sourd 

— Quel vari? s'é 
cria tout à coup Monsieur Saint- 
Pierre, en ouvrant violemment 
la porte. Si on ne peut plus dor- 
mir tranquille le jour, après avoir 


tiré le cordon toute la nuit, moi, 


est ce chari 


je vais donner ma démission! 


Et, souduin, rrconnaissant Pié 
tro: 
— Encore toi! Ne m'avais-tu 
pas promis de ne plus revenir? 
C'est vrai, Monsic Saint 
Pierre, répondit le «< nineau 
Mais, puisque vous n'avez pas te 


nu votre promesse, je me suis 
cru aussi délié de la mienne 

— Qu'est-ce encore que cette 
histoire? s'esclaffa Saint-Pierre 
plus amusé qu'irrité à l'idée qu'on 


pouvait douter de sa bonne foi 
Piétro Clopinpo se mit à conter 


Maladroit! s'écria le portier 
du Ciel. Çu doute de ma parole, 
et Ça ne sait même pas tenir sa 
langue. Tiens! emporte ce bâton, 
c'est tout ce que tu mérites. Il 
t'aidera à porter le poids des an- 
nées. 

Piétro eut beau supplier: il ne 
put obtenir davantage, Toutefois, 
avant de le congédier, Saint-Pier- 
re lui recommanda d'aller retrou- 
ver son aubergiste et deui sou- 
haiter “bonne échine”, 

Bônne échine! Etait-ce donc là 
un voeu à faire un premier de 
l'an? Piétro fut tenté de croire 
que Monsieur Saint-Pierre se mo- 
quait de lui, Cependant, il n'avait 
pas le coeur d'un révolté, et, bien 
qu'il ne comprit absolument rien 
à tout ce qui lui arrivait, il se 
de désobéir à Monsieur 
Saint-Pierre. 

Le gargotier de l'année précé- 
dente était devenu, grâce à la 
nappe céleste, un riche hôtelier, 
Quand il vit entrer Piétro Clopi- 
no, tout, clopinant et haillonneux, 

il donna ordre à son maître d’'hô- 
tel de le chasser, 

— Bonne échine, Monsieur l'Au- 
bergiste! s'empressa de dire le 
piètre et clopinant Clopino Pié- 
tro. 

Aussitôt, le bâton, s'échappant 
des mains du chemineau, se mit « 
à exécuter sur le dos du voleur 
des moulinets si vertigineux que . 
celui-ci, moitié fou, moitié tué, 
implora sa grâce, avec des ac- 
cents déchirants, prenant le Ciel 
à témoin qu'il allait, sur le champ, 
rendre la nappe à son propriétai- 
re, si le bâton s'arrêtait. 

Grande fut la stupéfaction du 
naïf Piétro Clopino. 11 venait seu- 
lement de comprendre pourquoi 
Monsieur Saint-Pierre lui avait 
reproché sa maladresse et son 
manque de confiance, 

Cependant, le bâton ne s'arré- 
ta que lorsque, sur l'ordre de 
l'hôtelier, la restitution eût été 
faite par le maître d'hôtel. Ainsi, 
Piétro Clopino put achever son * 
existence dans une heureuse et 
honnête aisance, 

Et quand, la barbe peignée et ; 
la mise décente, il se présenta 
de nouveau à la porte du Para- . 
dis, Monsieur Saint-Pierre le sa- 
lua, le fit entrer, lui donne un 
fauteuil numéroté, et lui dit po- 
liment: ’ 

_— Le Seigneur va vous recevoir 
dans un instant, M. Piétro Clo- , 
pino. 


A [ ’aube d une année nouvelle 


Il y a une espèce de contrain- 
te dans tout ce qui s'est accom- 
pli le Premier Janvier, et, à la 
vérité, ce jour-là n'est un jour 
joyeux que pour les enfants. 

C'est que les enfants ne peu- 
vent pas être atteints par le 
trouble sentiment qui nous ac- 
cable, sans que nous voulions 
nous l'avouer, à l'aube d'une an- 
née nouvelle. Les enfants n'ont 
pas encore appris à envisager 
l'avenir avec inquiétude Au 
contraire, l'avenir, pour eux, 
est comblé de merveilles. Plus 
tard, 6 bonheur, ils seront 
grands, ils seront libres. Et 
quand ils seront libres, et quand 
ils seront grands, ils ne feront 
pas les choses sottement com- 
me ils les voient faire autour 
d'eux: ils se donneront du temps 
pour le bonheur... 


Mais nous, nous savons qu'il 
n'arrive jamais, le temps que 
l'on s'était promis pour le bon- 
heur. Nous savons qu'il y a tou- 
jours des choses plus pressantes 
et qui nous font dire: demain! 
jusqu'au dernier instant. Alors 
nôus sommes tristes en voyant 
fuir les années et nos rêves. 


Le dernier jour de l'an est 
le seul où l'on se dise: “Me voi- 
là plus vieux d'une année!” Et 
cette pensée, même si nous 
croyons l'avoir chassée de no- 
tre esprit, agit sur nous le len- 
demain comme une obsession. 
“Plus vieux d'une année!” Quel 
retentissement ces mots ont 
dans notre conscience et dans 
notre chair! Tout notre étre 
én frémit avec une sorte d'hor- 
reur. Si l’on n'a pas atteint qua- 
rante ans, ce n'est encore qu'un 
frisson trés fugitif. Mais passé 
cet ôge... Et quand est venue 
la cinquantaine... 


Ah! si seulement on pouvait 


se dire: “Pendant l'année qui 
vient de s'écouler, j'ai fait quel- 
que chose de grand, quelque 
chose de décisif. Et à cause de 
ce que j'ai réalisé cette année- 
ci, les autres années seront meil- 
leures. Je vais pouvoir vivre 
chaque jour, chaque minute 
avec intensité. Je ne serai plus 
jamais l’esclave qui suit sa rou- 
te sous le fouet et à «ui z'm ré- 
ter un seul instant, pour cueil- 
lir une fleur, est interdit, Que 
m'importe de vieillir mainte- 
nant! Je suis délivré”, 


Si seulement, on pouvait se 
dire cela! ,.,, Maïs le jour où 
l'on ouvre la bouche poux pro- 
noncer ces paroles impruden- 
tes, est-ce qu'il n'est pas déjà 
trop tard?.., 

Le Jour de l'An est un jour 
mélancolique. Il ne réjouit gué- 
re que les enfants et les insou- 
ciants. Et pourtant il a uné sa- 
veur particulière pour qui a mé- 
rité d'avoir des amis. C'est l'un 
des rares jours où les gens qui 
nous veulent du bien croient 
convenable de nous en avertir, 
On sait bien que leurs voeux 
n'influeront pas sur notre des- 
tinée, mais n'est-ce pas déjà 
délicieux de penser qu'ils se ré- 
jouissent d'avance de ce qu'il 
pourrait nous arriver d'heu- 


reux? 
FLORIAN-PARMENTIER. 


——— 


PEER 
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Propos agricoles 


LE | 


Folle avoine 


La folle avoine est probable. 
ment la mauvaise herbe la mueux 
connue el celle qui nous caas 
les plus grandes pertes. Elle res 
semble beaucoup à notre avoine 
domestique et serait comme elle 
d'une grande utilité si elle ne mû 
risnait ses grains que l'un apres 


Les affaires de 


tout le monde 


Avez-vous l'esprit de coopéra- 
tion? 
11 faut dire que non si: 


L Vous êtes égoïste, Celui 
s'ai se demande toujours quel 
sera son propre avantage fait 
rarement preuve de coopéra- 
tion parce qu'il ne voit pas de 
bénéfice immédiat pour lui- 
méme. 

2, Critiqueur ou défaitiste, 
Dans un cas vous croyez pou- 
voir faire mieux qu'un autre, 
dans l'autre vous ne voyez pas 
de chance de succès et vous re- 
fusez votre coopération. 


3. Borné, Celui qui a des 


Le Liberté et le Potriote 


ci ne tombaient 
svant q puisse 
En conséquence, la fol 
le avoire n'est jamais d'aucune 
: ce qui reste sur le champ 
tue une entrave pour Îles 
vantes. 
de tenir la folle avoi 
est de favoriser la 


ux 


les 


ne en C 
germination des grains tombés sur 
et dr détruire les jeunes 
pläntes dés qu'elles ont deux ou | 

fs pouces de hauteur, Une fois 


le sol 


rrée, la folle avoine peut gar 
\ pouvoir germinatif pen- 

plusi années et nui ne 
quand elle se décidera à ger- 


ant eurs 


Ainsi des grains de folle 
avoine provenant d'une même | 
ante, semés dans la même ter 
re, dans les mêmes conditions, 


s u période de cinq ans, 
ls germent rarement ensemble 

Nos grains domestiques semés 
en bonne condition et bien mû- 
ris, germent facilement quelques 
semaines après avoir été rultés, 
mails si ces grains contiennent un 
humidité il faut qu'ils 
humidité avant de 


ne 


exces dd 
t cette 


»rmetr 


tituée de la même façon, 


le s'égrène avant d'être comple- | 


mürie, et elle ne pourra 
à moins d'avoir fini de 
r ce qui peut prendre des 
mois, même des années. Ceci com- 
plique les choses quand on veut 
la faire pousser pour la détruire 


ensuite 
distriet où il est pratique de her- 
ser à l'automne, il sera bon d'at- 
tendre jusqu'à ce qu'elle ait eu 
le temps de sécher sur le sol; de 
cette façon, elle germera plus fa- 
cilement dès l'automne ou le prin- 
temps suivant. 

La ‘folle avoine germe à une 
température plus basse que n'im- 
porte quel autre grain, c’est pour- 
quoi lès champs infestés verdis- 
sent de très bonne heure au prin- 
temps. Bien travailler le terrain 


germer n'importe quand | 


La folle avoine | 


Si on se trouve dans un | 


vues bornées et qui ne voit | 
pas plus loin que son nez n'est 
pas ordinairement porté à la 
coopération. 


pour détruire cette première pous- 
se es) le moyen de tenir ce fléau 
| en échec. En faisant le labour d'é- 
|té, on peut quelquefois, détruire 
lune seconde pousse en juin et 
|même une“séroisième plus tard, 
| mais c'est l'exception parce qu'el- 
le germe moins bien quand la 
[terre est réchauffée. 

On peut se servir avec avanta- 


4. Rebelle, 1] y a des gens qui 
né peuvent se soumettre à per- 
sonne. Ils ne savent pas obéir. 
pas même à la raison. 


Si vous ne tombez dans au- 
cune des catégories précéden- 
tes, vous avez de bonnes chan- 
ces d'étre populaire et de réus 
sir dans vos entreprises. 


hâtives; ces récoltes 
| pécs avant que la folle avoine ait 
|eu le temps de s'égrener et on 
peut nettoyer un terrain tout en 
prenant une récolte. 

| Une précaution à prendre, qui 
a une très grande importance, est 


La plus grande entreprise co- | de se servir d'une semence for- 


à : \ Îte et surtout très sèche. Plus un 
OPerau vs nationale est l'assu- |grain est sec, plus il germe ra- 
rance-vie. En partageant leurs |pidement et sûrement. Là ou la 
risques ensemble, des millions |S°Mmence, germe promptement et 
d'individus goûtent une sécu- | uniformément, la folle avoine a 
tité financière qu'ils ne pour- 


peu de chance de se développer 
; si le terrain a été bien travaillé. 
raient realiser d'aucune autre 
manière, 


En temps ordinaire, elle germe 
plus lentement que nos grains do- 
mestiques. 

Disons en passant qu'un labour 


207F 
profond n'est d'aucune utilité pour 


4 


pe 


L'épreuve de votre 
grain de semerce 


faite par le “Line Elevators Farm Service” 
est sous la surveillance d'experts tres com- 
pétents. C'est maintenant le temps de voir 
à faire faire les épreuves de germination, 
sans frais, par l'entremise de votre Agent 
Fédéral. 


LL 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dns la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'or parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX  E.-O. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y. LoFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
441, rue Columbia, New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maitiardville, C.-B. 
3003, rue Kingewoy, Burnaby, C.-8. 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


Lo plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent, millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs farnilles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 æst, rue Notre-Deme, Montreal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrets et possibilité d'avenir 


| ge des orges ou des avoines très | 
sont cou-| 


étruire la folle avoine et il er 
est de même pour ce qui est ds 
brüler les chaume 

Pour récapituler, il faut 


tendre pour semer qu 


nes pouss 
mence trés sèche, bien condition- 


née et qui germera promptement 
Arthur DUMAIS, BS.A 


s et se servir d'une se 


Jubilé d'or 


è PE hd 


| Le R, P. Mateo Crawley- 
Boevey, de la congrégation des 
CC. maintenant âgé de 73 


(ee fondateur du mouvement er | 
(faveur de l'Introniration du Sa-| 


|cré-Coeur dans les foyers, a fêté 
son jubilé d'or en décembre der- 
nier. Actuellement patient à l’hô- 


ital St-Joseph de Trois-Rivières, | 


Q., l'apôtre du Sacré-Coeur a 
prêché sa croisade dans 14 pays 
différents et continue son oeuvre 
par une correspondance volumi- 
neuse. 


Production de 
poulets en bon 
état de chair 


On détermine en partie si une 
volaille est satisfaisante pour la 
| vente en tenant compte de la qua- 
‘lité superficielle, du fini, de la 
couleur, de la quantité de grais- 
se et de l'absence de tares et, en 
outre, delaconformation du 
corps. Cette dernière qualité est 
surtout une indication de l'état 
| de chair, particulièrement en ce 
qui concerne la poitrine. 

Au cours des trente dernières 
années, des progrès appréciables 
ont été réalisés dans la sélection 
en vue de la production et de 
la grosseur des oeufs et i'on pra- 
tique depuis longtemps la sélec- 
tion en vue de l'apparence exté- 
rieure, comme on peut le voir 
dans le “American Standard of 
Perfection”. D'après M. R. Bird, 
division de l'Aviculture, Ferme 
expérimentale centrale, Ottawa, il 
est grandement temps qu'on fas- 
se quelque chose en vue de la 
Sélection pour l’état de chair, sur- 
tout dans les races pondeuses exis- 
|tantes. , 

Dans ja sélection en vue d'un 
certain caractère quelconque, soit 
| pour le barrage des plumes ou le 
nombre d'oeufs, c'est un princi- 
pe établi que de choisir comme 
reproducteurs les oiseaux qui ont 
déjà fait leurs preuves comme 
| possesseurs de la constitution (gé- 
| nétique que l'on désire propager. 
| 11 en est de même de la sélection 
en vue de la conformation d’une 
poitrine en bon état de chair. La 
façon de procéder serait donc de 
répartir un certain troupeau de 
cochets dans les différents grou- 
pes de fils issus de pères du prin- 
temps dernier et de déterminer 
quels fils possèdent les meilleures 
| caractéristiques qua. à l'état de 
chair. On choisirait ensuite les 
pères de ces fils ainsi que les 
meilleurs fils comme reproduc- 
| teurs de la saison suivante. 
| Comme une poitrine bien en 
chair est caractérisée parson état 
dodu et arrondi, il faut tout sim- 
plement mesurer la largeur de 
la poitrine pour avoir une indi- 
cation de l'état de chair. Afin de 
comparer les gros et les petits 
oiseaux, on exprime ensuite cet- 
te largeur en proportion de la 
profondeur de la carcasse. Par 
exempie, d'après M. Bird, après 


avoir comparé les fils de 11 pe-| 


| trale, on a constaté que la moyen- 
ne de la poitrine était de 54.4 mil- 


| 

| 

| 

| 

| : 7 

| res à la Ferme exmérimentale cen- 
| limètres. Mais pour les fils de 


| deux pères, les largeurs moÿyen- | 


Înes étaient de 63.3 et de 62 mil- 
| limètres, tandis que leur profon- 
| deur fut légèrement inférieure à 
| la inoyenne. Il n'y a pas de dou- 
| te que ces deux pères étaient net- 
tement supérieurs et que l'on 
obtiendrait les mêmes résultats 
pour la plupart des troupeaux 
| de volailles 


CE SOIR... 


Soulagez les 
Souffrances 


de Son Rhume 


| pendant qu'elle dort 


Ta, Quand vous lui fric- 

D : Ktionnes, au coucher, 
<< sa gorge irritée par le 
rhume, sa poitrine et son dos, 
avec du VapoRub réchauf- 
fant, il commence à agir ra- 
pidement. Et tandis qu'elle 
dort, l'action calmante speé- 
ciale du VapoRub continue 
pendant des heures. Souvent, 
an réveil. les pires souffrances 
du rhume sont 


soulagées. £wsy-(/ICKS 
ez-en ce soir! v 


| 
| 
| 
| 


i 


ET LE PATRIOTE 


6e 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communicalions concernant le bridge au 


Pasteur centenaire 


+ ee 


: 
Chroniqueur au Bridge. La Liberté et le Patriote, Winnipeg. | 
H-50 | 
ENCHERES OUVERTES | 
Il est souvent trés profitable de tenir les enchères ouvertes, quoi- 
que vous posrédiez moins d'unfipoint d'honneur, 
| DONNEUR NORD 
| Est-Ouest vulnérables 
| à A-V-94 
| v 
| + AD-42 
| & A-R-D-6-3 
De” N se | 
| D-10-7 à R-6-3 
| V 10-6-5-4-2 vAR T3 
+r +753 
| # V-9-72 # 54 
| sS 
| à 8-5-2 | | 
v D-V-9-8 | Le révérend Joseph Daadoush, | 
+ V-10-9-6 prêtre catholique du rite grec et | 
| & 10-8 pasteur de la petite ville de Taye- | 
À | beh, en Palestine, (la ville bibli- | 
| NORD EST SUD OUEST |que connue autrefois sous le nom | 
1 trèfle Passe l coeur (1) Passe |d'Ephraim) est âgé de 105 ans et, | 
| 2 piques Passe 2 S-A (2) Passe [croit-on, le prêtre catholique ‘le | 
| 3 trèfles Passe 3 S-A (3) Passe |plus âgé. Il exerce encore son mi- | 
a Passe [nisière, vu qu'il y a pénurie de | 
prêtres de son rite et se dit être | 


| (1) Un changement à la couleur au niveau de un peut parfois 
être plus faible que le changement à 1 S-A 

(2) Nord ayarit fait un changement impératif, Sud doit tenir les 
enchères ouvertes. ; 

(3) Sud possède des arrêts assurés aux couleurs rouges. Sa préfé- 
rence pour les piques n'est pas astez sensible 
tenaire à cette couleur, 

Entame: quatre de coeur. 

Le Mort défausse un carreau. Ayant pris du roi, Est n'ose atta- 
quer les autres suites si bien gardées par Nord et retourne l'as de 
coeur qu'il fait suivre du sept; Nord jette deux piques. Sud encaisse 
scan dernier coeur et fait défausser le valet de pique du Mort. Le six 
de carreau fait sortir le roi et la couleur est épuisée. Ousst arrête en- 
suite le quatrième trèfle et, après avoir fait compter son coeur affran- 


Lo 


pour ramener le par- | 


chi, doit céder le pique à Nord. 


Le déclarant n'a perdu que tt 


Comment Nord-Sud peuvent- 
contrat de 7 coeurs, si Sud entame ‘de l'as de trèfle? 
DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


ois coeurs et un trèfle, réussissant | 
/ " | 
la manche. Belle récompense pour avoir 4enu les enchères ouvertes. per prernier ministre du Mani- | 


ils faire chuter le déclarant à un 


à R-8-7-3-2 
v 6-3 
+ V-72 
& R-V-4 
(a) N E 
à AG 4 D-10-5 
*D v A-R-V-9-7-4 
+ A-D-9-8-5 +4 
# D-2-8-7-6 # 10-5-2 
s 
À V-2-4 
v 10-8-5-2 
* R-10-6-3 
+ A3 
NORD EST SUD OUEST 
Passe 1 coeur Passe 2 carreaux 
Passe 2 coeurs Passe 3 trèfles 
Passe 3 coeurs Passe 4 coeurs 
Passe Passe Passe 


Bonne semaine, 


Q-—Est-il permis d'aller à la 
chasse ou de pêcher le diman- 
che? 

R.—La loi ecclésiastique ne le 


défend pas. En effet, pareilles 
actions ne sont pas des oeuvres 
serviles, à moins que les prépa- 
ratifs ou les manoeuvres n'exi- 
gent un déploiement de travail 
maruel hors de l'ordinaire. La 
loi civile anglaise du pays, par 
contre, défend la chasse, C’est plus 
parfait et plus prudent alors d'o- 
béir et de se soumettre à ce rè- 
glement qui est un relent de pro- 
testantisme. 
| +. 
|  Q.—Je lisais récemment dans 
| un commentaire de l'Evangile 
que les semailles se font en Pa- 
lestine en automne. Est-ce 
exact? 
|  R.—Oui. La saison des semail- 
| les comprend les mois de novem- 
|bre et de décembre. En Palesti- 
ne, les journées de novembre sont 
| encore très chaudes. La semence 
| peut donc lever très rapidement 
|après les premières pluies. Les 
| fortes ondées d'hiver, principa- 
lement réservées aux mois de jan- 
lvier et de février, amèneront le 
|blé à donner jusqu’à du 10 et 
| du 13 pour un en Galilée. 

LL LL LL 


G.—Doit-on réciter tout le 
“Je confesse à Dieu” quand on 
va à confesse? 

R—Rien ne l'exige. Même, il 
est à conseiller de l’omettre afin 
de ne pas prolonger indüment 
la confession. Il y a souvent af- 
fluence de pénitents, Si chacun 
récitait tout le Confiteor au con- 
fessionnal, d'aucuns seraient ex- 
posés à ne pas avoir le temps de 
s'accuser. Que l'on dise le temps 
écoulé depuis la dernière con- 
fession, le fait d'avoir reçu ou 
non l'absolution, d'avoir fait ou 
non la pénitence imposée; puis 
que l'on s'accuse sans autre pré- 
ambule inutile. 

L LL L 2 
Q—Que signifie au juste la 
| phrase: “Saluez-vous les uns 
jes autres par un saint baiser”, 
que nous lisons souvent dans 
les épitres de S. Paul? 

R.—Elle signifie ce que disent 
Îles mots. Le baiser était usité chez 
les premiers chrétiens comme une 
marque de charité, de paix, de 


tienne rtitintitreti: 


Noël DUCHESNE. 


fraternité. Il devint bientôt une 
cérémonie religieuse qui se pra- 
tiquait à la messe, au baptême 
et aux fiançailles. À un moment 
donné du Saint Sacrifice, les 
clercs donnaient le baiser saint 
à l'évêque, et, parmi les laïques, 
les hommes aux hommes et les 
femmes aux femmes. Les nou- 
veaux baptisés, enfants ou adul- 
tes, recevaient le saint baiser de 
leurs aînés dans la foi. Le bai- 
ser et la jonction des mains droi- 
tes faisaient encore partie des 
fiançailles. — Dès que la simpli- 
cité des moeurs eût disparu, l'E- 
glise latine abandonna cette pra- 
tique du baiser à cause des gra- 
ves inconvénients qu'elle présen- 
tait. 
L£ LL . 

Q.—Au ciel, est-ce qu'un élu 
ne sera pas attristé de voir son 
épouse, son enfant ou ses frè- 
res damnés en l'enfer? 

R—Non. Au ciel, il n'y a que 
| des roses: les élus nagent dans 
| le bonheur; l'Ecriture sainte le 
| redit souvent. Ce bonheur se fon- 
de sur la vue et l'amour de Dieu 
lui-même, puis des autres en 
Dieu, La paternité, la fraternité 
charnelles jouent un rôle bien 
effacé au paradis. Ce qui compte, 
| c'est la paternité aimée de Dieu: 
{c'est la fraternité spirituelle née 
| dé la communion à la même vie 
| de Dieu par l'adoption divine, Un 
| proche ou un autre est-il dam- 
né, l'élu voit que cet ennemi de 
Dieu ne peut pas lui apporter de 
| joie plus qu'au Créateur; il adore 
| en extase la justice du Seigneur. 
Accordons toutefois qu'un béati- 
fié peut désirer le salut d'un pe- 
{rent ou d'un ami de préférence 
à celui d'un autre. Et si ce pa- 
rent ou cet ami arrive au port 
éternel du salut, une joie secon- 


le bienheureux 
LL . L 2 

0.—-D'où vient l'usage de fai- 
re des feux de icie à la S. Jean- 
: Baptiste? 
| R- Ces feux de la Saint-Jean 
| semblent avoir leur origine dans 
: la parole de l'Evangile: “Et beau- 
| coup se réjouiront de sa naissan- 
| ce” (Luc ch. 1, v. 14). En plusieurs 
| endroits de France, le clergé al- 
| lait autrefois allumer lui-même 
|le feu de joie. 


Intéressant 
Banque Royale du Canada 


De nouveaux records établis fres de l'année précédente. La si-| 


daire bien exquise en naît chez | 


en bonne santé bien que sa voix 


aille en s'affaiblissant. | 


M, S. Garson obtient une | 
majorité de 4,456 voix | 


| 
| SHOAL LAKE, Man. — Le ré- | 
|sultat final de l'élection partisile | 
Ide Marquette donne à l’hon. 
| Stuart Garsan, ministre de la Jus- 
tice, une majorité de 4,457 voix 


|sur la candidate C.C.F, Mme E.| 
|Keating. 
M. Garson, libéral, a obtenu! 


7,431 votes et Mme Keating 2,974. | 

Le dernisr bureau de votation| 
à faire rapport, celui de Pete’s| 
Lake, a accordé 28 votes à Mme | 
Keating et 16 à M. Garson. L'an- 


toba a obtenu la majorité dans | 
92 bureaux de votation sur 101. 


| dans le domaine de l’activité ban- 
|caire canadienne se révèlent dans 
le bilan annuel de la Banque 
Royale du Canada pour l'exer- 
cice $e terminant au 30 novem- 
bre 1948. Le total de l'actif accuse 


PAGE NEUF 


Nous défendons - 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles t 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Autour des mots 


(Spécrai à ‘Lo Liberté et le Patriote") 


Crate, On entend souvent em- 


ployer le mot erète, créter, fran- | (to discharge 


cisation du mot anglais “crate’ 
Que faut-il dire en français? 
Réponse. Craie signifie en fran- 
çais cage, caisse à claire-voie, 
dre: cageot (crate de fraise, de 
framboise, de bleuet); harasse 


cas | 


Q.—Décharger un prisonnier, 


R—A cquitter un prisonnier, 
(Aussi: l'élargir, le libérer, le ren- 
voyver des f le la plainte) 

Q—Décharger un empleyés (to 


| discharge). 


(pour grande vitre, porcelaine, | 


bicyclette, etc.) Le mot harasse 
se trouve dans Larousse, Harrap 
et Quillet. Le verbe eréter se tra- 
duit donc par mettre dans un €a- 
dre, encadrer, emballer à claire- 
voie. L'an dernier, l'hôtel du Gou- 
vernement à Québec était entou- 
ré d'échafaudage. Les malins di- 
saient qu'on l'avait crété pour 
l'envoyer à Ottawa 
Parlons mieux 

Q.—Qu'est-ce qu'une décade? 

R.--En français, c'est un espace 
de dix jours (dekadies); en an- 
glais, un espace de dix ans Pour 
indiquer la durée de ce temps, 
on devrait, en français, dire: une 
décennie. 


Q.—Devra être payé en dedans | 


d'un mois! de cinq jours. 


R—Devra être payé dans le dé- | 


lai d'un mois, d'ici à un mois. 
Q.—Décharge de toute dette. 
(discharge). 
R.—Qüittance de toute dette. 


Q-—Décharge d'un.prisonnier 


| 


un employé 
le mettre 


R-Renvoyer 
(Aussi: le congé 
à la porte, le mettre à pied, le 
remercier de ses services) 

Q.—Décharger un fonctionnaire. 


(to discharge) 

R.—Révoquer un fonctionnaire. 

Q.—Le docteur le décompte 

R—Le docteur n'a plus d'es 
poir. 

Q.-—Défoncer une porte, une 
fenêtr: 

R—Enfoncer une porte, une 
fenêtre. (On défonce une chose 
qui a un fond: un tonneau, un 
terrain, un chemin, mais on en- 
fonce une porte). 

Q.—Le dehors et le dedans d'u- 
ne maison. 


R.—L'extérieur et l'intérieur 
d'une maison 
Q.—I1 a fait cela en dehors de 


ses parents. 


R-I] a fait cela à l'insu de 
ses parents. 
Débarquer. “Je lis dans la 


| “Presse” de samedi qu'un certain 
| personnage est débarqué d'un a- 


vion à Dorval. Veuillez donc me 


| dire si débarquer est bien fran- 


|çais dans ce cas 


(discharge). 
R.—Elargissement d'un prison- 
nier. (Aussi: libération, renvoi | 


sd'un prisonnier). 


bilan de la 


|tuation liquide de la banque con- 


|tinue à être très forte, le pour- 


centage de l'actif disponible par 
rapport au passif envers le public 
étant de 74.08. 


I1 résulte de l'augmentation 


une augmentation de $128,846,- | sonsible du volume des affaires 


567, et s'élève 
$2,222,487,786, Ce chiffre est sans 
précédent. Le total des dépôts dé- 
passe maintenant les deux mil- 
liards pour la première fois et at- 
teint la somme de $2,067,488,996, 
ce qui représente une augmenta- 
tion de plus de $133,000,000 pour 
l'année, Un sain accroissement 
de près de $89,000,000 dans les 
sommes déposées avec intérêt, 
indique l'importance de l'épar- 
gne privée. Les sommes prêtées 
par la banque témoignent elles 
aussi d'une augmentation. En 
conséquence d'un volume d'affai- 
res plus grand, les profits sont 
modérément plus élevés que ceux 
de l’année précédente. 

Les prêts courants ont aug- 
menté de $37.557.656 et se chif- 
frent à $591,870,411. La courbe 
ascendante commentée il y a trois 
ans par les prêts commerciaux à 
l'intérieur du Canada, s’est pour- 
suivie cette année et leur total 
atteint maintenant $468,845,763, 
ce qui constitue une augmenta- 
tion de $33,191,187. Les place- 
ments dans les titres du gouver- 
nement ou autres valeurs publi- 
ques sont représentés par la 
somme de $918,420,522, soit une 
légère augmentation sur les chif- 


maintenant à | 


de la banque que les profits sont 
modérément plus élevés. Après 
les déductions habituelles pour 
le fonds de pension du personnel 
et pour les réserves de contingen- 
ce, les bénéfices s'établissent à 
$9,517,433, à comparer avec $8,- 
724,519 l'année précédente, Sur 
ce montant, $3,150,000 ont été mis 
de côté pour payer les impôts fé- 
déraux et provinciaux, soit une 
augmentation de $300,000: en ou- 
tre, $808,887 ont été prévus pour 
la moins-value des immeubles de 
la banque, ce qui laisse un profit 
net de $5,558,546. Ce chiffre est 
là rapprocher de $4,981,832 pour 
11947, Sur le montant du profit 
|net, une somme de $3,500,000 a 
été payée sous forme de dividen- 
des et $2,058,546 revortés en sur- 
plus, portant le soide de ce comp- 
te à $5,532,792. De ce montant, 
$4,000,090 ont été transférés au 
Fonds de Réserve, ce qui porte ce 
dernier à $44.000,000, et laisse un 
solde de $1,532,792, reporté à nou- 
veau, 

L'assemblée générale annuelle 
des actionnaires se tiendra au 
Siège Social de la banque, le jeu- 
di 13 janvier, à 11 h. du matin. 

(Annonce) 


Voici la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vire—la levure granulée moderne 
que vous pouvez toujours garder sous La main. 
Pas besoin de la tenir dans la glacière; elle se 
conserve fraîche et pleine de vigueur dans l'ar- 
moire durant des semaines, toujours prête à ser- 
vir. Vous n'avez qu'à la dissoudre tel qu'indiqué. 
SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, vous serez 
surprise de sa rapidité d'action comme de la 
saveur et de la belle texture qu'elle donnera à 
votre pain. Commandez aujourd'hui même chez 
votre épicier une provision pour un mois de 
Levure Sèche Fleischmaon's Royal qui jève vite 


Je croyais que 
monter et descendre étaient les 
mots propres”. 

Réponse, Débarquer signifie: a) 
enlever d'un navire, d'un bateau, 
d'une barque (débarquer des mar- 
chandises): b) sortir d'un navire, 
d'un canot, d'une barque (débar- 
auer à Sorel). Cependant, d'après 
le dictionnaire Larousse univer- 
sel, on peut dire débarquer dans 
le sens de descendre d'un vagon. 
A plus forte raison d'un avion, 
puisque souvent les termes 8e 
confondent dans la navigation aé- 
rienne et la navigation maritime. 
C'est ainsi que, en français, le 
mot passager ne se dit pas des 
voyageurs en chemin de fer ou 
autre véhicule terrestre, mais il 
se dit également des voyageurs 
en bateau ou en avion. 

Les Israélis. Le gouvernement 
provisoire de l'Etat, d'Israël a dé- 
cidé que les citoyeñs du nouvel 
Etat s'appelleront “les Israélis”, 
et non pas les Israélites. M. Moshe 
Shertok, ministre des affaires é- 
trangères, a déclaré à la presse 
hébraïque: “Isarélite est un e 
biblique, nous sommes u ation 
moderne”, « 

Supporter. “Il faut supporter 
le bon nom du pays". (to support). 

Dire: 11 faut maintenir, soute- 
nir la bonne réputation du pays, 
Supporter, en français correct, si- 
gnifie: a ) porter, soutenir (piliers 
qui supportent): b) avoir la char- 
ge de (supporter les frais d'un 
voyage): c) permettre, tolérer (ne 
pas supporter qu'un enfant déso- 


béisse). 
Paul LEFRANC. 


di hsniromiiitsetitititttt 

Toutes les tournées de Sarah 
Bernhardt à travers le monde ont 
moins fait admirer et aimer Ja 
France, que la visite d’une reli- 
gieuse garde-malade à un nègre 
mourant. — Guy DUPREHAULT, 


PS 


LÉ 


PAGE DIX 


Graves et tendres, tout com- 
me le testament et le dernier 
salut d'un père trés aimant, fu- 
rent ces paroles du Divin Ré- 
dempteur à Son premier vicaire 
für terre: “Confirma fratres 
tuos” (Lue, 22, 32): Confirme 
tes frères! Ces mots n'ont pas 


” cessé d'avoir leur écho dans 


Notre esprit et Notre coeur de- 
puis le jour où 1] voulut, en Son 
insondable dessein, confier à 
Nos faïbles mains le gouvernail 
de la barque de Pierre, 


* Une décennie 
d'angoisses et d'épreuves 


Bien que ces paroles immor- 
telles soient Srolandétsnt ra- 
vées en Notre esprit, elies s'im- 
rinent encore davantage sur 

ous lorsque, dans l'exercice du 
ministère apostolique, Nous 
communiquons k la hiérarchie 
et aux fidèles du monde, l'en- 
seignement, les directives et les 
exhortations qui sont nécessai- 
res au complet accomplissement 
de la mission salvatrice de l'E- 
glise, et qui doivent convena- 
blement s'adapter aux circons- 
tances toujours changeantes de 
temps et de lieu, tout en gar- 
dant intacte leur substantielle 
immutabilité. 

C'est uvec une singulière et 
prufonde émotion que Nous res- 
sentons la force de ce eomman- 
dement divin, en ce moment où, 
bien chers fils et filles, Nous 
vous adressons, pour la dixiè- 
me foi, Notre message de Noël, 
à Ja fin d'une décennie qui, en 
fait d'événements importants, 
d'angoisse oppressive et de pé- 
nibles épreuves, n'a pas son éga- 
le dans l'histoire, 

A Noël, l'an passé, en vous 
demandant vos prières et votre 
coopération, en ce même jour 
de fête, Nous exprimions l'es- 
puir que l'année 1948, alors à 
son aurore, serait pour l'Europe 
et pour toute la société des na- 
tions tourmentée par tant de 
désunion, une année de recons- 
truction sincère et le début d'u- 
ne marche rapide vers la véri- 
tuble paix. 


Vers le bord d'un précipice 


Aujourd'hui, à la fin d'une 
année qui commença dans l'es- 
pérance, Notre voix paternelle 
vous invite de nouveau, vous 
chrétiens droits, sérieux, sin- 
cères, à méditer sur le présent 
état de l'humanité et de la chré- 
tienté, et à considérer les moy- 
ens à prendre pour avancer 
sincèrement et sûrement dans 
la voie tracée par les nécessités 
précises de notre époque et les 
dictées de votre conscience. 

Toute personne  perspicace 
qui a la force morale et le cou- 
rage de regarder la vérité bien 
en face, même si elle est péni- 
ble et humiliante, doit .forcé- 
ment reconnaître que cette an- 
née 1948, dont l'aurore était 
remplie de prévisions élevées.et 
bien fondées, apparaît mainte- 
nant, à sa fin, en être arrivée 
à l'un des tournants décisifs où 
la voie, qui découvrait précé- 
demmeni des perspectives plai- 
santes, semble plutôt se diriger 
vers le bord d'un précipice dont 
les cavités et les dangers rem- 
plissent les coeurs bons et gé- 
néreux d'une angoisse crois- 
sante, 

Néanmoins, ou plutôt pour 
cétte même raison, bien chers 
fils et filles, alors que la pusil- 
lanimité commence à s'empa- 
rer des esprits même les plus 
courageux et que le doute as- 
saille les hommes les plus 
éclairés et les plus déterminés, 
Nous Nous sentons plus que ja- 


Votre automobile 


Téléphone 203 970 


de à un tournant 


mais auparavant obligé de ré- 
pondre au co ment di- 
vin: “Confirma fratres tuos”. 
A tous ceux d'entre vous, mé- 
me à ceux-qui sont aux extré- 
mités de la terre, Nous redi- 
sons, comme message de Noël, 
les oles par lesquelles le 
prophète a annoncé l'oeuvre 
de emption et la victoire dé- 
cisive du règne du Christ, “For- 
tifiez les mains languissantes et 
affermissez les genoux débiles. 
Dites aux pusillanimes: Prenez 
courage et ne craignez point, 
voici que Dieu lui-même vien- 
dra et vous sauvera”. (Is, 35, 
3-4). 


Double devoir 
de tout catholique 


Comme successeur de celui à 
qui la divine promesse s'adres- 
sait: — “J'ai prié pour vous” 
(Lue, 23, 32) — Nous le savons 
trés bien, lorsque le combat 
contre les puissances des téné- 
bres est le plus ardu et entre 
dans des phases décisives et, hu- 
mainement parlant, alarmantes, 
c'est alcrs que le Seigneur est 
le plus près de Son Eglise et de 
Ses fidèles, Convaincu et assu- 
ré de cette divine assistance, 
nous rappelons à tous ceux qui 
se glorifient du nom de chré- 
tiens catholiques un double de- 
voir sacré, indispensable à l'a- 
mélioration de la condition 
présente de la société humaine: 

Fidélité inébranlable à l'hé- 
ritage de foi apporté au monde 
par le Rédempteur: 

Adhésion vonsciencieuse au 
précepte de justice et d'amour, 
prémisse nécessaire au triom- 
phe sur terre d'un ordre social 
digne du Divin Roi de la paix. 


Victoires et faiblesses 
des chrétiens éprouvés 


Nous manqgurrions de grati- 
tude envers le Tout/Puissant, 
pourvoyeur de toute grâce et 
auteur de tout bien, si Nous ne 
reconnaissions pas que l'année 
finissante, en dépit de toutes 
les anxiétés et les souffrances 


| qui l'ont marquée, fut égale- 


ment riche en consolations spi- 
rituelles, en heureuses réalisa- 
tions et en succès encoura- 
geants. Ce fut une année au 
cours de laquelle l'Eglise, chez 
tous les peuples et dans tous les 
pays et continents, a fourni d'ir- 
récusables et splendides preu- 
ves de vie et de vigueur, d'acti- 
vité et de résistance et de pro- 
grès rapides. Et cela, non seule- 
ment justifie les plus brillants 
espoirs dans le domaine spiri- 
tuel, mais a aussi produit des 
résultats tangibles dans le dé- 
bat titanesque dans lequel la 
race humaine se trouve elle- 
même engägée en luttant pour 
sa guérison et pour sa paix, 

Une série glorieuse d’'événe- 
ments religieux, de congrès eu- 
charistiques et mariaux, d’im- 
portantes célébrations cente- 
naires et de ralliements impres- 
sionnants ont prouvé à tout ob- 
servateur impartial que ni la 

uérre, ni ses répercussions, ni 
a ténacité des ennemis du 
Christ dans leurs desseins dis- 
cordants et destructeurs n'ont 
pu assécher ou contaminer les 
sources limpides d'où l'Eglise 
tire sa force vivifiante depuis 
près de vingt siècles, 

Partout il y’a une accéléra- 
tion ct une palpitation de vie 
qui s'efforce, particulièrement 
chez la jeunesse catholique, 
d'imprégner toutes les sphères 
de l’activité humaine des véri- 
tés av l'Evangile et de la force 
salutaire de sa doctrine; elle 
veut ainsi aider et sauver mé- 
me ceux qui jusqu'à présent 
ont, pour leur propre malheur, 
fermé leurs coeurs à une telle 
action bienfaisante, 


L'Eglise se réjouit de 
ses fidèles vaillants 


Les dures épreuves que l'E- 
glise à connues du fait de la 


est-elle en état 


d'affronter l'hiver? 
& 


Si non,conduisez-la 


chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
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et de ses rér=rcussions, 

pertes qu'elle a subies et les 
blessures qu'elles a reçues n'ont 
ane preuve 


ee et les vagues, elle a gardé 
tacte et inviolée sa fibre vita: 
le; dans tous les pays où es- 
ser la foi catholique ré- 
éllement souffrir la persécu- 
tion, il y a eu et il y a encore 
des milliers de femmes et 
d'hommes vaillants 


ture, et sans crainte devant la 
prison et la mort, ne fléchis- 
genou devant le 


les de l'Eglise. 


C'est pour nous un devoir 
d'honorer ces fidèles vaillants, 
courageux, inlassables, qui sont 
de Dieu. Pour eux, les 
épreuves du temps présent, les 
souffrances et les larmes mater- 
nelles de l'Epouse du Christ 
sont ni entrave, ni folie, mais 
une occasion et un stimulant 
de démontrer, non en paroles 
mais en actes, l'intégrité et le 
désintéressement de leur but, 
leur inflexible fidélité et la gé- 
nérosité sublime de leurs 
coeurs. Les mots manquent pour 
rendre un hommage digne à ces 
très fidèles parmi les fidèles et 
pour exalter de facon adéquate 
leur héroïsme. À chacun d'eux, 
nous rendons louange et expri- 
mons notre gratitude. Le Sei- 
gneur qui a dit: “Quiconque me 
confessera devant les hommes, 
moi aussi, je le confesserai de- 
vant mon Père qui est dans les 
cieux” (Matt. 10, 37), sera leur 
récompense éternelle. 


L'Eglise en prière 
pour les âmes égarées 


Si la constance et la fermeté 
d'un aussi grand nombre de nos 
frères dans la foi est une source 
de joie et de sainte fierté pour 
Nous, Nous ne pouvons passer 
outre à l'obligation de songer 
à ceux aussi dont les pensées 
et les sentiments portent l'em- 
preinte de l'esprit et des diffi- 
cultés des temps. Combien ont 
souffert et combien ont été sub- 
mergés dans leur foi et dans 
leur croyance même en Dieu, 
Combien, soulevés par une va- 
gue de sécularisme ou d'hosti- 
lité envers l'Eglise, ont perdu 
la fraicheur et la sérénité d'une 
foi qui, jusqu'alors, avait été 
l'appui et la lumière de leurs 
vies. D'autres, violemment dé- 
racinés et arrachés de leur sol 
natal, vont sans but, exposés, 
particulièrement dans le cas 
des jeunes, à une ruine spiri- 
tuelle et morale, Dangers qu'il 
serait impossible de surestimer. 


L'oeil maternel de l'Eglise 
suit avec un amour attentif et 
un soin redoublé les âmes de 
ceux qui sont temporairement 
perdus ou en danger. Elle n'est 
pas irritée; elle prie; elle ne 


- condamne pas, 


Elle attend, elle attend le re- 
tour de ses enfants et se préoc- 
cupe de trouver les moyens de 
hâter l'heure du retour. C'est 
pourquoi l'Eglise ne recule de- 
vant aucun sacrifice, ne trouve 
aucun souci trop onéreux pour 
atteindre une telle fin. Elle est 
prête à tout, exception faite 
d'une chose: qu’ôn ne lui de- 
mande pas de gagner le retour 
des enfants qui l'ont laissée — 
soit dans le lointain passé ou 
récemment -- au coût d'une 
diminution ou d'une ternissure 
quelconque du dépôt de la foi 
chrétienne confié à ses soins. 


L'Eglise sait distinguer 
entre peuples et systèmes 


I1 nous semble qu'une brève 
mise au point est opportune au 
sujet de certaines déclarations 
discordantes faites contre l'E- 
glise catholique et la papauté 
par certains dissidents, Les at- 

ues ou les insultes n'amoin- 
dr t certainement pas No- 
tre devoir de charité et d'amour. 

Nous savons qu’il faut distin- 
guer entre le Lee souvent 
privé de liberté, et les systèmes 
qui le gouvernent. Nous som- 
mes instruits de la dépendance 
servile que certains représen- 
tants d'une religion appelée 
“orthodoxe” affichent à l'égard 
d'un concept de vie dont le but 
ultime — souventes fois pro- 
clamé — est l'élimination de 
toute trace de religion chrétien- 
ne. 

Nous ne sommes pas sans 
connaître la voie pénible sur 
laquelle marchent plusieurs de 
nos bien-aimés fils et filles 
qu'un système blic de vio- 
lence a amenés à s'éloigner of- 
ficiellement de l’Eglise-mère à 
laquelle leurs plus profondes 
convictions les unissaient. A- 
vec une profonde émotion, Nous 
admirons l’héroïque. fermeté 
de certains d'entre eux; avec 
une profonde douleur et une af- 
fection paternelle sincère, Nous 
sommes témoin de l'angoisse 
spirituelle d’un certain nombre 

nt la résistance extérieure 
a cédé sous l'excès d'une injus- 
te pression et qui ont, en appa- 
rence, accepté une séparation 
que leur coeur abhorre et que 
leur conscience réprouve. 


Tout catholique doit 
promouvoir une juste paix 
La fidélité au divin patri- 

moine de vérité confié à l'Egli- 
se ne condamne en aucune fa- 
çon le chrétien catholique — 
comme plusieurs le croient ou 
semblent le croire — à une at- 
titude de réserve timide ou de 
froide indifférence en facet des 
devoirs graves. et urgents de 
l'heure présente, 

: Au pente de abs ei 
exemple otre-Seigneur, 
qui vint chercher et sauver ce 
qui était perdu; le eommande- 
ment d'amour, et, générale- 
ment parlant, le sens spécial de 
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la bonne Nouvelle; l'histoire de 
l'Eglise qui prouve combien 
elle a toujours été le constant 


néreusement, courageusement 
et selon son état et sa capacité, 
quant aux problèmes qu'un 
monde tourmenté et agité a à 
résoudre dans le domaine de la 
justice sociale, non moins que 
sur le plan international de la 
loi et de La paix. 


“Isolationisme” contraire à 

la doctrine catholique 

Un chrétien convaincu ne 

ut se confiner dans un “iso- 
ationisme” facile et égoiste 
lorsqu'il est témoin des besoins 
et de la misère de ses frères, 
lorsque parviennent à lui les 
appels de ceux qui sont daris 
la détresse économique, lorsqu'il 
connaît les aspirations des clas- 
ses laborieuses vers des condi- 
tions de vie plus normales et 
justes, lorsqu'il connaît les abus 
d'un système économique qui 
place l'argent au-dessus des 
obligations sociales, lorsqu'il 
n'est pas Âgnorant des aberra- 
tions d'un nationalisme intran- 
sigeant qui nie et rejette les 
liens communs rattachant les 
nations es unes aux autres et 
imposant à chacune d'entre el- 
les plusieurs devoirs variés en- 
vers la grande famille des na- 
tions. 


La doctrine catholique con- 
cernant l'Etat et la société ci- 
vile s'est toujours fondée sur le 
principe que, en accord avec la 
volonté de Dieu, les nations for- 
ment ensemble une commu- 
nauté qui a un but commun et 
des devoirs mutuels.+ Même 
lorsque la proclamation de ce 
principe et ses conséquences 
pratiques ont soulevé ge vio- 
lentes réactions, l'Eglise a refu- 
sé sen assentiment au concept 
erroné d'une souveraineté ab- 
solument autonome dénuée de 
toutes obligations sociales. 


Le chrétien catholique, per- 
suadé que tout homme est son 
prochain et que toute nation est 
membre, à droits égaux, de la 
famille des nations, coopère de 
tout coeur à ces généreux ef- 
forts dont les débuts peuvent 
être peu fructueux et qui ren- 
contrent fréquemment une for- 
te opposition et des obstacles, 
mais qui tendent à sauver les 
Etats pris individuellement de 
l'étroitesse d'une mentalité égo- 
centriaue, Cette dernière atti- 
tude d'esprit a été pour beau- 
coup responsable des conflits 
du passé et, à moins de n'en 
triompher ou au moins de ne 
la tenir en échec, elle peut con- 
duire à de nouvelles conflagra- 
tions qui signifieraient la mort 
de la civilisation humaine, 


Deux formules simrlistes 
nuisibles à la paix 


Devuis la cessation des hos- 


, tilités, les hommes n'ont ja- 


mais été aussi obsédés qu'au- 
jourd'hui par le cauchemar 
d'une autre guerre et par des 
sentiments d'anxiété ur le 
salut de l& paix. Ils aiternent 
entre deux extrêmes. Quel- 
ques-uns adoptent l’adage an- 
cien, qui n’est pas complète- 
ment faux, mais qui est facile- 
ment incompris et dont on a 
souvent abusé: Si vis pacem, 
para bellum; Si tu veux la 
paix, prépare la guerre. 


D'autres croient trouver la 
sécurité dans la formule: la 
paix à tout prix! Les deux 
veulent la paix et cependant 
tous deux la mettent en danger 
—d'un côté, en éveillant la mé- 
fiance, de l'autre, en favori- 
sant une sécurité qui peut pré- 
parer la voie à l'agression. 
Ainsi les deux, sans le vouloir, 
compromettent la cause de la 
paix au moment même où la 
race humaine, écrasée sous- le 
fardeau des armements et ago- 
nisant à la perspective de con- 
flits nouveaux, pires même, 
frémit à la pensée d'une catas- 
trophe future. Aussi aime- 
rions-nous indiquer briève- 
ment les caractéristiques d’un 
authentique désir chrétien de 
paix. 


Dieu à la source 
de la paix chrétienne 


1.—Le désir chrétien de ne 
vient de Dieu. Il est le “Dieu 
de Paix’ (Romains 15-33); Il 
a créé le monde pour qu'il soit 
une demeure de paix; Il a don- 
né son commandement de paix, 
qui est ‘’cette tranquillité dans 
l'ordre” dont parle saint Au- 
gustin, 

Le désir chrétien de paix a 
ses armes, aussi, Mais ces ar- 
mes principales sont celles de 
la prière et de l'amour; une 
prière persévérante au Père du 
Ciel, le Père de tous; un amour 
fraternel parmi tous les hom- 
mes et toutes les nations, puis- 
que tous sont fils du même 
Père qui est dans le Ciel, 
amour qui, avec patience, ré- 
ussit toujours parce que dispo- 
sé et prêt à réaliser entente et 
accord avec tous et chacun. 

Ces deux armes ont leur 
source en Dieu, et quand elles 
font défaut, là où les peuples 
ne savent que manoeuvrer les 
armes matérielles, il ne peut y 
avoir de véritable désir de 
paix. Car les armes purement 
matérielles éveillent nécessai- 
rement la méfiance et créent ce 
qui équivaut à un climat de 
guerre. Qui alors peut man- 
quer de voir combien il est im- 
portant pour les nations de 
préserver et de renforcer les 
moeurs chrétiennes et combien 
est grave leur responsabilité 
dans le choix et la surveillance 
de ceux à qui elles confient le 
contrôle immédiat des arme- 
ments? 
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PATRIOTE 


avec toutes ses épouvantables 


co uences spirituelles et 
matérielles 

Ici, de plus, la responsabili- 
té des nations est purfai nt 


versatile aujourd'hui dans cha- 
ue secteur de la vie d'un pays. 
ussi faut-il ser sagement de 
cette influence pour appuyer 
l'intérêt commun de tous les 
Etats dans la défense de la 


paix. 

Tout violateur de la loi de- 
vrait être jeté en disgrâce dans 
une réclusion solitaire par la 
société civile, comme un per- 
turbateur de la paix. Puisse 
l'Organisation des Nations v- 
nies devenir la pleine et irré- 
prochable expression de cette 
solidarité internationale pour 
la paix, biffant de ses institu- 
tions et de ses statuts tout ves- 
tige de son origine qui était 
par nécessité une solidarité 
dans la guerre. 


Trois moyens à prendre 
contre les causes de guerre 


; 3.—Le désir chrétien de paix 
est pratique et réaliste. Son 
but immédiat est de faire dis- 
paraître ou, tout au moins, 
d'atténuer les causes de ten- 
sion qui aggravent moralement 
et matériellement le danger de 
guerre. Ces causes sont, entre 
autres, principalement l’'insuf- 
fisance comparative de terri- 
toire national et le besoin de 
matières premièrés. 

Ainsi, au lieu d'envoyer des 
vivres, à coût énorme, aux 
groupes de réfugiés, entassés 
au meilleur endroit disponible, 
pourquoi ne pas favoriser l'é- 
migration et l'immigration des 
familles en les dirigeant vers 
les pays où elles trouveront 
plus promptement la nourri- 
ture dont elles ont besoin? 

Et au lieu de réduire la pro- 
duction, sorvent sans aucun 
juste motif, pourquoi ne pas 
Ecrmettre à la population de 
produire à la limite de sa capa- 
cité normale et de gagner ainsi 
son pain quotidien en récom- 
pense de son propre labeur 
plutôt que de le recevoir en 
aumône? Enfin, au lieu d'éle- 
ver des barrières pour empé- 
cher l'accès réciproque aux 
matières premières, pourquoi 
ne pas en rendre l'usage et 
l'échange libres de toutes res- 
trictions inutiles, spécialement 
de celles qui ont créé une si- 
tuation nuisible de disparité 
économique? 


Tous tenus à défendre 
les biens les plus sacrés 


4—Le véritable désir chré- 
tien de paix signifie la force, 
non ‘la faiblesse ou une lasse 
résignation. Il est complète- 
ment un avec la volonté de 
paix d’un Dieu éternel et tout- 
puissent. Toute : guerre  d'a- 
ion contre res biers ge 

e plan divin de paix oblige 


tous les hommes, sans condi- 


tions, à respecter et à garantir 
et, en co uence, à protéger 
et à défendre, est un péché, 
un crime, un outrage contre la 
majesté de Dieu, le Créateur et 
l'Ordonnateur du monde. 

Va peuple menacé d'injuste 
Le on, ou gi en est déjà 

ctime, ne peut pas rester pas- 
sivement indifférent, s’il veut 
penser et agir comme il con- 
vient à des chrétiens; à plus 
forte raison, la solidarité de 
la famille des nations défend- 
elle aux autres de se comporter 
comme de simples spectateurs 
dans une attitude de neutralité 
apathique. Qui estimera ja- 
mais à sa juste valeur le tort 
déjà tausé dans le passé par 
une telle indifférence à l'égard 
de la guerre d'agression, qui 

t totalement étrangère à l’es- 

rit chrétien? 

Combien a-t-elle fait réaliser 
plus âprement aux “grands”, 
et surtout aux “petits’’, le sen- 
timent de leur insécurité? A- 
t-elle apporté quelque avanta- 
ge en retour? Au contraire, 
elle n'a que raffermi et encou- 
ragé les auteurs et les fomenta- 
teurs d'agression, et elle oblige 
les-nombreux peuples, laissés 
à eux-mêmes, à accroître sans 
cesse leurs armements. 


Pas de compromis 
dans la défense de l’ordre 


Se basant sur le secours de 
Dieu et sur l'ordre qu'il a éta- 
bli, le désir chrétien de paix 
est dès lors aussi fort que 
l'acier. Son caractère est tout 
à fait différent d'un simple 
sentiment humanitaire, guère 
plus, trop souvent, qu'une af- 
faire de pure impression, qui 
fait détéster la guerre seule- 
ment à cause de ses horreurs 
et de ses atrocités, de ses des- 
tructions et de ses répercussions 
mais non pour la raison addi- 
tionnelle de son iniustice. 

Un tel sentiment, sous un 
déguisement hédonistique et 
utilitaire, et matérialiste à sa 
source, pêche par l'absence du 
fondement solide d'une obliga- 
tion stricte et générale. Il crée 
des conditions qui favorisent 
la désillusion résultant de ce 
compromis stérile: la tentative 
dé chacun pour se sauver aux 
dépens des autres qui fait le 
succès, dans chaque cus, de 
l'agresseur. 

Ceci est si vrai que ni la 
seule considération des tristes- 
ses et des maux résultant de 
la guerre, ni l'appréciation at- 


téntive de l'intervention en re- 
gard de son avantage ne sont 
utiles, pour déterminer, en 
dernière ænalyse, s'il'est mo- 
ralement licite ou même, en 
certaines circonstances eoncrè- 


tes, toire (pourvu tou- 
tee y ait une forte arv- 
bi de succès), de repous- 


ser un agresseur par la force 
des armés. 

Obligation universelle 
de sauvegarder certains biens 


Une chose est certaine ce- 


vin. Son but est la protection 
des biens de l'humanité, en au- 
tant qu'ils sont des dons du 
Créateur. Parmi ces biens, 
quelques-uns sont d'une telle 
importance pour la société 
qu EP ae de qu légal de 
les contre une injuste 
agression. Leur défense est 
même une obligation pour la 
collectivité des nations qui ont 
le devoir de ne pas a onner 
une nation attaquée. 

La certitude que ce devoir 
sera æempli servira à ura- 
ger l'a ur, et ainsi on 
pra viter la guerre ou, si 
e pire doit arriver, ses souf- 
frances en seront au moins 
diminuées. 

De cette façon, on donnera 
un meilleur sens à l'adage: 

“Si vis pacem, para bellum”, 
et à la sentence: paix à tout 
prix”. Quelles réalités que le 
sincère et chrétien désir de 
paix! 

Les considérations suivantes 
nous y poussent en toute certi- 
tude: lé spectucle des ruines de 
la dernière guerre, le reproche 
silencieux ui s'élève des 
cg cimetières où les tom- 

s des victimes de la guerre 
s'étalent en rangées sans fin, 
lé désir toujours insatisfait des 
prisonniers ei des réfugiés de 
regagner leur foyer, l'angoisse 
et le délaissement de plusieurs 
captifs Li vue: ogg tracassés par 
une persécution injuste, Mais 
nous devons trouver un stimu- 
lant encore plus grand dans la 
puissante téneur du divin com- 
manderment de paix—la vision 
douce et pénétrante du divin 
Enfant dans la crèche. 

Ecoutez les paroles admira- 
bles de l’Apôtre des Gentils 
retentissant dans la nuit com- 
me les cloches de Noël — Lui 


décisif: Pie XII 
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aussi était autrefois esclave 
des petits préjugés d'un or- 
eil national et racique dont 
1 fut délesté sur le chemin de 
Damas: “C'est Lui (le Christ- 
Jésus) qui est notre paix; Lui 
qui des deux nations en a fait 
une seule . . . détruisant dans 
sa chair leurs inimitiés et ain- 
si, venant, il a annoncé la paix, 
et à vous qui étiez loin et à 
ceux qui étaient près”. (Enoi- 
ne aux Ephésiens 2:2, 14, 16, 
7). 


Ainsi, en ce moment, de tout 
notre pouvoir, Nous vous en 
conjurons, bien-aimés fils et 
filles du monde entier: travail- 
lez pour une paix qui soit en 
harmonie avec le coeur du Ré- 
dempteur. 

D'accord avec tous les hom- 
mes droits qui, bien que ne 
combattant pas dans nos rangs, 
s'unissent à vous dans la com- 
munauté de cet idéal, travail- 
lez avec ardeur à la diffusion 
et au triomphe du désir chré- 
tien de paix. 


La jeunesse lée 
à bâtir la x 
C'est, cependant, avec une 


confiance spéciale que Nous 
Nous tournons vers la jeunesse 
catholique. Les inoubliables 
démonstrations de septembre 
dernier ont amené à Rome, 
dans une multitude sans précé- 
dent, les représentants de la 
eunesse catholique des nations 
es plus diverses. Ils donnè- 
rent une irréfragable preuve 
de leur solidarité dans le désir 
de paix. 

Du parvis de notre patriar- 
cale basilique , vaticane, à cet- 
te occasion. Nous bénissions, en 
présence d'une foule enthou- 
siaste de jeunes, la pierre an- 

laire de la ‘‘domus pacis”, 

rigée pour donner aux jeunes 
du monde catholique rassem- 
blés en face de la coupole de 
Saïnt-Pierre la conviction 
qu'ils appartiennent à une 
grande famille embrassant 
tous ses enfants d'un amour 
égal. À vous, jeunes gens, qui 
gare dans la fleur de l'âge 
a responsabilité d'un avenir 
encore si incertain, Nous di- 
sons: Ne vous contentez pas de 
bâtir la ‘‘domus pacis” sur la 
voie aurélienne. Ce n'est que 
par la volonté et la détermina- 
tion de faire du monde lui- 


même une ‘‘domus pacis’”, sur 


laquelle l'esprit et les promes- 
ses de Bethiéem urront ré- 
ner en toute rénité, que 
‘humanité pourra enfin trou- 
ver la paix. 

Avec cet espoir, Nous invo- 
quons la protection du Très 
Haut sur tous les peuples et 
nations, principalement sur 
ceux qui, plus que les autres, 
sont exposés à la menace de 
guerre, au malaise et à la dé- 
vastation. 


Faites cesser la guerre, 
surtout en Palestine 


Et, en cette veille de Noël, 
pourquoi Notre pensée ne se 
reporterait-elle pas de nou- 
veau vers la terre de Palestine 
où le Fils de Dieu fait homme 
passa sa vie terrestre: vers cet- 
te Palestine où, même après la 
suspension des hostilités, il n'y 
a pas encore d'indice d'une 
base assurée de paix? Puisse-t- 
on trouver, enfin, une solution 
heureuse qui aiderait tant de 
milliers de malheureux réfu- 
giés et satisferait en même 
temps les désirs anxieux de 
toute la chrétienté de voir les 
lieux saints protégés’ en les 
rendant librement accessibles 
et saufs par l'établissernent 
d'un régime international. 

Nous implorons aussi l'as- 
sistance divine sur tous ceux 
qui sont disposés à se consacrer 
à la sauvegarde et à l'avance- 
ment de la paix par leurs priè- 
res et leur coopération active, 
sur les chefs des nations, sur 
ceux qui peuvent exercer une 
influence réelle sur l'opinion 
publique et, en général, sur 
coux qui, au sein des peuples, 
sont les mieux disposés À ac- 
cueillir les invitations sincères 
à la paix: sur les rangs innom- 
brables des victimes de guerre 
et sur tant d'autres dont le lot 
malheureux devient chaque 
jour plus pénible, alors que se 
continue l'attente intolérable 
d'une paix définitive, morale- 
ment juste et durable, d'une 
paix immunisée contre toutes 
les superstitions, les préjudices 
de race et de sang. 

Entre temps, comptant sur la 
grâce divine pour réaliser ces 
désirs ardents, Nous vous 
transmettons affectueusement, 
bien-aimés fils et filles, qui 
Nous êtes unis dans les liens 
de la foi et de l'amour, Notre 
paternelle bénédiction apos- 
tolique, 


. 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 
Bilan Général 


ACTIF 


au 30 novembre 1948 


Billets de la Banque du Canada et dépôts à icelle , . $ 177,157,400.06 
Autre encaisse et soldes bancaires . . . . . . . . , 
Billets d’autres banques et chèques sur icelles . . , 
Valeurs du gouvernement et autres fonds publics, 


n’excédant pas la valeur marchande 


Autres obligations et actions, n'excédant pas la valeur 
PPT. PV) NDS FE 0 D UN à CN ON TS 
Prêts à demande et à courte échéance, 


entièrement garantis 


des 


ettes mauvaises et douteuses 


Total de l'actif immédiat , . . 


‘ Autres prêts courants et escomptes, prévision faite 


Immeubles de la banque , , . . . . . . . . . . . 
ï Passif de clients sous acceptations et lettres de crédit 
Autres actifs . .. se 


PASSIF 


Billets en circulation . . , . . . . , . « . « « 
Acceptations et lettres de crédit en cours. . . , . 
Autres passifs . . . . +... 


Capital 


Total du passif au public . . 


d'en :élé 62 € dd 0 00:00 404 2,9 


Fonds deréserte. . . sonnette. 
Lividhadis &UNPRRE. 4e 0 ee 0 0 € 
Solde du compte des Profits et Pertes . . . . . . 


COMPTE DES PROFITS ET PERTES 


Profits pour l'exercice se terminant le 30 novembre 1948, avant 
ion des impôts des gouvernements fédéral et provincial, 


mais après versement 

personnel et après affectations à la réserve de 

pRrrrere pour toute dette mauvaise ou douteuse a été 
Moins p ision PORTE des gouvernements 

éd et provincial F5: 


Moins 
+ de 


Dividendes au taux de $1.00 par action 3 3 3 


des cotisations au Fonds de 


'h bre a CR Se dE 


EME NEUME NT 


158,536,879,14 
89,509,786.47 


918,420,522.36 
136,626,725.57 


56,534,207.84 


$1,536,785,521.44 


600,923,527.65 
11,729,957.83 
65,104,477.12 
7,944,302,47 


$2,222,487,786.51 
————_— 


$  4,320,934.27 
2,067,488,996.81 
65,104,477,12 


4,087,930.88 


$2,141,002,339.08 


35,000,000.00 
44,000,000,00 
952,655.37 
1,532,792.06 


$2,222,487,786.51 
es 


: Pension du 
contingence dont 


$9,517,432.87 


$3,150,0C0.00 


‘808,887. 36 


3,954,887.36 


$5,558,545.51 


3333353333: _3,500,000.00 
Montant reporté : 55:55:33 53353%%32:3:3%3:3: #2,058,545.51 
Solde au compte des Profits e: Pertes le 29 novembre 1947 3 3 3 3 3,474,246.55 
$5,532,792,06 
Transfert au Fonds de Réserve. : , : + + + + + « « « « « « « + _4,000,000.00 
Solde au compte des Profts ec Pertes le 30 novembre 1948 : 3 3 : $1,532,792.06 
RE 
. 
SYDNEY G. DOBSON, JAMES MUIR, 
Présid Di Général 
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nee ntm er name hate mdr pie dé ab nge pérenne 


hate men carre bass 


Winnipeg, Mon., 7 jonvier 1949 


ST- 


St-Emile 


Deuits 

Depuis notre dernière ct 
que parcissiale, nous avons eu 
douleur de perdre Mme Amable 
Allard, fille d'Alexandre Kiel et 
conséquemment nièce de Louis 
Riel, le chef du gouvernement 
provisoire de 1599-70, Mme Ai- 
lard est décédée après une mala- 
die de quelques semaines. Elle à 
été une des pionnières de la pa- 
roisse de St-Émile et une des plus 
ferventes paroissiennes, Sa gran 
de piété et son profond esprit de 
foi étaient une inspiration et un 
exemple pour tous 

Le frère de Mme Jules Mager 
M. Antoine Muller, est décédé le 


8 décembre dernier, Il appart 
nait à Ja paroisse de la eathed 
Classe de francais 


Tous les samedis, de 9 h 
nous avons une classe de fr 
dans le sous-sol de l'églis 
Brière est en charge de cette clas- 


anç ais 
Mme 


se qui comprend actubllement 
une douzaine d'élèves. Nous es- 
perons pouvoir gra 


augmenter 

duellement le Porn vo d'enfants 
qui font déjà montre d’un grand 
intérêt, C'est presque 
me que de demander à un enfant 
de venir en classe le samedi, mais 


de l'héroiïs 


des 


jusqu'à date nous avons eu 
résultats très encourageant 
Messes de minuit 

Nous avons eu une très belle 
messe de minuit pour Noël, La 
chant, sous la direction de Mile 
Patricia Lavallée, à été un tres 
beau succès, I1 y eut de nombreu 
°Cs comimunmions el, en genera 
les choses ont été bien réussies 


Nous avons eu diacre et sous-dia 


n? 
Noe; 


cre à la messe de minuit de 
Pour clore l'année, nous 4vons 
eu également heure d'adoration 
commencer l'année nou 


et, pour 

| messe de minuit de 
\ t en tu d'un Indult donné 
par S. Exc. Mgr l'Archevéque 
Encore ici une très grande foule 
à suivi exercices de l'heure 
de garde comme de la messe avec 
respert et dévotion 

Partie de cartes 
La 4ème partie de cartes, orga- 


velle, nou 


les 


nisée par les divers groupes de | 


iens, aura lieu le 30 jan- 
vier. La partie de cartes de dé 
cernbre a donné $27500, ce qui 
porte le résultat net de nos trois 
parties à tout près de $700.09 
Comme on peut facilement le 
comprendre, ce beau résultat est 
fait des efforts de bien des paroi 
siens et dû à leur générosité ajin- 
si qu'à celle de nos amis. 

Çà et là 


parois 


Le 


M. Raoul 


comme nous l'avons déjà dit, l'an- 


cien presbytère dont il a fait l'a-| 
chat et qu'il a aménagé après l'a- | r dwi 
| bourse à M. Grégoire. 


voir déménagé en face de l'église, 


[aucun accident ni 


Noiseux est rendu | blir sa résidence à Richer, 


dans sa nouvelle maison qui est, | où il prendrait la direction 
| ferme. 


belle propriété dont !! «= 


uræÆ . . 
es lé de M. Moi: ST-BONIFACE … $ Un citoyen 
x sons restés sur la terre pa. | de St-Boniface, M. Albert Hamel, 
sde fie que M. Noiseux z cuiti- de 419%, rue Horsce, à été sé-! 

de dve (snt de soin durant de | l'eusement blessé lorsqu'il fut | 


ses enfants, 


Mme Emérence Ritéhot et son 
fils, Noël, ainsi que son épouse, 
sont de retour d'un long voyage 
en Californie, Ils ont parcouru 
toute cette longue distance sans 
diffic grandement 


uité ils ont 


joui de ce superbe voyage qu'ils 


ont fait en automobile 

La chorale 
procédé à l'organisation 
à rake 
er ternièérement. M. Jean 
a été élu président de 
vec Mile Patricia La- 
va omme vice-présidente, 
Mile Lavallée demeure directri- 
ce du chant. Mile Thérèse Lagi- 
modière a été élue secrétaire-tré- 
sorière, et Mmes Joseph Perrault 
et Pierre Bérard, conseillères, M 
Basile Courchaine a été choisi 
comme ordonneteur 

L'exéutif se réunira une fois 
le mois, le soir des premiers ven- 
du mois après l'heure d'a- 


On « 


la ce? ue à 


FILM SUR “FATIMA” 


Les 15 et 16 janvier, à la 
salle du collège de St-Boni- 
face, sera déroulé un film en 


couleurs sur “Fatima”, Le Ré- 
vérend Père qui déroulera ce 
film er donnera des explica- 
tions, arrive du Portugal. 11 
a passe plusieurs années à Fa- 
tima méme. 


M. G.-L. Grégoire, 
de Transcona, Man., 


|à sa retraite 


TRANSCONA -— Après 36 ans 
de service dans les usines du 
C.NR. à Transcona, M. G.-L. Gré- 
goir« retiré au début de l'an- 
née nouvelle et jouit actuellement 
d'une pension de retraite. 

Natif de Cavalier, D.-N,. 
Grégoire vint au Canada au prin- 
temps de 1911 et fut employé à 
la construction des hangars de 
lu compagnie de chemin de fer, 
En 1912, il entra au service du 
C.NR., à Transcona et devint un 


s est 


{membre actif de la paroisse de | 


l'Assomption dont il fait partie 
| depuis. Le retraité projette d'éta- | 
fan., 


‘une 


A l’occasion de sa retraite, l'as- 
sociation “Goodwill” offrit une 


ongues années et qu'il laisse à frappé 


fans aucune | 


et à l'élection des | 


1M, Albert Hamel est 
frappé par un autobus 


4 un autobus de la com- | 
pagnie White Ribbon, au coin des 
avenues Portage et Main, à Win- 
nipeg. | 

M. Hamel a été transporté à 


[l'Hôpital Général de Winnipeg, | 


où on constata qu'il s'était frac- 
ituré la clavicule, qu'il souffrait 
| de lacérations au crâne et de com- 
| motion | 

Son état est encore peu satis- | 
faisant. 


Desserte du 


Précieux-Sang organisent la pro- 
chaine partie de cartes qui aura | 
lieu le mardi soir 11 janvier, à 
8 h. 30, à la Chapelle du Précieux- | 
Sang. | 
Tout semble promettre un réel | 
succès. Grâce à M. Champagne, les | 
prix sont déjà très nombreux et | 
plusieurs billets ont été vendus. | 
l 


Les messieurs de la desserte du | 


li y aura raîfle avec prix en ar- 
gent. 


| 
Précieux-Sang | 


M. | 


Voici le rapport de la partie | 
de cartes du 14 décembre orga- | 
nisée par Mines G. Demontigny, | 
A. Guigné, E. Desrochers, J. Du- | 


puis, Eddy Desrosiers, A. Gagné, 
A. Gendreau et J. Hearn. 

Les gagnants furent: prix des 
cinq mains — Mme A. Guigné, 
H. Desrochers, M. H. Desrochers, 
Mme H. Rocan, Mile À. Guigné. 
Prix de pool — Mme A Guigné, 
| Pierre Boily. Prix d'entrée — R. 
! Delorme. Prix de rafle — Mlle 


| Marie-Ange Grandmont, P, Fon- | 


| taine, Mme H. Monnier, C. Mon- 
iney, Mme J. L'Heureux, A. Gra- 
| veline, F, Poirier, H. Sourisseau, 
Mme Carpenters, Mme Demeule, 

Mme A. Orieux, Mille R. Bérard, 
| Mme Desrosiers, Mme Spooner, 

Prix de cérie — Mille Marie-A. 
| Grandmont, J. Magnan, ©. Tru- 
| deau. 


Bay C., Mme J. Hearn, Mme A. 
| Guigné, Mme E. Desrosiers, Mme 
|J. Dupuis, Gene Gauthier, Mme 
IG. Demontigny, Mme E. Desro- 
| chers, Mme A. Gendreau. 

| Nous prions toutes ces person- 
Ines d'accepter nos sincères re- 
| merciements pour leur beau tra- 
vail et leurs généreuses donätions. 


| Notre 2ème série recommence- 
| ra le 11 janvier. Qu'on se le dise 
let prenons la bonne habitude de 
réserver nos mardis soirs pour 
nous amuser tout en aidant notre 
chapelle, 


+ 


Les banques canadiennes 


ont /000 000 de maitres 


y a sept miilions de comptes en banque. Yous avez le vôtre 
à la banque de votre choix. Une banque n'existe que grâce à 
la confiance de ses déposants. C'est vous qui êtes le maître. 


Vo S banques sont régies par des chartes 


octroyées par le Parlement fédéral qui les revoit 
LE 


et les revise tous les dix ans. 


Tout d’abord, c’est le déposant qui est le 


facteur principal: la première préoccupation 


d’une banque. c’est la sécurité des fonds de ses 


déposants. Comme déposant ayant pleine liberté 


d'action, c’est vous qui conférez aux banques 


le pouvoir de répondre à vos besoins. 


Et cela va très bien. Des autorités 


impartiales ont dit du système bancaire du 


Canada que c’est l’un des plus solides et des 


plus efficaces du monde, 


Comparez cette coutume canadienne avec ce qui 


Les donateurs étaient: Hudson’s | 


ta 


L'autel et le baldaquin qui ont été élevés dans la cathédrale | 
de St-Boniface au coût approximatif de $20,000., furent inau- 


gurés pour le culte divin à la Messe de Minuit, le jour de Noël. 


On voit ici cette imposante pièce d'architecture, qui mesure 
environ 25 pieds de hauteur, et qui a été construite de marbre 
| d'Italie, La partie plus foncée est fait de marbre vert des Alpes, 
tandis que celle qui est plus pâle est äu marbre Botticino. Le cru- 


cifix est de bronze. 


Le bas de l'autel contient une châsse de saint Marcien, 


Le 12 décembre: Gilles-Joseph- 
| Roger, né ie 10 décembre, fils de 
| Martial Gagnon et ‘d'Irène Malo 
| Parrain, Claude Gagnon; 
|ne, Germaine Malo. 

Le 14 décembre: Joseph-Mi- 
chel-Réal-Alain, né le 12 décem- 
bre, fils de Léopold Larose 


|Perron;, marraine, Mme Emile} 
| Perron, : 
| Le 15 décembre: Joseph-Ar- 


thur-Donald, né le 12 décembre, 
fils d'Arthur Corbeil et de Ma- 
{rie Johnson. Parrain, Alfred Cor- 
|beil; marraine, Mme Alice Mous- 
| seau, 
Le 18 décembre: Wayne-Doug- 
|las-Joseph, né le 4 décembre, fils 
ide Félix Pierson et 
INault. Parrain et marraine, 
let Mme Amédée Nault. 

Le 19 décembre: Gérard-Jo- 
seph-Louis, né le 3 décembre, fils 
| de Gabriel Gauthier et de Thérè- 
ise Chartier, Parrain et marraine, 
M. et Mme Germain Gauthier. 
| Le 19 décembre: Lorraine-Dia- 
ne-Marie, née le 11 décembre, 
| fille de Jules Jeanson et de Claire 
| Carignan, Parrain et marraine, 


M. 


Le 19 décembre: Raymond-Léo- 

Emile-Joseph, né le 23 novembre, 
fils d'Octave Tétreault et d'Yvon- 
ne Trudel. Parrain et marraine, 
M. et Mme Azarie Poirier, 
| Le 19 décembre: Joseph-Re- 
Inald-Aimé, né le 16 décembre, 
fils de René Johnson et de Rita 
Lapointe. Parrain, Edward Gau- 
thier; marraine, Rosaïde Lamon- 
tagne. 


Il recevra $75,000 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Unis a ordonné à une compagnie | 
cinématographique d'Hollywood | 
| de verser $75,000 à Lester Cole | 
en paiements rétroactifs et de| 
| rétablir dans sa position l’auteur | 


| de pièces de cinéma qui touchait | 


| un salaire hebdomadaire de 
| 83,350 avant sa suspension par 
{le comité opposé aux activités | 


| subversives aux Etats-Unis sous | 


accusation de mépris du gouver- | 


nement américain. 


| 
| 
marrai- | 
| 
l 
| 


et! 
|d'Yvonne Perron. Parrain, Henri | 


d'Edmée | 


M. et Mme Albert Jeanson, 
| 
| 

La cour fédérale des Etats- | 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Baptêmes (Retraites tonnées. 


JANVIER 

7-10: Jeunes gens de St-Bo- 
niface, Organisateur: Paul Du- 
fault, 

10-13: Date ouverte, 

14-17: Demoiselles de langue 
anglaise, Organisatrice: Mme 
Drieman, tél. 206 092, 

18-21: Prêtres et religieux. 

21-24: Demoiselles de langue 
anglaise, Organisatrice: Mlle 
Dawson, tél. 204 186. 

24-21: Date ouverte, 

28-31: Messieurs de langue 
anglaise, Winnipeg. Organisa- 
teur: M. O'Neill, tel, 45 669, 


FEVRIER 

31-3: Date ouverte, 

4-7: Jeunes filles de St-Boni- 
face, Organisatrice: Mile Châ- 
telain, 

8-11: Jeunes filles de Notre- 
Dame de Lourdes. 

11-14: Institutrices: Organi- 
satrice: Mille M. Masson, tél, 
204 421. 

14-17: Dames de St-Malo. Or- 
ganisateur: M, le curé G. Poi- 
tras, 

18-21: Demoiselles de langue 
anglaise. * 

21-24: Dames de Letellier et 
de St-Joseph. OïTganisateur: 
M. le curé Ô. Bouvet, 

25-28: Elèves du grade XII, 
Institut Collégial St-Joseph. 
Organisatrice: Rév, Soeur Ar- 
thur-Marie. 


MARS 
28-3: Messieurs de St-Malo, 
Organisateur: M. le curé G. 
Poitras. 
4-7: Dares de langue anglai- 


se. Organisairice; Mme Drie- 
man, tél. 206 092. 

7-10: Messieurs de St-Jean- 
Baptiste. Organisteur: M, le 
curé S. Caron. 

11-14: Chevaliers ‘de Colomb 
(français) de Winnipeg. Orga- 
nisateur: R.-A.-L. Mercier, tél. 
88 119. 

14-17: Messieurs de Ste-A- 
gathe, Organisateur: M. Geor- 
ges Lemoine. 

18-21: Demoiselles de langue 
anglaise, Kenora, Ont. Organi- 
sateur: R. P. C. Lafrenière, 
O.M.I. 

21-24: Dames de Ste-Agathe 
et de St-Jean-Baptiste, Orga- 
nisateurs: M. le curé S. Caron 
et Mme S. Beaudoin (Ste-A- 

the). 

25-28: Messieurs de St-Bo- 
niface. Organisateur: M. l'abbé 
L, Blais, curé. 

28-31: Messieurs de St-Jo- 
seph et de Letellier., Organisa- 
teur, M, l'abbé A. Laurin, curé. 


Fénelon sait prier, mais il ne 
sait pas instruire. C'est un philo- 
sophe presque divin et un théolo- 
gien presque ignorant, 


J. JOUBERT. 
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Nous offrons à tous ñnos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


pour une 
Bonne et Heureuse Année 1949 


Fontaine et Cie 


165, ave Provencher 
Tél.: 201 425 


St-Boniface 


| Au début de décembre, 


— Le cardinal 


 Mindszenty si 


PR RE EE 
| (Suite de la première page) 
trahison le secrétaire particulier 
ldu cardinal, M. l'abbé Ondres 
| Zaker, 

La question scolaire 
| . En juin dernier, à la suite ü une 


lloi de l'Assemblée nationale de | 


| Hongrie, le ministère a saisi les 
|écoles catholiques. Depuis, le pri- 
mat a acrentué son opposition au 
ministère et déclaré que jamais 
l'Eglise ne renoncerait à l'ensei- 
gnement. Dans la lettre pastorale | 
publiée après la saisie des écoles, | 
il dit: “Nous protestons solennel- | 
lement contre ce geste, au nom 
dés droits des parents, du droit | 
d'enseignement de l'Eglise, de la 
liberté d'enseignement. Jamais | 
[nous ne pourrons renoncer à nos | 
droits, et nous ne cesserons de les 
revendiquer par tous les moyens | 
légaux”. | 
“The ! 
Voice of America”, émission ra- | 
diophonique du département d'E- | 
tat américain, a diffusé en Hon-! 
grie que d'après une lettre en-| 
voyée clandestinement, le gou- 
vernement voulait réduire le pri- 
mat au silence. 

D'après le département, il s'a-, 
gissait d'une lettre pastorale dont | 
le gouvernement hongrois avait 
interdit la lecture au prône, 


| 
| 
| 
! 


le cardinal 


Heure d’adoration 


radiodiffusée 


C.K. S.B. 


Le vendredi soir 7 janvier 


de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Prédicateur: M, l'abbé Z. Garand 

Chant: la chorale des Enfants de Marie 

L'HEURE D'ADORATION DES FOYERS 
Note:-—Toute offrande pour aider les Ligueurs du Sacré-Coeur à 


continuer cette heure, sera reçue avec reconnaissance por M. le 
Curé de la Cothédrale, 


L'épiscopat autrichien n'est pas 
mélé à l'histoire 
Le service de presse 


| visite à Ottawa pour le congrès 
marial, en juin 1947, ont gardé 
catholi- | de lufMe meilleur souvenir. On 


se passe dans les pays d'où la liberté est bannie, 
et où chaque banque est un instrument politique 
et chaque banquier, un fonctionnaire du 
| gouvernement. Le monopole d'État de !a banque, 
que les socialistes voudraient établir au Canada, 
PE. permettraii à la politique de faire intrusion dans vos 
opérations de banque. 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


| 
1 


& % Ondulotion lustrée | Onduiation séduisante 
| 


ED. $3.00 $3.50 
Tout à fait spécial 
Ouvert toute $4:50 
le samedi Avec ou 1ans machine 
GUARANTEED WAVE SHOP 


Shampou et mise en phs Shampoo et mise en plis, 
inclus 
ja journée Ondulation à l'huile à le creme 
Tél. 96090 , à trous 


| 


5re 2, édifice Stobertg 


| 


| Agé de 56 ans, 
Mindszenty a été ordonné prêtre 
en 1915. Rome l'a revêtu de la 
| pourpre en 1946 


Éxcommunication 


CITE DU VATICAN — La Sa- 
crée Congrégation consistoriale a 
fulminé l'exceommunication contre 
“tous ceux qui ont participé à 
l'arrestation de Son Eminence le 
cardinal Mindszenty, primat de 
Hongrie”. 

Le décret d’'excommunication 
porte que les personnages con- 
damnés “sont coupables d'infa- 
mie”, et que seul le Saint-Siège 
peut les relever de l'excommuni- 
cation prononcée contre eux. 
|  D'outre part le doyen du Sa- 
| cré Collège, Son Eminence le car- 
| dinal Francesco 
vaggiani a adressé à Sa Sainteté 
Pie XII la lettre de protestation 
de ses collègues contre l'arres- 
| tation du primat de Hongrie. 

Un personnage du Vatican in- 
dique que sont frappés d'excom- 
munication, le président du con- 
seil hongrois, Dobi; le ministre 


de l'Intérieur, Laszlo Rajk; tous | 


les autres ministres ayant donné 
leur assentiment à l'arrestation; 
le préfet de police de Budapest; 
Îles agents qui ont opéré l'arres- 
| tation; les gardiens du cardinal. 
Le communiqué annonçant la 

. sentence 


publié le communiqué suivant: 
| “On a récemment porté les 
|mains sur Son Eminence le car- 
| dinal Joseph Mindszenty et em- 
| pêché l'exercice de sa juridiction 
ecclésiastique, La Congrégation 
| consistoriale déclare que tous 
ceux qui ont commis des actes 
mentionnés .ont encouru, confor- 
mément au droit canonique, la 
peine de l'excommunication, dont 
l'application est réservée de fa- 
çon particulière au Siège apos- 
tolique’’. 

Le Vatican et la couronne de 

Hongrie 

Les personnes autorisées préci- 
sent au sujet des allégations hon- 
groises touchant l'intervention de 
Mgr Montini, à propos de la cou- 
lronne de Hongrie, que le substi- 
tut à la secrétairerie d'Etat s'est 
préoccupé de rechercher et de 
faire mettre cette couronne en 
lieu sûr, mais que son action a 
été inspirée exclusivement par 
ses sentiments de vénération pour 


Sylvestre II au roi Etienne, en 
dehors de toute considération po- 
litique. 

Poids de la sentence 


de la Congrégation consistoriale 
est du 28 décembre. Il prive des 
sacrements de l'Eglise. tous les 
condamnés. Il les frappe de l'“in- 
famia juris’”’ ou d'infamie de droit, 
c'est-à-dire que les actes des con- 
damnés sont jugés aussi graves 
que le vol, l'hérésie, la simonie 
ou trafic des choses saintes. 

Seul le Saint-Siège peut rele- 
ver les condamnés de l'excommu- 
{nication prononcée. La sentence 
constitue donc la plus rigoureuse 
| dont l'Eglise puisse frapper un 
catholique. 

Non seulement l'excommunié 
est privé des sacrements et des 
prières de l'Eglise; les offices lui 
sont interdits, la sépulture ecclé- 
siastique lui est refusée, les fi- 
dèles doivent s'abstenir de toute 
relation avec lui. 


| 
| Le Cardinal se savait 
| 


menacé 


VIENNE :- Le R, P. Paulus, 
|un des secrétaires du cardinal 
| Mindszenty, s'est enfui de Hon- 
|grie en Autriche, quelques heu- 
| res avant l'arrestation du primat, 
annonce “Die Wiener Tageszei- 
| tung”, journal central du parti 
| du peuple. Selon ce journal, le 
| P. Paulus a déclaré à son arri- 
|vée à Vienne que depuis quin- 
|ze jours la police secrète hon- 


| groise surveillait le palais archié- ; 


piscopal, d'Esztergom et que le 
cardinal était 
veillé. 

“Le primat savait depuis plu- 
sieurs semaines que son arresta- 
{tion avait été décidée, mais il 
avait préféré demeurer sur le 
| territoire national. Il a pu, avant 
| d'être arrêté, convoquer une con- 
| férence de tous les évêques hon- 
| grois, au cours de laquelle il a 
démasqué les manoeuvres du gou- 
vernement, indiquant qu'il n'é- 
tait pas possible de négocier aux 
conditions imposées par les au- 


| torités. Il a révélé qu'on l'avait 
menacé de bloquer la route aux | 


sommes provenant des impôts ec- 
clésiastiques, ce qui équi7audrait 
à condamner les prêtres catholi- 
ques à la misère. Le cardinal 
Mindszenty a indiqué, d'autre 
part, au cours de cette conféren- 


ce, que le gouvernement envisa- | 


geait la constitution d'une Egli- 
se catholique libre qui, détachée 
du Vatican, aurait été un instru- 
ment du régime communiste". 


Marchetti-Sel- | 


La Congrégation consistoriale a | 


cette relique offerte par le pape | 


Le décret d’'excommunication | 


étroitement sur- | 


| que se déclare en mesure de dé- 
mentir catégoriquement l'infot 
[mation de source étrangère se 
lon laquelle Son Eminence le 
cardinal Innitzer, archevêque de 


Vienne et S. Exc. Mgr Rohra 
|cher, archevêque de Salzbourg 
se trouveruient impliqués dans 
l'affaire du primat de Hongrie 


Depuis longtemps aucun des deux 
n'a eu de contacts directs ou in- 
| directs, avec le cardinal Minds 
| zenty. Ces contacts étaient d'ail- 
leurs impossibles, en 
mésures très sévères prises par 
le gouvernement hongrois. Le car. 
dinal Innitzer prendra position 
personnellement sur cette ques- 
{ tion, 

Messages de sympathies 
CITE DU VATICAN Les 


| messages et télégrammes de pro- 


| testation contre l'arrestation du | 


| cardinal Mindszenty arrivent au 
| Vatican de tous les pays du mon- 
| de. Ces messages expriment l'at- 
|tachement des fidèles au Saint- 
| Siège et leur solidarité avec le 
| clergé hongrois. 


|nir au Pape une lettre dans la- 
| quelle le cardinal doyen Marchet- 
ti-Selvaggiani, au nom de tous 
les cardinaux, s'élève contre l'ar- 
restation du primat de Hongrie, 
| ‘coupable d'avoir défendu la li 
| berté et les droits de l'Eglise”, 


Jour de prières en Angleterre 

LONDRES -— Son Em. le car- 
dinal Bernard Griffin, archevé- 
que de Westminster, a 
à toutes les églises catholiques 
d'Angleterre des prières pour la 
Hongrie et le cardinal Mindszen- 
ty, le dimanche 2 janvier 1949. 
Le cardinal a fait le sermon à 
la cathédrale de Westminster. 


M. L,. St-Laurent 

QUEBEC — Le premier minis- 
tre du Canada, le très hon. Louis 
St-Laurent, après avoir recu le 
message de l'épiscopat, a fait re- 
marquer que, dès le lundi 27 dé- 
cembre, le cgrdinal McGuigan, 
de Toronto, ävait protesté con- 
tre cette arrestation et il a ajou- 
té: “Nous nous enquerrons du 
fait auprès de notre chef de mis- 
sion là-bas’, Pour le moment, le 
cabinet ne prendra apparemment 
zucune décision 

Protestation de 

l'épiscopat canadien 

OTTAWA — Les archevêque: 
et évêques catholiques du Cana- 
da ant demandé au gouvernement 
canadien de protester contre l'ar- 
restation par le gouvernement 
hongrois de S. E. le cardinal 
Mindszenty, primat de Hongrie, 

Au nom de l'épiscopat canadien. 
S. Exec. Mgr Alexandre Vachon. 
archevêque d'Ottawa, a adressé 
un télégramme au très hon. M. 
St-Laurent, demandant qu'une 
“vigoureuse protestation” soit fai- 


te auprès du gouvernement de | 


Budapest. Le télégramme men- 
tionne notamment que le cardi- 
nal assistait au congrès marial 
d'Ottawa au temps où on l'ac- 
cuse d'avoir “conspiré” contre le 
gouvernement hongrois. 

Voici la teneur du message épis- 
copal: 

“Au nom de l'épiscopat cana- 
dien et de tous les catholiques 
canadiens, Nous vous demandons 


d'adresser une vigoureuse protes- | 


tation, au nom de votre gouver- 
nement à celui de Budapest, con- 
tre le geste odieux qu'il a perpé- 
tré en emprisonnant Son Eminen- 
ce le cardinal Mindszenty, et con- 
tre les accusations offensantes 
qu'il a portées contre lui, 

“Ceux qui ont vu et connu le 
cardinal Mindszenty durant sa 


raison des | 


Le Sacré Collège a fait parve- | 


prescrit | 


| remarqua notamment £a piété et 
son inébranlable discrétion. 

“Il est accusé d'avoir comploté 
contre le gouvernement hongrois 
quelque part dans le voisinage 
de Chicago, le 21 juin 1947 alors 
qu'en réalité il se trouvait à Ot- 
tawa ce jour-là, et il y demeura 
jusqu'au 23 juin 

Les catholiques canadiens et, 


j'ose le croire, la majorité des 
non-catholiques, ressentent une 
profonde indignation envers ce 


geste inique du gouvernement 
| hongrois, à cause de l'attaque 
ignoble faite contre la liberté d'un 
citoyen qui n'a fait que son de- 
voir et dont le plus grand crime 
est de s'être oppusé, comme il 
devait le faire, à des lois injus 
tes qui venuient en contradiction 
avec la loi naturelle et les droits 
| de l'homme”, 

Mgr Vachon a également adres- 
sé un message de sympathie au 
cardinal Mindszenty. 


Prières du Québec 


QUEBEC — $S. Exc. Mgr Mau- 

rice Roy, archevêque de Québec, 
a annoncé que des prières spécia- 
les seront récitées dans tout l'ar- 
| chidiocèse de Québec, à partir du 
|6 janvier, pour S. E, le cardinal 
Mindszenty, de Hongrie. 
{| Mgr Roy a dit: “Le silence 
qu'on lui a imposé (au cardinal 
|Mindszenty) doit nous faire mieux 
comprendre combien est métho- 
dique et incessante la lutte des 
communistes contre l'Eglise”, 

“Le monde entier admire cet 
intrépide pasteur, qui, menacé de 
toutes parts, a continué d'élever 
la voix pour protéger ses ouailles, 
Il a proclamé les droits de la vé- 
rité, de la conscience et de Dieu”. 
a poursuivi Mgr'Roy. 

“Que tous les chrétiens élèvent 
la voix pour flétrir l'injustice 
| des persécuteurs et rendre hom- 
l'mage à leurs victimes, Unissons 
également nos prières pour sou- 
tenir dans leurs épreuves ceux 
qui souffrent en silence pour le 
triomphe de leur foi”, 


S. E. le éordiual 
McGuigan 


TORONTO — $S, E, le cardinal 
James MecGuigan, de Toronto, a 
déclaré qu'avec l'arrestation du 
{ cardinal Josef Mindszenty, primat 
ce l'Eglise hongroise, “la derniè- 
(re voix libre de la Hongrie ne ge 
ferait plus èntendre”, 

“Le gouvernement tyrannique 
et athée de Hongrie a hésité long- 
|temps entre la crainte de laisser 
parler cette voix et la crainte de 
{lui imposer silence”, a dit le car- 
idinal McGuigan. 

“Aussi longtemps que le cardi- 
nal Mindszenty fut laissé libre 
de parler de la justice, de la li- 
berté et de Dieu, le peuple (de 
Hongrie) espérait qu'un jour le 
régime de la terreur s’'effondre- 
rait.” 

Le cardinal McGuigan ajouta 
qu'il n'était maintenant plus pos- 
| sible de critiquer d'une façon in- 
[dépendante le gouvernement 
|communiste de la Hongrie. 

On sait que le cardinal Minds- 
zenty a été incarcéré dernière- 
ment sous l'accusation de trahi- 
son et de pratique du marché noir, 

Plusieurs Canadiens ont eu l'a- 
| vantage de rencontrer le cardinal 
Mindszenty, l'an dernier, lorsque 
|celui-ci vint à Ottawa pour le.con- 
| grès marial, qui attira dans là ca- 
pitale canadienne quelque 260,- 
000 catholiques venus prier pour 
la paix mondiale, Le cardinal hon- 
|grois avait alors visité plusieurs 
groupements hongrois du Canada. 
{T1 n'avait toutefois prononcé au- 
leun discours public et avait de- 
|mandé qu'aucune réception offi- 
ciélle ne fût organisée en:son 
honneur, 


| 
{ 


| PARK HOTEL 


394, avenue Taché 


| (Vis-à-vis l'hépitel de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


| L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial accueil vous attend” 


! 
Mme F. Frénette, gérante 


Restaurant attenant 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, eu moyen d'une police 
Hottante protégeant votre avoir 
personnel, 


AUTO, avec une assuronce 
cautionnement d'auto et uns 
assuronce P.D. 


Protégez 


VOTRE 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 
702, édifice Confederation Life 


Winnipeg 


Serena 
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| PAGE DOUZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AU MANITOBA 


Mibataire. Il était le fils d'un des 


Ste-Rose du Lac 


Arbre de Noël | 
Le dimanche 19 décembre, une | 
foule nombreus: remplissait la 
salle paroissiale à l'occesion du 
dépouillement de l'arbre de Noël. 
Toutes les mamans avaient ame- 
né leurs petits enfants pour voir 
l'Enfant Jésus et recevoir les 
friandises — fruits d'une quête | 
organisée par notre dévoué pas- 
teur 


Le numéro le plus intéressant 
fut l'apparition de l'Enfant Dieu 
dans la personne du petit Ronsid 
Maltre, âgé de quatre ans Au 
milieu de jeux de lumière et re- | 
vêtu d'une courte turique en sa- | 


premiers pionniers de Ste-Rose. 
Les funérailles eurent lieu le 


mardi 28. porteurs étaient 
MM. J.-B. Menec, N. Dufault, G. 


Morcaux, L. Maître, A. Knocksert 


M. François Maître laisse dans 
Mai- 


e 
G. Usher (Lizette), de Winnipeg. 
Baptèmes 


Le 8 décembre: Michelle-Hé- 


lène-Marie, fille de M. et Mme | 


Auguste Arnal. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme C. Péloquin re- 
résentés par M. et Mme Joseph 
Iveaux. 
Le 12 décembre: Laurette La- 
ru, malade à l'hôpital de 


de langue française 
tenu à l'Institut Collégial Provencher, St-Boniface, 
les 17, 18 et 19 janvier 1949 


Programme 
Lundi le 17, à # h. du soir 


| membres. 
| Bienvenue par M. Raimbault, président de l'Association des Com- 


| missaires d'Ecoles de langue française, 
| Bienvenue au nom de l'Association d'Education, par M. le Juge 


[8 président-général. 
|“Les Bourses” du Département d'Education” par le R. P, J. Môthé, 


| Nomination des Chefs de File. 
| Choix des sur le Comité des Résolutions. 


| Etude des utions. 
| récréatif par les Gais Manitobains. 
Mardi le 18, à 8 h. du soir 


tin blane ornée de galon doré, il | Ste-Rose, qui a abjuré la foi pro- | Inscription des membres. 


apparut au dernier degré d'une 
haute: estrade, délicatement dé- | 
crée, Puis, ‘il descendit lente- 


ment en bénissant la foule émue | mand, fils de M. et Mme Ovils | Allocution par S. Exc.. Mgr G. Cabana, arc 
qui témoigna son émotion par | Dufault, Parrain et marraine, M | 


des applaudissmments répétés. Des | 

petits anges firent ensuite la dis- 
tribution des friandises. 
Messe de Minuit 

La température idéale permit | 

h une foule nombreuse de se ren- | 

dre à la messe de minuit. L'égli- 


testante, Parrain et marraine, M. 
et Mme Eustahe Labossière.' 
Le 19 décembre: Gérard-Ar- 


et Mme Guy Desjardins 
|sentés par M. et Mme Léon 
tre. 

Nos malades 


M. Jules Lecomte est toujours 
à l'hôpital Nous le recomman- 
dons instamment aux prières des 
fils, Joseph, pas- 


bg et Lumières” par le R. P. G. Belcourt, S.J. visiteur des 
es. 
| Etude des résolutions. 


hevéque-coadjuteur. 


| Mercredi le 19, à 9 h. du soir 
| (après le banquet des Commissaires d’Ecoles à Winnipeg) 
Inscription des membres. 


Affaires inachevées. 
| Goûter et rafraichissements. : 


se était artistiquement décorée et | Paroissiens. Son 
la crèche resplendissait sous les | 5€ quelques jours à son chevet. 
reflets de centaines de lampes! Une garde-malade privée, Mlle 
électriques. La procession de l'En. | Irène Bisson, est à son service 


fant Jésus, formée per les enfants | continuellement. 

de 2: précéda la messe s0- RP UN dE me 

lennelle avec diacre et sous-dia- 

lens Somerset 
Sous l'habile direction de M. Va-et-vient 


Achille Plamondon, la chorale 
rendit avec piété la Messe Triom- 
phale en quatre parties. Six cents 
personnes s'approchérent de la 
sainte Table. 
Va-et-vient 

Etaient de passage dans leurs 
familles pour les fêtes de Noël 
et du nouvel An: M. et Mme Jean 
Molgat, de Medora, M. Gildas 
Molgat, de Winnipeg, le R. P, Gé- 
rard Pinette, OMI, de Berens 


Grand View, M. Léo Plamondon, 
étudiant au collège de St-Boni- 
face, M. Marcel Emery, de Win- 
nipeg, M. et Mme Adélard Lan- 
niper, M. et Mme Joseph Jameau 
et leur fille, Léa, M. et Mme C, 
Borne, M. A. Strebly, M. et Mme 
Alphonse Pinette, de Birch River, 
M. et Mme Clément Pinette, de 
Hudson, Ont., M. Gabriel Pinette, 
Mile Jacqueline Gendreau, de l’A- 
cadémie St-Joseph, M. Peter Tal- 
pash, de Winnipeg, M. J. Katchur, 
de Cranberry Portage, M. et Mme 
Fredette, de Laurier, parents de 
Mme Léon Maître, et Mlle Jean- 
ne Legaré., de Winnipeg, 

Mme Elise Lagacé et sa fille, 
Marie, M. et Mme Emile Duhard 
et M. Pennarum sont allés pas- 
ser l'hiver en Californie, 

A la joie de sa famille, M. Eus- 
tache Tabossière a pu quitter l’hô- 
pital Deer Lodge et passer les 
fêtes au milieu des siens. 


Funérailles 


River, M. et Mme Yves Gillas, 


trignait, à l'hôpital de Ste-Rose 
du Lac, M. François Maitre, cé- 


Mesdames! 4, 


Pour air cette Y" 
ravissahte appa- 
l rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 
Beauté 
Golden 


Offre spéciale d'avant le printemps 
durant janvier, février, mars 
Ondulation De Luxe à froid — 
Rég. 812.00 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile à la 
crème — Rég. $10.00 — $3.50 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlons français 
Coiffeuse professinnnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St, Mury's et Hargrave 


‘éléphone 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


! 
Le dimanche 26 décembre ; 


Mmes A. Cenirini, d'Atikokan, 
et Roméo Belleau, de Montréal, 
ont rendu visite à leurs soeurs. 
Mmes Félicien Labossière et T. 
Pellerin. 

Les cUÜégiens passent les va- 
cances des Fêtes dans leurs fa- 
milles. 

Un bon nombre de parents, de 
jeunes gens et jeunes filles se 
sont rendus dans leurs familles 
respectives pour compléter les 
réunions traditionnelles à ce 
temps-ci de l’année. 

Le constable Henri Champagne, 
de Régina, Sask, a passé huit 
jours chez ses parents, M. et Mme 
C.-E. Champagne. 

Les élèves des grades IV et V 
ont une nouvelle maîtresse en 
la personne de Mile Camille Ti- 
nant. Mlle Rose Colliou, à qui 
celle-là succède, a accepté la char- 
ge d'une classe de l'école-hôpital 
des petits Indiens à Brandon. 

A l'occasion du départ de Mlle 
Colliou, les jeunes du village or- 
ganisèrent une soirée de patina- 
ge en son honneur. On présenta 
un cadeau à l'héroïne de la fête. 


Les RR. PP. J. Sabourin, SJ. 
et À. Lacroix, P.B., vinrent don- 
ner un coup de main à M. le Curé 
pour la Noël. La messe de minuit 
fut célébrée avec diacre et sous- 
diacre. 

La chorale mixte, sous la di- 
rection de Mme Lorenzo Girouard, 
chanta la messe royale. Mlle Es- 
telle Boyer touchait l'orgue. 

M. l'abbé A. Décosse célébra 
: grand'messe le dimanche 2 jan- 
vier. 

Distingués visiteurs 

Le R, P. Jacques Bruyère, S.J. 
arrivait à Winnipeg le mardi soir 
28 décembre. Il éfait accompagné 
du KR, P. Rhéal Quinn et de trois 
autres jeuxes Pères, qui ont con- 
tinué leur route vers Montréal. 

Le Père Bruyère passa quel- 
ques jours dans sa famille. 

Il donna une conférence sur la 
Chine, le dimanche après-midi, 
dans la salle paroissiale, I1 par- 
la des moeurs et coutumes de ce 
pays lointain, si différent de l’A- 
mérique et décrivit le mode de 
vie et le genre d'existence que 
mènent les quelque 450 millions 
de Chinois. 

La guerre et les Rouges ne fa- 
cilitent pas l'oeuvre de conver- 
sion ou la christianisation de la 
Chine. Les missionnaires, usés 
prématurément par les mauvais 
traitements et les privations su- 
bis au cours de la guerre, sont 


mun dans les prairies. 


Marques distinctives — Tout 


plus vastes étendues d'eau 


leur chef, ils la maintiennent 
vent avec une grâce facile. 


Oiseaux du Manitoba 


Pélican blane — Pelecanus eryihrorhynchos 


C'est l'un des plus gros oiseaux de l'Amérique, très com- 


bec aplati, de douze pouces ou plus, et une énorme poche 
jaune. Sur le dessus du Bec à mi distance, on voit, sur 
certains oiseaux, une protubérance inégale cornée s'élever 
comme un appareil de visée, qui est caduque et tombe 
chaque année, et qui est commune aux deux sexes. 


Nid -— Sur la terre, habituellement sur les îles nues ou 
pierreuses des plus grands lacs, en grandes collectivités. 


Distribution — Dans la majeure partie de l'Amérique du 
Nord tempéré, se reproduisant au Cenada à travers les 
prairies et au nord jusqu'au grand Lac des Esclaves. On 
le trouve rarement à l'est des provinces des Prairies ou 
en Colombie Britannique, mais il est commun près des 


volent en longues lignes à distances éñales, de front, en 
tandems ou en V, prenont leur cadence dans l'envol sur 


Status économique — |ls se nourrissent presque rien que 
de poissons, habituellement des plus petits, ou ceux qui 
sont plus communs, plus lents, et faciles à prendre. 


Cette annonce est insérés por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


blanc avec ailes noires, long 


des prairies. ‘Ces oiseaux 


tout le temps, s'élevant sou- 


MD-224 


admirables de courage. Le Père 
Edouard Laflèche, que le Père 
Bruyère a vu à Süchow en août 
dernier, est un modèle de joie 
rayonnante, 

En raison de l'incertitude et 
de l'instabilité qui règnent en 
Chine actuellement, il est diffi- 
cile de prévoir l'issue exacte des 
événements. Chose certaine, c'est 
que beaucoup de missions seront 


commencer, Voilà ce en quoi con- 
sistera la relève. 


Le Père Bruyère qui a appris | liVa 


de 4,000 à 5,000 caractères durant 
ces deux dernières années, à l’é- 


coie des langues à Chabanel, Pé- | en 


kin, avoue qu'il est assez diffici- 
le de s'adapter à la vie chinoise. 

La isngue elle-même est très 
compliquée. 


Le jeune missionnaire revenu | 


au pays pour terminer ses étu- | 


des philosophiques et théologt- 
ques s'embarquera pour Mont- 
réal ce soir (le vendredi 7 jan- 
vier). 

M. le curé E. Lavoie présenta 
le conférengier et M. l'abbé Ai- 
mé Décosse, en visite dans sa fa- 
mille, le remercia. , 

LA L] LA 

Le Père J. "Bruyère se joignit 
à nos joueurs de gouret pour une 
| pratique dimanche soir. 


Laurier 


Le R. P. L. Hardy, S.J., du col- 
lège de St-Boniface, est venu ai- 
der M. le Curé pour la fête de 
Noël. Sa présence parmi nous fut 
des plus sympathique et laissa un 
excellent souvenir, Nous lui di- 
sons: À une autre fois! 

Comme toujours, la messe de 
minuit fut trés impressionnante, 
Tout y concourut: la communion 
générale, le sermon de circonstan- 
ce, la crèche et le chant, d'autant 
plus que nous avons eu le plai- 
sir d'entendre une messe harmo- 

nisée, sans parler des beaux can- 
tiques. Le toujours populaire 
“Minuit, chrétiens!” fut chanté 
par MM. Eugène et Joseph Le- 
clerc. 
Baptèmes 

Le 18 décembre: Marie-Lizette- 
Christine, fille de Simon Létain 
et de Pauline Laurier. Parrain 
et marraine, Fernand et Jean- 
nette Létain, frère et soeur de 
l'enfant. 

Della-Bernice-Marie, fille d'Al- 
phonse Verley et de Rose-Anna 
Assailly. Parrain et marraine, 
Cyrille Verley et Mme Lorraine 
Verley, frère et tante de l'enfant. 


M. S. Pitre, 


de St-Paul, Alto, | 


est décédé 


ST-PAUL, Alta — M. Stanislas |rer des affaires . publiques. 
Pitre, ancien juge de la cour de | Pérras, visiblement ému, remer- 


police et de la cour juvénile de 
St-Paul, Alta, est décédé le ven- 
dredi 17 décembre dernier des 
suites d’un accident d'auto. Il était 
âgé de 70 ans. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église catholique de St-Paul le 
mardi suivant. S, Exc. Mgr M. 
Baudoux officiait, assisté de dia- 
cre et sous-diacre. Des repré- 
sentants de la Gendarmerie 
présentants de la Gendarmerie 


Royale à Cheval assistaient en | 


rent la garde d'honneur auprès 
de la dépouille mortelle, L'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
paroissial. 


Les porteurs étaient six de ses | 


gendres, MM. A. St-Pierre, R. Le- 
fèvre, A. Tremblay, W. Lambert, 
L. Gamache et C. Bouder. 


M. Pitre était natif de Bloom- | 


corps à la cérémonie et formè- 
field, I.-P.-E., et fut pendant plu- 
sieurs années — soit de 1921 à 
1928 —— principal des écoles Gler- 
wood et Windsor, à St-Vital. En 
1928 il établit résidence à St-Paul, 
Alta, où il demeura jusqu'à sa 
mort. Il était membre de l'Ordre 
| des Chevaliers de Colomb du con- 
| seil de St-Paul. 

|  Survivent au défunt, outre son 
épouse, 3 fils, Wilfrid, de Vancou- 
ver, Emmanuel et Adrien, de St- 
Paul: 7 filles, Mmes A. St-Pier- 
re, d'Edmonton, W. Lambert, A. 
Tremblay, C. Bouder, R. Lefèvre, 
L. Fagnau et L. Gamache, tou- 
tes de St-Paul; 4 frères, Joseph, 


| de Lac du Bonnet, Ben, de Win- ! 


Ark., Paul, en Californie, et 25 
petits-enfants. ! 


PARIS — Dix sièges au Con- 
sell de la République ont été 
pourvus à la suite des élections 
qui ont eu lieu dans les territoi- 
| res coloniaux éloignés de la mé- 

tropole tels que, Ps 
M , les établissements 
français de l'Inde, Saint-Pierre 
et Miquelon, etc. Ont été élus: 
un républicain indépendant, trois 
de l’Union Mal 


| 


détruites et le travail sera à re- | nessy, à 
| âgée de 86 ans et 9 mois. 


En Saskatchewan 


Montmartre 


Déces 
Le mercredi 22 décembre est 
décédée, après une longue mala- 
die, Mme Aimée eg “ie d 
épouse de feu Ernest O’Shaugh- 
décédé en 1929. Elle était 


La famille O’Shaughnessy ar- 
dans l'ouest en 1885. Après 
un départ de quelques années, 
elle revint s'établir à Wolseley 
1895 et ensuite à Montmartre, 
où elle ne cessa de gagner l'esti- 
me de ses concitoyens et de ses 
nombreux amis. La céfunte était 
une femme remarquable par son 
dévouement à l'égard des déshé- 
rités et par sa charité envers tous. 

Mme O’Shaughnessy laisse dans | 


| le deuil ses soeurs: Mmes Wilfrid | 


| melin (Stella), 


| village, et MM. les conseillers Ro- 


Î 
| 


| 
| 
| 
1 


[l 


| 
| 


| cérémonie. 


| 


! 


exemple, | 1 Odessa où ils 


Mailhot (Georgine), &2 Régina, 
et Dubé (Lydia), de Wolseiey; 
ses frères: MM. Emile Tourigny, 
de Weyburn, Eloi et Henri, de 
Wolseley; ses fils, Willie, de Ré- 
gina, Eloi, Léger et Artheï, de 
Montmartre; ses filles, Mmes 
Gouin (Florette), de Trois-Riviè- 
res, P.Q. C. Lévesque (Marie- 
Anne), de Rouan, P.Q., Osias Ha- 
de Montmartre, 
Joseph Lévesque (Florence), de 
Montmartre, Marcelin Perras (Ro- 
sia), de Montmartre, Emile Ar- 
chambault (Jeanne); de New 
Westminster, C.-B.; 53 petits-en- 
fants et 43 arrière-petits-enfants. 

Les porteurs étaient MM. An- 
tonio et Ernest Hamelin, J.-M. et 


Léo O'Shaughnessy, Oscar et Mar- | 


cel Lévesque, tous petit-fils de 
la défunte. 

Le service fut célébré par M. 
l'abbé Léon Savoie, curé, assis- 
té des RR. PP. Nogue et Magnan. 
Une foule considérable vint ren- 
dre un dernier hommage à la dé- 
funte en assistant aux funérail- 
les. M. Tubman, de Wolseley, était 
en charge des arrangements fu- 
néraires. 

Cà et là 

Le mardi 28 décembre à la der- 
nière assemblée de 1948 du con- 
seil rural de Montmartre, prési- 
dée par M. le maire Joseph Per- 
ras, il y eut une présentation de 
cadeau à celui-ci à l’occasion de 
sa retraite après 34 ans de servi- 
ce dans le conseil, 14 ans comme 
conseiller at 20 comme maire. 

Une adresse fut lue par un 
membre du conseil qui présenta 
à M. Perras un magnifique fau- 
teuil, et à Mme Perras une jolie 
sacoche. M. L.-P. Côté, maire du 


bert et Percival adressèrent la 
parole, présentant les voeux des 
contribuables et de tous les as- 
sistants et déplorant que la santé 


de M. Perras le forcât à se a+ 


cia tous et chacun, leur parla des 
temps difficiles au cours desquels 
il eut à diriger le conseil et sou- 
haita succès à son remplaçant, M. 
Yvon Dedeker. Un excellent goû- 
ter termina cette réunicn. 

Le couvent du Sacré-Coeur don- 
na son concert de Noël le same- 
di 18 décembre, et l'école du vil- 
lage le mercredi 22. Ces deux con- 
certs furent un succès et une fou- 
le nombreuse y assista. 

Il nous fait plaisir de revoir 
MM. E. Jubinville et Pierre Mo- 
rin, après .une absence de cinq 
semaines à l'hôpital de Régina, 
ainsi que Mme N. Nadeau qui est 
de retour chez elle. 

M. Armand Labrèche est en- | 
core retenu à l'hôpital, pour quel- 
que temps. | 


Mariage 

Le lundi 3 janvier dans l'église 
paroissiale du Sacré-Coeur de 
Montmartre, M. Peter Weichel, 
fils de Mme Josephine Weichel, 
d'Odessa, conduisait à l'autel Mlle 
Cécile Beauchemin, fille de M. et 
Mme P.-E. Beauchemin, de Mont- 
martre. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. l'abbé Léon 
Savoie, curé, en présence de M. 
J. Weichel, oncle du marié, et de 
M. P.-E. Beauchemin, père de la 
mariée. Le garcon et la fille d’hon- 
neur étaient M. Léon Gerein et 
Mile Armande Beauchemin. 

Le beau programme de chant 
et de musique était sous la di- 
rection de Miles Yvette et Lucil- 
le O'Shaughnessy. 

Dans l'après-midi une réception 
eut lieu à la salle Beauchemin 
où les parents et les nombreux 
amis se réunirent pour fêter les 
nouveaux époux, M, A.-A. Le- 
blanc agissait comme maître de | 
Les amusements se | 
prolongèrent durant la veillée | 
Jusqu'à une heure avancée. | 

Les nouveaux évoux résideront | 

dirigent un res- 
taurant. 


ROME — On a aporis au Vati- 


gache, | Can que l’Assemblée Nationale ar- 


membres 
un membre du Rassemblement: | gentine avait décidé de proclamer 
des gauches républicaines, un in- | jour de fête nationale le 30 août, 


dépendant, un républicain indé- | fête de sainte Rose de 
ipremière sainte américaine, 


£ Harvey, de Little Rock, 
: 
| 
! 


pendant, 2 socialistes, un MRP. 


Lima, la 


| Congrès des Commissaires d'écoles | En Colombie 


Vancouver 


HN 
ju 


GLLEE 
“HE 
| 


tait discrètement enguirlan 
franges F 1 
goût Eee, Père Véthon 


et de ses jeunes gens. 
par de chaleureux ap- 


plaudissements, notre thi- 
que curé, le P. Henri Meek fit 
son entrée dans la salle. Un choeur 


fesseur de français, était au piano. 
Le remarquable succès de ses élè- 
ves lui fait grandement honneur. 
Mme Maurice Ecarnot présenta 
ensuite à notre dévoué pasteur 
les voeux et les hommages des 
paroissiens et offrit comme ca- 
deau des Dames Auxiliaires, dont 
elle est la présidente, un magni- 
fique bureau et une solide chai- 
se en chêne. Par quelques mots 
émus, le Père Meek remercia cor- 
dialement tous ceux qui ont con- 
tribué à l'acquisition de ce meu- 
ble précieux et à l’organisation 
de ces tributs de reconnaissance, 
Sous la direction de M. Albert 
Lefebvre, président du comité pa- 
roissial, on joua aux cartes et au 
bingo. Puis, l'on dégusta une tasse 
de café. M. Oscar Loiselle fut 
l'heureux gesnant d'une bourse 
de $5.00 tirée au sort pour les as- 
sistants. Merci à tous ceux et cel- 
les qui prirent part à la soirée. 


Premier Noël dans notre nou- 
velle église. La nef accueillante 
baigne dans la lumière. De tous 
les noints de la ville, nos catholi- 
ques de langue française viennent 
prier, chanter, communier ensem- 
ble. Minuit s'avance. Les 500 siè- 
ges disponibles sont tous occupés. 

Aux accents pieux de l’harmo- 
nium, touché par Hélène Ecarnot, 
le cantique traditionnel ‘“Mi- 
nuit, chrétiens!” plane sur une 
foule émue. Le directeur de notre 
belle chorale mixte de 28 voix, 
. Jean-Laurent Girard, chante 
les solos; puis le choeur reprend 
avec des accents vibrants d'espé- 
rance: “Peuple à genoux. attend 
ta délivrance, Noël, Noël”. 

Bientôt, le R. P. Henri Meek, 
£.s,s., notre curé, monte à l'autel. 
Le proto de la messe est chanté 
en grégorien. Puis, ce sont les 
mélodies variées de la messe de 
Ste-Cécile par Turner, à 4 voix 
mixtes, qui se succèdent avec ai- 
sance et harmonie. Durant la 
commumion, distribuée par les 
RR. PP. Meek et Donald Murphy, 
la chorale chante l’‘“Adeste Fi- 
deles” si touchant, où le choeur 
alterne avec le solo, le duo, le 
trio et le quatuor, dans une pro- 
grescion de sentiments admira- 
bles. 

endant la deuxième messe, le 
programme musical offrit les 
cantiques de Noël harmonisés par 
Ernest Gagnon: “Il est né le divin 
Enfant”, duo par Mlle Edna Loi- 
selle et Mme Buchanan; “Ça, ber- 
gers”, par Mme G. Marchand (Bé- 
lisle); “Les anges dans nos cam- 
pagnes” par M. Léo Brunelle; 
“Nouvelle agréable” par Mme 
Albert Lefebvre et Mlle Rita Loi- 
selle; “Dans le silence de la nuit” 
ee le R. P. Gérard Gauthier; 

otre divin Maître’ par Mme 
Alma McDougall. Les solos de la 
messe furent exécutés par M. 
Victor Lévesque, Mme Bucha- 
nan, Jerry Sharkey, Mme Mc- 
Dougall et le R. P. Lionel Vachon. 

Pour rendre justice à leur grand 
dévouement, il faut nommer aus- 
si les autres membres de notre 
chorale: Mmes Maurice Ecarnot, 
Oscar Loiselle, Wilfrid Doucet; 
Mlles Mathilde Pelletier, Estelle 
Dubé, Luce Lambert, Madeleine 
Malo, Louise Larivière, Margue- 
rite Boutin, Loretta Bourque; 
MM, O. Loiselle, J, Viens, Ber- 
nard Chénier, Fred Hucon et en- 
fin, le F, Pierre-Julien. 


Mariage 
BLAIS—GODBOUT 

Une belle cérémonie se dérou- 
la dans l’église des catholiques 
de langue française, le mardi ma- 
tin 28 décembre 1948, à 11 h., lors- 
que M. le Sénateur Aristide 
Blais présentait sa fille Marie- 
Andrée, en mariage, avec le lieu- 
tenant de marine Gaston God- 
bout, de Québec. 

En grande tenue d'officier, le 
lieutenant Godbout s'avança d'a- 
bord, escorté du Dr Capitaine 
Saint-Louis. Quelques minutes 
plus tard venaient les garçons 
d'honneur, Ian Heniey et Derek 
Gunderson, Côme Charbonneau et 
le lieutenant de marine Marcel 
Bélanger. Puis vinrent Mme E. 
B. Hüyck, dame d'honneur, et la 
Senorita Maria-Teresa Herrera, 
fille d'honneur. Enfin, somptueu- 
sement revêtue d'une robe satin 
ivoire à longue traîne, s'avança 
la jeune mariée, Mile Marie-An- 
drée Blais, au bras de son père, 
M. le Dr Blais. 

Evéque célébrant 

Un vieil ami de la famille, Mgr 
Gabriel Breynat, OMI, ancien 
vicaire apostolique de Grouard 
et récemment revenu de France, 


|avait tenu à bénir cette union. 


Portant crosse et mitre d'or, il 
entra solennellement, assisté des 


|ÎRR. PP. H. Meek et Z. Bélanger, 


S.S.S. Un fauteuil antique, orné 
de sculptures sur bois, lui était 
réservé, @cce aux jeunes mariés. 
Son Excellence lut avec un accent 
paternel les exhortations rituelles 


MR ANT 


trise par les membres de la fa- 
mille Oscar Loiselle: Mme Mec- 


de Schubert, et le “Panis Ange- | 


licus” de César Franck. 


Bénédiction apostolique | 
A l'issue de la cérémonie reli- | 


gieuse, le R. P. Curé s'avança 
vers la balustrade pour commu- 


la Cité du Vatican, 


gné: Montini”. Cette précieuse 
bénédiction fut donnée immédia- 
tement aux époux par Mgr l'Evé- 
que célébrant. 

| 


{ La 
lieu à 


ction | 


Bees 
| 


: 


ts un cablo- | 


| 
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À nos abonnés 


Les deux derriers numéros de LA LIBERTE ET LE 
PATRIOTE auraient été distribués en retard dans certains 
centres du Manitoba et de la Saskatchewan. Los journaux 


anglais auraient eu la priorité sur 


les journaux francais 


telle est bien la situation nous voudrions porter plainte 
immédiatement aux autorités afin que pareille avs=ture ne 
se produise plus à l'avenir. Nos lecteurs nous rendraient un 
service signalé s'ils voulaient bien répondre au questionnaire 
qui se trouve plus bas et nous le retourner le plus tôt possible. 


du 17 décembre? 


Quand avez-vous reçu LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Quand avez-vous reçu LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


du 24 décembre? . 


| Votre nom 


| 


réception des invités eut | 
la résidence de M. le Sé-| 


nateur et de Mme Blais, 1184, 


averue Laurier. Une centaine de 
parents et d'amis partagèrent la 
joie de la famille. Au nom de 
chacun, M. Sonet, docteur en lit- 
térature, présenta un “toast” en 
l'honneur de la mariée. Il rappels 
élégamment quelques souvenirs 
personnels de sa longue amitié 
avec M. le Sénateur Blais, “type 
du gentilhomme par excellence, 
vieux docteur de famille dévoué, 
médecin qui guérit déjà par son 
sourire réconfortant”. Il eut des 
mots très aimables pour sa char- 
mante fille, Andrée, douée de 
“talents intellectuels, de haute 
valeur morale, et d'une remar- 
quable modestie chrétienne”. 
Remerciements 
L'heureux époux, le lieutenant 
Godbout, remercia gentiment l'o- 
rateur, en français d'abord puis 
en anglais. I1 sut faire partager à 
tous les hôtes sa joie reconnais- 
sante au sujet de “la plus gran- 
de dévouverte de sa vie”, celle 
de sa jeune et digne épouse, 
Visiteurs 


Parmi les visiteurs distingués, 
on remarquait MM. les sénateurs 
Farris et Fafard ainsi que leurs 
épouses, ie Dr Sonet, son épou- 
se et leur fille, Simone, le co- 
lonel et Mme Cornwall, M. et 
Mme Canyon, le capitaine Pittiot, 
le Dr et Mme Robinson, le Dr et 
Mme St-Louis, le lieutenant et 
Mme Marcel Bélanger, M. et Mme 
Cagnat, M. et Mme Draizé, M. et 
Mme O. Loiselle, Mme Arnold, 
Mlle Sellon, Mme Burnada, M; 
et Mme Devautibault, Mme A. 
Poitras, M. et Mme Edgar, les 
RR. PP. Zéphirin Noël, OFM. 
Donald Murphy et Gérard Gau- 
thier, S.S.S. 


Duncan 


M. et Mme Jules Weicker, de 
l'avenue Coronation, annoncent 
les fiançailles de leur fils aîné, 
Wilfrid, avec Mlle Marie Girard, 
de Nanaïmo, fille de M. E.-L. Gi- 
rard. La bague de fiançailles fut 
bénie par Mgr Baker, de Nanaï- 
mo. 

M. et Mme Joseph Brick, de 
Notre-Dame de Lourdes, Man, 
sont retournés chez eux après 
avoir passé quelques semaines en 
Colombie, en visite chez leurs 
oncle et tante, M. et Mme Jules 
Weicker, de l'avenue Coronation, 
ainsi que chez M. et Mme Joseph 
Lafrenière, de Youbou. 

M. et Mme S. Boisvert ainsi 
que M. J. Bourque, de Willow- 
Bunch, visitaient M. et Mme Paul 
Campagne, de la rue Trunk. 

La réunion de la “Catholic Wo- 
men’'s League” eut lieu le mardi 
7 décembre dernier à la demeure 
de Mme J. Martin. Le R. P. A. 
Lombard, aumônier, y assistait 
ainsi que 16 membres. Un bou- 
quet de corsage et un parapluie 
furent présentés à Mme 
Carbery comme marque de re- 
connaissance pour le dévouement 
dont elle a fait preuve envers 
la Ligue. Mme Car nous quit- 
tera sous peu pour äller demeu- 
rer à Victoria: 

La table de conserves du bazar 
à l'hôpital a été vraiment un suc- 
cès en rapportant la jolie somme 
de $45.00. 

Nos malades 

Mme Henri Murphy, de Crof- 
ton, est actuellement à l'hôpital 
où elle a subi une intervention 
chirurgicale. ’ 

Le bébé de M. et Mme Moulin, 
a aussi dû être hospitalisé pour 
quelques jours. 

Le dimanche 12 décembre a- 

| vait lieu la réuñion du Cercle 
| Canadien-Français. L'assistance, 
| parmi laquelle | reinarquions 
quelques figur nouvelles qui 
furent très bien accueillies, était 
nombreuse. Le R. P. A. Lombard, 
aumônier, nous donna une très 
intéressante causerie. La prochai- 
ne réunion aura lieu le 9 janvier 
et promet d’être aussi très intéres- 
sante. Espérons que l'assistance 
sera encore plus nombreuse. 

M. Albert Lefebvre, de Vancou- 
ver, président général de la Fé- 
dération Canadienne-Française de 
la C.-B. rendait visite dernière- 
ment à M..E. Beaubien, président 
du cercle de Duncan, ainsi qu'à 
la secrétaire, Mme D. Bergeron. 


Avion robot 
|mis au point 
en Angleterre 


LONDRES — Le Daily Express 
| rapporte qu'un avion robot, mis 
[au point par la R.A.F. à Farnbo- 
rough, avait atteint “une vitesse 
de 850 milles à l'heure”, il y a 
plusieurs jours, dans une épreuve 
au-dessus des îles Sorlingues, au 
large de la côte sud-ouest de l’'An- 
gleterre. 

Le journal précise que le robot, 
d'une longueur de 11 pieds et d'u- 
ne pesanteur de 900 livres, a été 
lancé d'un avion Mosquito. 

Le ministère du ravitaillement, 
aui dirige l'établissement de 
Farnborough, n'a pas voulu con- 
firmer ni nier ce rapport. 


| 
| 


Bureau de Poste 


Province Lénil ol vi “+R À 
Note:—Les deux derniers numéros de LA LIBERTE ET LE 
PATRIOTE avaient été publiés trois jours avant leur date 
régulière de parution. Il n'existe donc aucune raison pour 
qu'ils aient été distribués en retard, surtout pour que les 
journaux anglais aient eu la priorité sur le nôtre. 


New Westminster 


Mme Madeleine Collins qui nous 
arrive de Calgary, ainsi que Mme 
Dupuis, de Hoey, qui vient pas- 


Grande mascarade 
Le samedi 27 novembre, le Cer- 
cle Canadien ouvrait toutes gran- 
des ses portes à l'édifice du mar- 
ché de New Westminster pour re- 
cevoir tous ceux et celles qui ve- 
naient encourager les organisa- 


| ser l'hiver à New Westminster 

Le samedi 27 novembre, sept 
| de nos membres se rendaient à 
| Vancouver, pour assister au sou- 
| per “A la Mode de Chez Nous”, 
loffert par le Cercle Canadien- 
| Français. Là aussi, la soirée fut 


teurs et organisatrices. + 
Cette mascarade fut un réel 


succès malgré la très mauvaise | 


température. 

Un grand merci et félicitations 
au comité, à plusieurs dames et 
messieurs qui n'ont épargné ni 
leur temps ni leur dévouement 
pour mener cette soirée à une si 
bonne fin. 

Cà et là 

Le dimanche 28 novembre eu- 
rent lieu les Quarante-Heures 
dans la paroisse. Pendant toute 
la nuit du dimanche, il y eut plu- 
sieurs adorateurs. 

MM. E. Lachance et G, Colette 
érigèrent l'autel liturgique; MM. 
J. Archambault, P, Landry, H. 
Carrière, O. Marsolais et C: Co- 
lette s'occupèrent de la décora- 
tion du choeur, pendant que MM. 
©. Nadeau, ©. Hurtubise et F. Fi- 
liatrault se chargèrent des tra- 
vaux dans la nef et autour de la 
salle-église. 

Sous la direction du R. P. Ja- 
mes Lynch, O.M.., et de M. Jo- 
sepl# Gamache, la chorale de 40 
voix prépara une magnifique 
4 parties, pour la nuit 
de Noël. 2 

Sous la direction de M. F, Filia- 
trault, la construction de notre 
école de 12 classes avance très ra- 
pidement. Tous les paroisriens se 
montrent dévoués. Ils sont déjà 
fers de leur école, qui sera une 
des plus belles écoles catholiques 
de la orovince. 

Le dimanche 5 décembre, nous 
avons eu des vues animées en 
français dans la salle, au profit 
de notre école. 

Le dimanche 12 décembre, nous 
avons eu une partie de cartes, et 


Cette soirée fut l'une des plus 
belles. Nous remercions tous ceux 
et celles qui ont bien voulu en- 
courager cette belle réunidh de 
famille, 

M. et Mme C. Legros, de Cadil- 
lac, étaient en promenade chez 
des amis dans la paroisse de No- 
tre-Dame de Lourdes, et ren- 
daient visite à la famille B. Char- 
pentier, de Fatima. Ils sont en- 
chantés de notre pays. Nous sou- 
haitons qu'ils viennent demeurer 
parmi nous. 

Mme F, Ortmeyen, de Notre- 
Dame de Lourdes, achète une 
vropriété dans notre paroisse, 
Nous lui souhaitons une cordiale 


bienvenue, 
. Souhaits ; 
Le Cercle Canadien de Notre- 
Dame de Fatima souhaite à tous 


B.|ses confrères et amis que l’année 


1949 soit pour eux une année de 
bonheur, de santé èt de prospé- 


rité. 
LI LA - 


Cercle St-Jean-Baptiste 


Le mardi 14 décembre, encore 
une fois, nous passions une très 
agréable soirée en la salle de la 

gion. Le programme ce soir-là 
consistait d'une partie de cartes 
qui fut très bien réussie et appré- 
ciée par les personnes présentes. 
Une ‘franche gaieté régna pen- 
dant toute la soirée et l’on se quit- 
ta en se promettant bien d'assis- 
ter à la prochaine partie de car- 
tes qui aura lieu comme toujours 
dans la salle de la “Légion”, rue 
Begbie, le 11 ja#vier à 8 h. du soir. 
Bienvenue à tous nos compatrio- 
tes et à leurs amis. 

Depuis le dernier rapport des 
activités du Cercle, nous avons eu 
plusieurs: assemblées du Comité 
ainsi qu'une assemblée générale 
des membres qui eut lieu le 26 
novembre, en la salle Dontenwill. 
Ce fut une réunion très encoura- 
geante car tous les membres pré- 
sents firent preuve de bonne vo- 
lonté, en offrant leur aide afin 
de promouvoir les intérêts du 
Cercle. On proposa de former plu- 
sieurs comités qui s'occuperaient 
de visites aux malades, de coutu- 
re, etc, 

Des parties de cartes furent or- 
ganisées dans les maisons pri- 
vées, au profit d'une petite soi- 
rée avec arbre de Noël, pour les 
enfants de nos membres. Men- 
tionnons, entre autres, celles te- 
nues chez M, et Mme A, Gaucher, 
M. H. Boileau, M. et Mme A. Pa- 
tenaude, M. et Mme S.-H. Para- 
dis, M. et Mme Brissette. Ces pe- 


comme prix il y avait 25 dindes. 


1 


| 


un vrai succès. 

M. et Mme Ulric Lefebvre, de 
Langley Prairie, ont passé 3 jours 
en visite chez M. et Mme Frank 
Hughes. 


Kelowna 


Le mardi 14 décembre, le Cer- 
cle canadien-français donnait une 
purtie de cartes. Le tout fut un 
beau succès. L'assistance était 
assez bonne, et tous montrèrent 
un bel enthousiasme. Un réveil- 
lon fut servi, sous l'habile &irec- 
tion de Mme H. Beaubien et de 
Mme W. Matte. 

Les petites tables à cartes fu- 
rent toutes alignées ne formant 
qu'une longue table, et tous en- 
semble les assistants se récréèrent 
racontant des histoires, anecdo- 
tes intéressantes, etc. 

Le premier prix de bridge fut 
gagné par Mme Elie Matte, Le 
prix de consolation revint à M. 
Elie Matte. M. Weldon Matte 
remporta le premier prix au 
whist, et M. T. Gaudreau, le prix 
de consolation. 

Le 17 novembre, une nouvelle 
famille canadienne-française ar- 
rivait à Kelowna, celle de Mme 
Marie Judrin. Ces derniers étaient 
autrefois à St-Denis, Sask., aus- 
si à Notre-Dame de Savoie, et à 
Choiceland, Sask. 

Décès 

Le 16 décembre, Mme Marie 
Judrin mourut à l’âge de 82 ans, 
Elle laisse dans le deuil: trois 
fils, Fred, Lucien, René, et uhe 
fille, Marthe, tous à la maison, 
et üne autre fille, Mme Emi- 
lienne Bizebard, d'Edmonton. 

A. la famille éprouvée, nous 
offrons nos plus sincères sym- 
pathies. F 


497,000 prêtres 
catholiques dans 


le monde entier 


ROME -— D'après les données 
rassemblées par l'Institut Ponti- 
fical de la Propagation de lo Foi, 
l'Eglise catholique compte au- 
jourd’hui 49700 prêtres. Parmi 
ceux-ci /on compte 250,000 mem- 
bres d'ordres et de congrégations 
religieuses. Le nombre des mis- 
sionnaires s'élève à environ 18,000. 


POUSSINS OAKLAND 


Commandez-les 
maintenant 

de notre couvoir 
le plus rapproché 
Afin d'épargner du 
temps, commandez 
directement au 
moyen de rette an- 
nonce, en incluant 


ous croyons que nos POUS- 

1949 seront les 

meilleurs que nous ayons jamais 

produits dans nos couvoirs propres, 
sanitairés et modernes. 


Ecrivez pour avoir un exemplaire 
de notre nouveau catalogue 
1949 complet 


PRIX POUR 1949 


POUSSINS OAKLAND 
APPROUVES 
Non classés Race Poulettes 
par sexe 
100 50 100 50 
19.75 1040 Light Sussex 3400 17,50 
1825 960 Rocks blancs 3300 17.00 


16175 685 New MHamps. 3000 1550 


Poussins Poussins 
Oakland Race Oakland 
mâles enregistrés de race, enreg. 
100 50 100 50 

1725 9.10 Leg. blancs 1875 945 
25.00 1800 Poul. bl Leg. 38/00 19.50 
1825 960 Barred Rocks 1975 10,40 
33.00 1700 Poulettes B. R,. 36.00 18.50 
1825 960 New Hamps, 19.75 1040 
2300 1100 Poul New, H. 36.00 18.50 
1975 1025 Rocks blancs » \@é 

3400 1750 Poul. R. bi 


JEUNES COQS OAKLAND, 
GROS, DE RACE 


tites réunions furent très popu- || AKLAND OAKLAND 
laires. Après la partie de cartes, ne a ee 


un délicieux goûter fut servi aux 
assistants, 


RE 


Notre ehofx 


Ça et là 1100 600 pce # 1200 650 
M. et Mme S.-H Paradis ont || 1200 650 du client 1300 790 
reçu la visite de Mme Joseph-Eu- Leg. blancs 400 250 


| gène Beaubien, de Pine Falls, ac- 
compagnée de son fils, Joffre. 

M. et Mme Caouette sont les 
parents de deux petites jumelles. 
Félicitations. 

Mme S.-H. Paradis est de re- 
tour de Portland, Oregon, après 
y nl passé 10 jours bien rem- 
P. 


Aussi de relour parmi nous, | 


| 


1 


Poulettes 96% exactes 100% 
vent en vie, garanti, 


OAKLAN 


arr 
HATCHERIES 


WINMIPEG — 858-860, ave 
DAUPHIN — 2ème avenue 5.0. 
BRANDON — 31-33, 9ème rue 
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RCE 


FREE 5 


be 


Winnipeg, Mon., 7 monts 2 \ 949 


ÉDUCATION PHONÉTIQUE 


Sans Cailloux! 
ARTICLE VIN 


Ouil J'exige et je veux per 
fectionner mon re parlé 
pour le rapprocher Ma pen 
LR 
LE Nous irons plus au 

Répartition pour ceite quin- 
taine: pages 9, 347 et 283 de 
“SANS CAILLOUX"”, pages 3 


à 5 de “ECHO de Sans Cail- 
loux”, (Ces ouvrages sont en 
vente chez l'auteur et à ls Li 
brairie Catholique, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface) 
Educateurs canadiens, per 
mettez que j'emprunte au K P. 
Philippe Deschamps, cs uns 
définition du langage et de la 
personnalité: “Le langage est 
ün ensemble” de symboles qui 
expriment des pensées, des 
sentiments, des intentions et 
des désirs, indépendamment 
des mots eux-mêmes, 11 est de 
plus un moyen de communiquer 
avec d'autres, un instrument de 
le sociale, De tous les moyens 
à, nous disposons pour nous 
faire connaitre nous-mêmes, 
pour nous faire apprécier, juger 
pour réussir et pour jouir ‘un 
certain bonheur inhérent & la 
vie sociale, 1 n'y en à pas de 


plus puissant que le langage 
ue scerait la société sans la 
conversation? Et que serait la 
vie elle-même sans la société 


de tes semblables? La solitude 


est ce qui pèse le plus à l'hom- 
me civilisé., La parole lui est 
tellement naturelle que les phi- 
losophes anciens ont defini 


l'homme: ‘animal loquens’.” 

Et le Père Deschamps de con- 
tinuer: “C'est quand il parle 
que l'homme se révèle-tel qu'il 
est, Csr on agit comme l'on 
pense, et l'on pense comme l'on 
s'exorime’ “Toute  infirmité 
de langage, écrit Georges Du- 
hamel, trahit une infirmité de 
pensée”, Le langage est donc 
plus qu'un système de symbo- 
les, plus qu'un organisme s0- 
cial: il est la caractéristique de 
son intelligence et de son édu- 
cation, il est l'expression de la 
personnalité chez l'individu.” 

Nous trouverons une analyte 
judicieuse de cet extrait à la 

age 383 de “SANS CAIL- 

OUX" et nous constaterons 
que l'application de l'accent to- 
nique est un guide très précieux 
pour saisir la pensée de l'au- 
teur, et la traduire ensuite avec 
une expression véritable. 

Ceci m'amène à répondre au 
désir de plusieurs mamans et 
ge M qui me demandent 
e mode de:procéder peur dé- 
velopper l'interprétation chez 
les jeunes enfants. (Permettez- 
moi d'ouvrir ici une parenthèse 
pour souligner ma reconnais- 
sance à messieurs les curés de 
plusieurs paroisses qui ont invi- 
té leurs fidèles à s'intéresser à 
la phonétique “SANS CAIL- 
LOUX’’, et à procurer à leurs 
enfants le fascicule “ECHO de 
Sans Cailloux”.) 

L'être humain, qui veut don- 
ner de l'efficacité à sa parole, 
doit conquérir l'intelligence. 
Le moyen? — C'est de parler 
avec intelligence, c'est-à-dire 
faire comprendre ce qu'il com- 
prend. Lorsqu'il s'agit de faire 
interpréter un texte par un 
bambin, il faut absolument 
transposer, d'abord dans un 
langage enfantin, toutes les 
idées exprimées Une fois le 
sens bien saisi, le jeune élève 
peut ensuite débiter, avec le 
respect de la forme et la mise 
en valeur du fond, 

Faisons une application pra- 


tique, Ouvrons “SANS CAIL- 


Une mise au point 


| cette 


Je veux 


LOUX", p. 347; nous sommes en 
présence de Paul Messier, gar- 
connet de 7 ans qui, en 1945, à 


prononcé le sermon de circons- 
tance à l’occasion de la fête de 
la Sainte Famille. D'autres pré- 
dicateurs en herbe: Jean-Clau- 


de Tétrault, André Thibert, 
Guy Taillefer, Robert Dubeau, 
Gilles Corbeil et Yvon Bou- 


chard sont montés, les années 


antérieures, dans la même chai- 
re de Saint-Pierre Claver, à 
Montréal, et ont fait preuve de 
leur éloquence. 

Pascal disait: “La raie élo- 
quence se moque de l'éloquen- 
ce”. Ce n'est pas dire avec tou- 
tes les fleurs de la rhétorique 
qui déve loppe 1e restige, cest 

façon de dire. Non pas qu'il 

ur cela éliminer le sty- 
général, on ne cherche 
savoir comment on dit, 
mais ce qu'on dit. Dés que le 
sens apparaît à l'esprit, on né- 
glige le son. Ici, s'affiche l'im- 
portance de la phonétique 


“SANS CAIL'OUX" pour arri 
ver à cette ne ion des sons, 
soupless d’'articulation, 
cette maitrise À la voix qui ne 
peuvent s'obtenir sans l'exéeu- 
tion d'exercices méthodiques 
d'assouplissement de l'appareil 
résonateur 

Passons maintenant au texte 
du sermon, p. 347. Le signe de 
la croix a dejà été ens eigné et 
expliqué par un jeu scénique, 
dans le deuxième article de cet- 
te campagne d'éducation pho- 
nétique. Paul, donc, le fait et 
le débite avec comprehension. 


Voici maintenant le thème à 
présenter: “Un Enfant nous est 


” Le professeur, de dire au 
bambin: “Quand Paul est venu 
au monde, maman Messier était 
très heureuse, n'est-ce pas? 
Qu'en penses-tu? Aujourd'hui, 
c'est plus qu'un beau bébé Paul 
qui est né;c'est un Enfant Dieu, 
un Sauveur qui vient sur la 
terre pour nous aider à aller au 
ciel. Alors, tu comprends, il faut 
annoncer là nouvelle sur un ton 
de gratitude et de joie.” L'élève 
a compris; écoutons-Te: “Un 

Enfant nous est né”, “Ah! ça 


Les lecteurs du Droit ont lu, | l'Université d'Ottawa, de l'Asso- 


en première page, la mise au point 
pondérée et forte du T.R.P. Sta- 
pro- | 


nislas-A. Larochelle, O.M.I. 


iciation canacienne-françäise d'é- 
ducation d'Onftario qui représente 
les 425,000 Franco-Ontariens de 
vincial des Oblats de V'Est du Ca- |la province, de la Fédération des | 


| 
| 
| 


4 ” 


sm 


et Ag ...ge 


“tout le 
t'écou- 


c'est très 


le £e pu het pou 


lens tu v 
mon 
ter m. 
Il faut maintenant conserver 
l'attention des petits et des 
grands, des jeunes et des vieux. 
Alors avec ton petit coeur bien 
sincère, Paul, dis à tous tes 
compagnons de l'école et aux 
autres enfants de la parvuisse, 
que tu les veux tous pour amis. 
Prends une voix #rermblante et 
avec ton coeur, répète: “Mes 
chers amis”. Bravo! mon Paul, 
c'est tellement bien que tous les 
note qui sont dans les bras 
leur maman vont s'arrêter 
de pleurer 
Et voilà que, 
on sermon, l'enf 


marr 


de 


début de 
ant affiche une 
te, si remarque 
stesce d'articulation, sa 
pose de la voix, son respect de 
l'accent tonique et son désir de 
bien interpréter, 

Nous continuons à expliquer 
le sermon: “Je vous félicite” (je 
vous adresse mes compliments) 
“d'être venus” (de vous être 
déplacés) “si nombreux” (en 
aussi grand nombre, par mil- 
lier) “à cett’ bell!’ fête de l’en- 
fance” (à cette magnifique cé- 
rémonie des enfants). Le gar- 
çonnet y joint un jeu de phy- 
sionomie pour faire goûter da- 
vantage les finesses de l’expres- 
sion, et un geste, lequel ne sera 
pas une banale floriture, mais 
une illustration précise de l'é- 
noncé car il s'est habitué, en 
apprenant son texte, à joindre 
l'action à l’idée exprimée. 


Et le travail se poursuit ainsi 
jusqu'à l'étude complète du 
sermon, dont nous trouverons 
la suite à la page 348 de “SANS 
CAILLOUX"”. Contrairement à 

l'adulte qui se fait des sons, for- 
me élémentaire du langage, une 
idée fixe — et qui d'après cette 
idée fixe, règle son intonation 


dès le 


— le bambin de 7 ans apprend 
à mouler ses sons, à maîtriser 
sa voix, à développer son in- 
tonation et à débiter avec l’in- 
terprétation sincère, dictée par 
son coeur. 

Raffermissons maintenant no- 


| gne 


+ volonté à perfectionn èr no- 
tre langage parlé par la repe- 
tition de cette phrase stimulan- 
te: “Je veux et j'exige; Jexige 
et je veux perfectionner mon 
langage parle, pour le rappro- 
cher de ms sée”" Ouvrons 
“ECHO de Sans Cailloux” à la 
page 5, et chantons le thème; 
ajoutons-y le jeu scénique pour 
développer la personnalité. 

M. Victor Barbeau, dans “Le 
Ramage de mon pays”. souli- 
‘Notre enseignement à tous 
les degrés n'a jamais fait que 
la part du pauvre à le langue 
parlée. Tout son effort a porté 
sur la langue écrite” Le jour 
commence à poindre où, dans 
plusieurs écoles du moins, des 
méthodes efficaces remplacent 
entièrement le système des pro- 
cédés de pure routine en fait 
d'éducation, et qu'au lieu de 
dépenser cent pour-cent de ses 
énergies et activités à l'ensei- 
gnement de la lecture et de 
l'écriture, en première année, 
on en consacre une bonne 
moyenne au langage parié. 
Seulement nous avons encore 
à lutter contre le langage con- 
fus. Rendons ce langage com- 

préhensible par les exercices 
méthodiques de la phonétique 

“SANS CAILLOUX”. Souhaæi- 
tons que les parents facilitent 
la tâche du professeur en pro- 
curant à leurs enfants “ECHO 
de Sans Cailloux”, livre spécial 
pour les écoliers. 

Que dire maintenant d'une 
conversation intime avet le bon 
Dieu, pour retremper notre foi? 

Acte de Foi. (la voix baisse). 
Mon Dieu, je crois fermement 
(je ne douté pas, j'ai la ferme 
conviction) tout ce que la sain- 
te Eglise catholique croit et 
enseigne (tout ce que Notre 
Saint-Père le pape tient pour 
vrai et l'appren aux fidèles) 
parce que c'est Vous qui l'avez 
dit (parce que c'est Vous- même 
qui l'avez communiqué à saint 
Pierre) et que vous êtes la vé- 
rité même. (et que Vous ne 
pouvez pas mentir.) 

A la page 9 de “SANS CAIL.- 
LOUX'”, nous relevons une 
phrase type pour nous entrai- 
ner à modifier notre voix, à 
l'assouplir et à s'en faire un ins- 
trument docile en vue d'éviter 
la fatigue du débit. (Voir 10ème 
exercice: La musique . ..) Pou- 
vons-nous débiter cette phrase 
sans une reprise du souffle? 
Nous répondons: Je réussis, 

Soyons fidèles au. prochain 
rendez-vous; nous continuerons 
l'étude des voyelles, 

Berthe GAGNON, DL. Phon. 
Auteur de “SANS CAILLOUX” 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l'Institut canadien 
de Phonétique, 1808 est, boule- 
vard St-Joseph, app. 6, Mont- 
réal, 34, P.Q, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Le nouvel archevêque de Freidurg, Allemagne, S. Exec. Mgr Wen- 
| delin Rauch, est ici photographié à sa sortie de la cathédrale à l'is- 


| sue de la cérémonie de sa consécration épiscopale. À sa droite appa- | 


raît son consécrateur, S. E. le cardinal Frings, de Cologne. 


| À propos de l'Université d'Ottawa 


Mise au point du T.R. Père 
provincial des Oblats de l'Est 


| En marge des récentes attaques lancées contre 


l'Université d'Ottawa, le Révérend Père Stanislas-A, 
Larochelle, O.M.I., provincial des Oblats de l'Est du Ca- 
| x déclare ce qui suit: 
| . Les Oblats de Marie Immaculée sont à l'Université 
| d’ PA comme ailieurs, pour y faire l'oeuvre de l'Eglise. 
La lettre autographe de Sa Sainteté le pape Pie XII à Son 
Excellence Monseigneur le Chancelier, en date du 20 juillet 
1948, les récents témoignages de confiance de S. E. le car- 
dinal Pizzardo, préfet de la Sacrée Congrégation des Sémi- 
naires et Universités, de S. Exc. Mgr Ildebrando Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada, et de S. Exc. Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d'Ottawa et chancelier de l’Université, 
proclament qu'ils y accomplissent de fait leur mission tel 
que l'Eglise la comprend et la veut. L 
2. L'Université d'Ottawa a reçu du Saint-Siège le man- 
dat de diffuser l’enseignement et de donner l'éducation à la 
jeunesse catholique de la région. L'Osservatore Romano, 
journal du Vatican, en date du 2 novembre 1948, rappelle la 
physionomie de cette université qui “par sa situation dans la 
capitale canadienne et par son caractère nettement bi-eth- 
nique et bilingue a une AHROrENCe énorme dans la vie poli- 
tiqué et religieuse du pays”. 
3. Accomplissant de leur mieux, depuis cent ans, l'oeuvre 
de l'Eglise à l’Université d'Ottawa, les Oblats de Marie Im- 
maculée de la Province de l'Est canadien n’ont pas démérité 
de leurs compatriotes, ainsi que le prouvent les déclarations 
autorisées de S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, èn date du 18 
| octobre et du 2 décembre derniers, de la Fédération des So- 
armes St-Jean-Baptiste de l'Ontario, le 17 décembre, et de 
l'Association canadienne-française d'Education d’Ontario, à 
sa réunion du 20 décembre, Les Oblats tiennent quand même 
à rassurer leurs compatriotes sur le caractère et le dévelop- 
pement de l’Université d'Ottawa. Malgré ce qu'on a dit et 
l'écrit, elle garde et gardera son caractère propre; elle conti- 
|nuera de servir les intérêts des Canadiens français de la 
| région outaouaise, 
4, Nous protestons avec indignation contre tout avancé 
tendant à nous fabriquer une réputation d’anglicisateurs, 
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* achètent la 


Pour toutes les 
pâtisseries faites 


les bonnes cuisinières 


FLO 


PAGE TREIZE 


Servex-vous en pour 
le pain, les brioches, les 
tartes, les gâteaux, les 
biscuits —- servez-vous en 
pour tout! 


Elle est faite du meilleur blé du Canada! 


notant M | 
| | progressistes et 


| communistes 


(Suite de la première page) 


te opposition qu'ils durent dès 
lors manifester à l'égard du 
gouvernement et du régime pro- 
voqua la déchirure au voile 
épais qui entourait les agisse- 
ments communistes dans tous 
les domaines. De violents re- 
mous se produisirent dans tou- 
tes les organisations contrôlées 
par le purti. Tantôt les commu- 
nistes en furent chassès, tantôt 
elles se virent abandonnées a- 
vec fracas par tous ceux que 


so-américain accentua encore 
ce mouvement de reclassement 
et bientôt les <ommunistes se 
retrouvèrent isolés au sein de 
la communauté nationale, Sans 
doute, tentaient-ils encore de 
donner le change à la manière 
de ces théâtres de province sur 
la scène desquels défile une 
maigre troupe de figurants qui 
passent derrière le rideau et se 
présentent à plusieurs repri- 
ses devant le public abusé. Mais 
cette ruse grossière ne devait 
tromper personne, Désormais, 
les communistes étaient entre 
eüx, et entre eux seuls. 


On s’aperçut à Moscou des 
inconvénients graves d'une tel- 
le situation. C'est alors que la 
“ligne” du parti subit une nou- 
velle torsion. La brusquerie des 

“virages” précédents avait jeté 
hors du véhicule communiste 
tous ceux qui ne s'y étaient pas 
solidement arrimés, Il "s'agis- 
sait de récupérer ces compa- 
gnons.de route d'hier, si utiles 
pour les besoins de la propa- 
gande, Après avoir brandi le 
poing, le parti communiste ten- 
dit à nouveau à ses adversai- 
res “une main plus que jamais 
fraternelle”, Cette offre visait 
particulièrement “les catholi- 
ques sincèrement attachés aux 
idées de progrès et de liberté”. 


Ainsi, à l'heure même où il 
s'efforçait de ruiner matériel- 
lement les écoles catholiques, 
et alors qu'il n'avait cessé d’in- 
sulter grossièrement le pape et 
la hiérarchie, lé parti de * 
Thorez tentait un nouvel effort 
pour rallier à lui les masses ca- 
tholiques en spéculant sur la 
générosité et le souci de justice 
sociale qui animent les mou- 
vements d'Action catholique, 
Seuls, les naïfs pouvaient tom- 
ber dans un tel piège. Les naïfs, 
et aussi les utopistes, les aigris 
et les ambitieux. 

Dans quads catégorie faut-il 
ranger Coux qui s'intitulent 
“les Liéténs progressistes” et 


portée de la main, sans doute 
au bout du temps, mais déjà au 
fond du coeur. Mais ce règne 
n'est pas de ce monde, 


“C’est 
tient pas at 


pour quoi il n'appar- 
chrétien de tracer 
le plan de la Cité future, Il n'e« 
rien à opposer aux ingénieurs 
sociaux qui ont conçu un plan 
meilleur pour la production et 
la répartitic on des richesses. Le 
chrétien sera donc un bon ei- 
toyen de la Cité moderne. Et 
ici il est bien entendu que si 
cette cité est communiste, il 
travaillera de tout son coeur à 
l'ordre socialiste tel qu'il lui 
est proposé, tel qu'il lui est loi- 
sible d'y collaborer dans l'usi- 
ne, dans l'entreprise agricole, 
dans les conseils supérieurs 
même où s'en règle l'ordonnan- 
coment. 

. Chaque fois que l'auto- 
rité religieuse franchissant jes 
limites de sa charge spirituelle 
a voulu prescrire aux catholi- 
ques une attitude sociale ou po- 
litique qui, comme telle, ne re- 
levait pas de son magistère, elle 
a trouvé devant elle des chré- 
tiens respectueux, mais invin- 
ciblement résolus à lui dire, 
comme O'Connell: “Our faith 
from Rome but our politics 
from home”. (Nous prenons 
notre foi à Rome, mais notre 
politique nous la faisons chez 
nous).” 


Cette position rejoint étran- 
gement eelle des plus farouches 
anticléricaux qui ne cessent de 
proclamer, après Hitler et tous 
les despotes: “Les curés à la sa- 
cristie”, On peut donc s'éton- 
ner et inême se scandaliser de 
la voir adoptée par un prêtre 
catholique, qui rêve peut-être 
de devenir le Talleyrand ou le 
Siéyès d'une future révolution, 
et par des jeunes aristocrates 
comme le comte Gilbert de 
Chambrun, qui envie peut-être 
le rôle, mais non la mort tragi- 
que de Philippe-Egalité. 


Au demeurant, l'influence 
des chréfiens progressistes est 
quasi-nulle, spécialement sur 
le terrain*politique où ils pré- 
tendent cantonner leur action. 

communistes se servent 
d'eux plus qu'ils ne les servent. 
D'ailleurs, les adeptes du mar- 
xisme-léninisme sont-ils capa- 
bles de tolérer toute autre phi- 
losophie religieuse que la leur? 
Ils ont prouvé derrière le ri- 
deau de fer que ce n'était pas 
possible, Ils l'ont écrit dans les 
Cahiers du communisme où il 
est dit que “si on attirait les ou- 
vriers chrétiens, c'était pour les 
gagner à la cause marxiste et 
donc les débarrasser de leurs 
supérstitions chrétiennes, la re- 
ligion ne pouvant être autre 
chose, pour un marxiste consé- 
auent, que le reflet imaginaire 
dans les cerveaux humains des 
forces extérieures aui régissent 


PER 


qui ont décidé de marcher la 
main dans la main avec les 
communistes, épousant toutes 
leurs querelles et défendant 


| considérant cette accusation comme une injustice grave, 
|après tout ce que nous avons fait et faisons encore pour nos 
compatriotes canadiens-français. En particulier, il est faux 


nada, en marge des récentes at- | Sociétés St-Jean-Baptiste de l'On- | 
taques :ancées contre l'Université |tario, du TR.P. Provincial des | 
d'Ottawa. [Qbiots de l'Est canadien, attitude | 


la vie quotidienne”, 

En raison du bruit artificiel- 
lement soulevé autour de ces 
singuliers catholiques, le jour- 
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à ” NS commune que le Droit, journal | 
la pe. D vo | ldes Franco Ontariens, endosse et! La fin d'une année invite tou- | de faire hommage de sa vie et | de dire que les autorités de l'Université aient décidé que l’en- re coop À 7 nal La Croix, sous la signature 
de-| jours à jater un double regard | de ses oeuvres, au Coeur Immacu- | seignément se ferait exclusivement en anglais dans les nou-| ciales du pes pois Ces étran- autorisée de son rédacteur en 


dien, de qui dépend l'Université *Ppuie de toutes ses forces, 
| vrait dissiper les inquiétudes que 


d'Ottawa, a tenu à revendiquer |, campagne injuste menée con 
l'honneur de sa famille religieuse CRT NOR TAROT | QE 
7 € |tre l'Université d'Ottawa et, par | 


si apostolique e* à rétablir les|', 

gs Qu but non seulement ricochet, contre la Communauté | se du Roi d'amour. Rappelons seu- 

de dissiper dés inquiétudes, mais |des Oblats, aurait pu faire naître | lement le beau triomphe du 

& dé | chez les personnes de bonne foi. | juin dernier qui fut, en plusieurs 
atténuer le tort qu'on a déja endroits, l'apothéose intime des 


causé à l'apostolat sacerdotal d'u- |. De S. Exe. Mgr Alexandre Va-| ours vibrant à l'unisson du 


chef, le R. P. Merklen, a publié 
récemment la mise au point sui- 
vante: 

“Les soi-disant chrétiens pro- 
gressistes sont gn oppoutn 
complète aussi bien avec les di- 
rectives du Saint-Siège qu'avec 
la doctrine catholique, Sous 
prétexte de séparer religion et 
politique, ils oublient qu'à la. 


lé de la Vierge Marie, Reine de ; Mer : ee à 
l'univers et Trésorière du Coeur | velles facultés. La vérité est que l’Université se devait, dans 


de Jésus. Cette année 1949, le | l'intérêt des catholiques et des Canadiens français, de fonder 
Secrétariat de l'Intronisation dé- + Ô dt FR 
|ploiera tous ses efforts pour im- | CES écoles sans retard et d'occuper des positions stratégiques. 
planter ” x age Fm Rosaire en | Bien que les conjectures de temps, compte tenu du nombre 
engageant les familles à récer | ti. d'étudiants de langue française et du problème 
financier, n'aient pas permis d'organiser, dès le début, ces 


sur le passé et sur l'avenir. En 
ce qui concerne le règne du Sa- 
cré-Coeur de Jésus, il est certain 
que l'année 1948 a avancé la çau- 


ges catholiques se donnent com- 
me tâche de lutter, sur le plan 
politique, aux côtés du parti 
communiste parce que ce parti, 
à leur avis, représente seul les 
classes laborieuses et se mon- 
tre seul capable de faire aboutir 
les réformes de justice sociale 


chaque soir le chapelet. Par Ma- 
réclamées par l'Eglise elle-mé- 


rie, le règne de Jésus s’établira 


|chon jusqu'au plus humble catho- | Coeur de Jésus, espoir et salut | suavement et fortement; l'enfer | à pi 0 : 14 5 42 Moi 
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s'imposent à C2: 
ils oublient que si l'Eglise et les 
catholiques travaillent à l'amé- 
lioration de la condition de la 
classe ouvrière et, à l'occasion, 
à-des transformations de struc- 


= = n le « m : 
inaux au dernier homme de file, | :nregistrées au Secrétarizt -dio- 


les Franco-Ontariens désirent au- | césain se chiffre à 190 et les, ins- 
tant que auiconqu: conserver, dé- | criptions a l'Adoration Nocturne 
tendre let accroître leur héritage | furent de 156, ce qui représente | 
iu moins 220 adorateurs de plus. 


et n'était-ce le vacarme de la 
propagande communiste habile 
à monter en épingle chacun de 
leurs faits et gestes, PA de- 
meureraient ignorés du grand 


paroles ne resteront pas de vai- 


“Accomplissant de leur mieux, 
nes promesses! ... 


depuis cent ans, l'oeuvre de l'E- 
glise à l'Université d'Ottawa, les 


Oblats de Marie Immaculée de la catholique et français. Ils en con- 


l'établissement de tous les cours français qu’il était matériel- | 
lement possible d'introduire à cette heure. 


Nous sommes heureux de don- 
5. Nous regrettons qu'on ait lancé, dans le public, une | 


ner le résultat final du bouquet 


| 
révoltaient les violences anti- ” 
nationales des agents du Ko- 
minform. Les prolongements 
intérieurs de l'antagonisme rus- 
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particuliers pour aboutir à des 
compromis honorables, Or ces 
programmes de réarmement 
sont encore loin d’être complé- 
tés; et tout le monde est d’ac- 
cord pour dire que la diploma- 
tie offre encore plusieurs occa- 
sions pour faire durer cette 
paix boiteuse qui fait mainte- 
nant partie de la vie internatio- 
nale. 

Il suffit de voir les choses du 
côté américain pour être per- 
suadés de la valeur de cette 
prédiction. En effet, le peuple 
américain endure sans murmu- 
rer les sacrifices considérables 
qu'il s'est imposés pour venir 
en aide aux nations méritantes 
au moyen du Plan Marshall, Et 
d'autre part, il subit avec no- 
blesse le grand plan de réar- 
mement que lui impose le gou- 
| vernement. On peut dire en 
| somme que le peuple américain 
| est conscient de ses responsabi- 
| lités internationales. 
| Par ailleurs, il est patent que 
le programme de réarmement 
| américain en est encore à ses 
débuts. La conscription est en 
| train de se faire: dans toutes 
| les villes américaines de l'est 
| que nous avons visitées récem- 
ment, les hommes en uniforme 
apparaissent en grand nombre. 
Mais encore faut-il que leur 
| entrainement et leur équipe- 
| ment soient complets: l'un et 

l'autre demandert de longs 

mois de préparation, Et l’on ne 
saurait dire que l'Union sovié- 
tique voudrait profiter de cette 
période de transition pour at- 
taquer les Etats-Unis; car elle- 
même n'a pas l'équipement et 
encore moins le potentiel de 
guerre nécesseires pour util- 
ser comme il convient les vas- 
tes armées qu'elle garde dans 


ses cantonnements. D'ailleurs, 
a ussie obtient doucement 
filtration doublée de la 


ocale à l'occasidn les 
liats qu'elle se pro- 
pose, sans devoir recourir pour 
cela à un conflit armé. 
L'utilisation de toutes les 
roueries de la diplomatie pour 
sauvegarder la paix est égale- 
lement loin d'être épuisée. Aux 
Nations unies, les puissances 
restent tacitement d'accord 
pour rester dans des camps op- 
posés, sans mettre en danger 
Î l'avenir ou les procédures de 


ociation 


| te en disant 


| sie. Le tout serait d'aviser aux 


| à sa promesse, 


| dit qu'il est possikle pour les 


| paix. 
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cette importante organisation, 
et encore moins l'avenir de la 
paix. De plus, nous les voyons 
de temps à autre tenter timide- 
ment des moyens d'approche 
plus directs Rien ne nous dit 
que ces moyens ne doivent con- 
tinver pendant longtemps en- 
core. Au contraire, l'opinion 
mondiale vient même d'être à- 
vertie que de nouveaux efforts 
seront faits dans ce sens, 

Dans un discoürs de Noël 
prononcé par le président Tru- 
man, le chef de l'Etat américain 
nous promet de consacrer tout 
son terme à la présidence pour 
travailler à la’ paix. NH recon- 
naît que les Russes n'ont pas 
fait honneur aux engagements 
officiels qu'ils ont pris pendant 
et après la guerre. Il les accuse 
méêrne de n'avoir pas une mora- 
le naturelle dans leurs rapports 
internationaux. Mais il voit jus- 
ue les Russes, daris 
leur ensemble, veulent arderm- 
ment la paix, comme tous les 
autres peuples du monde, Al- 
lant plus loin, il déclare que si 
certains chefs politiques sovié- 
tiques sont animés d'un impé- 
rialisme qui ne s'arréterait à 
rien pour atteindre ses objec- 
tifs, par contre il est d'autres 
chefs politiques russes qui se- 
raient ouverts à un compromis 
avec l'Occident, pourvu que ce- 
la n'affecte pas leur allégeance 
au système communiste et à son 
maintien dans la grande Rus- 
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meilleurs moyens à prendre 
pour atteindre ces chefs par- 
dessus le gouvernement, et pour 
donner de l'efficacité à leur ac- 
tion. Bien que le président Tru- 
man n'ait pas donné de noms, 
on peut être sûr qu'il fera de 
son mieux pour faire honneur 


Pour terminer, disons que 
toutes ces réflexions s'accor- 
dent avec le souhait de Noël 
exprimé par Sa Sainteté Pie 
XII où le Souverain Pontife 


nations de vivre côte à côte 
comme des voisins, pourvu 
qu'elles respectent certaines 
lois fondamentales communes. 
Disons ici qu'il ne s'agit pas de 
compromis avec le communis- 
me, mais bien avec des Etats 
inspirés par le communisme et 
qui peuvent aussi désirer la 


N'ale pas peur !, 
.. On ne fait 
plus mal aujour- 
d'hui, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Des bisonits ? Une liqueur ? 
De ls musique ? 


AVIS 
EC TE 
Véemes/x1)) 
= 


Mais c'est 
tours 


la Buse qui joue encore un de 


Four taire uns chose vite, 
faut comunencer. 
nc hemannmarten ter ven 


ape 
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NUMERO IV 


…— Ailôfis, calme-toi, mon hommeke 


…— Oh! je suis calmé. Que æoulez-voré | 


Que ça me fasse à moi, de ne pas avoir six 
pieds de haut, dx moment que personne 
ne me fait pour? 

Et il sortit en ravalant un sanglot. Elise, 
la main à s4 joue, n'avait pes bougé. Apres 
un lourd silence, sa mére dit lentement: 

…— Qu'est-ce que tu as fait, Liseke? Dis, 
qu'est-ce que tu as fait? 


Ce n'était pas de la colète, Au contraire | 


méme, Îl y avait dans sa voix de la dou- 
ceur, qui venait de l'accablement où la 
pauvre fernme était tombée. 

— Je n'en pouvais plus. 

… Je ne sais pas la raison de cette que- 
relle, mais quel qu'en soit le =="if, pour- 
quoi lui avoir dit “la” chose, la seule cho- 
fe qu'il ne faut jamais lui dire? N'importe 
quoi d'autre, à la rigueur -— puisque ça est 
inévitable, hélas! que frères et soeurs se 
prennent parfois de querelle: n'importe 
quoi d'autre, mais pas cela, jamais, et tu 
le sais très bien, Pas une vengeance aussi 
cruelle, Surtout de ta part à toi, fille, toi 
qu'il souffre Sant de voir plus grande que 
lui. Tu lui as rappelé son souci lus ter- 
rible: tu as retourné le fer dans la plaie. 
De ne pes étre grand comme il l'aurait 
voulu, Ça le remplit d'amertume, Ça lui 
ghte la vie, Moi, je m'efforce denuis tant 
d'années à lui prouver qu'il a tort; et toi, 
d'un seul mot, tu détruis tout, 

— S'il avait moins a  : ae ge 

…— Son arrogance, que tu'dis, mais Ça est 
l'abri dont il s'éntoure, le pauvre enfant. 
Ça est sa cuirasse, son armure, 

— Ati] besoin de parler des femmes 
avec ce cynisme? 

— C'est encore une parade de défense 
Il craint toujours que les femmes ne se 


moquent de lui, “Au’ cas” où elles se mo- | 
queraient de lui, il souffre, Bien sûr, il n'a | 


pas raison. Mais lui, il croit qu'il a raison, 
le vauvre petit. Et c'est pourquoi il parle 
si fort 

…— Mais il me semble que moi, si j'aim” 

Le mot resta en suspens. Confuse, rou- 
gissante, Elise entendit sa mère lui ré- 
pondre: . 

…— Si tu aimais, füleke? L'homme que 
ton coeur aurait choisi, tu l'aimerais tel 
qu'il est, Mais ton frère, lui, ne veut pas 
croire cela. Il se désole, 11 ne s'oublie ja- 
mais, Loin de là, il passe ses journées dans 
les gymihases, avec des athlètes, des bo- 
xeurs et des lutteurs, la classe d'hommes 
dont la vue le fait souffrir, Ça est étrange, 
mais ça est comme cela, le coeur: quahd on 
y a une blessure. on s'acharne à y retour- 
ner le poignard, Ma Lisske, si je demande 
que tu sois bonne pour ton frère, c'est qu'il 
souffre, cet enfant-là. 

— Vous savez très bien, mère, que ja- 
mais je ne lui rappelle qu'il n'est pas 

rand, C'est à peine si la chose m'arrive 
üne fols tous les deux ou trois ans, et seu. 
lement quand je n'en peux plus d'être pa- 
tiente et bafouée! 

— Cette fois, qu'est-ce qu'il t'a dit, pour 
que tu te venges aussi cruellement? 

— Oh! il s'est moaué de , .. de moi. Il 
m'a taauinée .., Enfin ,.. 

— Aîlons, fillé, il a dû faire plus que te 
taquiner. I1 t'a dit des choses contraires, 
des choses blessantes? 

— Bien entendu, mère. Bien sûr ..# 11 
faut croire que. oui. .Je ne me souviens 

lus. C'est atrivé dans la discussion. Enfin, 
‘ai eu tort. 

— Ah! bon. 

— Je regrette ce qui est arrivé. 

æ Ça est bien regrettable, en effet, Car 
mäintenant nous aurons beaucoup de dif- 
ficulté avec lui. Je ne te laisse pas tout le 
blâme, bien sûr, Il est probable que ton 
frère a eu ses torts, Je ne voudrais pas que 
tu crois que je suis injuste envers toi, ma 
fille, que j'ai un faiblé pour ton frère. On 
serait porté à le dire quelquefois, peut- 


être bien. Mais, ces jours-là, vois-tu, c'est. 


aue je me rappelle mieux eritore comme 
il est moins heureux que toi: c’est que je 
me blâme tout bas de n'avoir pas su le 
faire un tout petit peu plus grand, ce pau- 
vre enfant aui devait être un homme: Mais 
tu sais, Liseke, ajouta-t-elle-en s'attendris. 
sant au son de sa propre voix, tu as a lar- 
ge place dans mon coeur, Dans un cobur 
de mère, il y a toujours de la place. 

— Jl ne faut pas pleurer. 

— Tu as raison, voici que je m’'attendris 
comme une sotte que je suis. Allons, fil- 
leke, essuyons nos yeux et quittons cette 
chambre, Et que la petite Florence ne se 
doute jamais que j'ai failli pleurer comme 
une actrice de cinéma! 

id ouvrit la porte qu'Alexis avait fer- 
mée 

— Après vous, mètre, 

Ce qui voulait dire la soumission retrou- 
vée: ce qui voulait dire, zomme toujours: 
après Alexis. 


CHAPITRE IV 


Le 21 octobre, Frédéric Gagnon, pour 
la première fois depuis l'ouverture des 
cours, alla passer la fin de semaine dans 
sa famille, à Joliette. 

Cette chaise vide était plus éloquente 
que ne l'avait jamais été la présence du 
ee homme. Quand, de ce côté de la ta- 

le, on se passait quelque chose, pain, 
beurre ou sucre, le fait d'avoir à étendre le 
bras davantage créait une sorte d'étonne- 
ment: on avait déjà des habitudes ,.. 

Elise aurait-elle profité de cette absence 
pour s'attarder dans la chambre de l'étu- 
diant si, une semaine plus tôt, sa mère 
n'avait brusquement décidé que la jeune 
fille ne ferait plus les chambres des mes- 
sieurs? Elise avait conclu à une vengeance 
de son frère. Elle n'avait pas tout à fait 
tort. Que sa soeur flâänât dans la chambre 
de Gagnon, Alexis l'avait dit à sa mère. 
Mais la vraie raison qui avait amené Mme 
Velder à cette décision, c'est qu'un jour, 
cherchant une bouteille d'iode dans le ti- 
roir où Papineau entasseit ses échantillons 
de produits pharmaceutiques, elle était 
tombée sur certain dépliant dont il valait 
mieux épargne: la vue à une jeune fille. 
Elle déclara donc à Elise qu'afin de mieux 
définir la tâche journalière de chacune, 
celle-ci ferait désormais les chambres des 
dames, tandis qu'elle se réservait celles de 
MM. Sicotte, Papineau ., . et Gagnon. 

Par obéissance, et aussi à cause de la 

êne que lui donnait la pensée que sa mère 
était instruite de ses sentiments, Elise ne 
se montrait plus au deuxième étage que 
le temps de faire la chembre de Mile La- 
violette. 

Une seule fois, encouragée par la soli- 
tude qu régnait sur l'étage... 

— Mademaiselle Elise? 

— Je vous croyais sorti, balbutia la jeu- 
ne fille, rougissant très fort. Je venais voir 
ur eu pour les serviettes . .. 

— Pas les miennes, voyons, je les ai 
eues seulement ce matin. Mais qu'est-ce 
que vous faites? ajouta Frédéric après une 
minute d’hésitation et d'une voix teintée 
d'étonnement. 

Elise, par un mouvement presque insen- 
sible, avait reculé vers la porte. À la ques- 
tion de Frédéric elle répondit que du-mo- 
ment qu'il se trouvait dans la chambre, 
les convenances exigeaient qu'elle restât 
sur le seuil. 

— Mais pre dérange, sans doute? 
poursuivit-e d'une voix plus animée, 
propre à chasser la sorte d'impression 
équivoque que sa remarque précédente 
avait créée entre eux. Mère vous a dit 


A 


ferait du bien. Vous étudiez des choses si 


| difficiles, si 
AT LU 

| hein? e m'a que vous 

| aviez fait de solides études. 

| … Parlons plutôt de vous, qui ayez un 

| si bei avenir. Vous en & 

| Car il avait 

| la tête inclinée vers la gauche, selon-une. 

| habitude qu'Elise connaissait déjà: 

| — Mon Dieu, j'en doute , . . J'espère 
avoh un bel avenir. Mais, comme disait 

| que je suis arrivé ici: 


| “L'avenir est un sa t 
il ça? Vous lui 


— A popeaés quoi 
parliez déjà de vos 


— Hier sûr que Je ne savais même 
pas qu'il se M. Papineau, ajouta- 
t-il, réveur. 


— On dirait qu'il y à des souvenirs dans 
votre Voix ., 

— Je vous ai paru distrait, Je me rap- 
pelais que c'est ce fameux jour-là que vo- 
tre mère ... 

.. vous croyait marié à.Mile Gat- 
thier, puisque vous arriviez ensemble, tous 
| les deux, 

| Elise avait complété d'un trait 18 
du jeune fhômme, Frédéric était 

| errbarrassé et radieux. 

| _ Et je ne la connaissais même par! 
| disait-il. Une chance que M. Papineau s'est 


pensée 
la fois 


trouvé là pour tourner ça en badinage. 
Autiement, ça serait devenu gênant, je 
suppose. 

_— Un peu moins pour Mile Gauthier, 
peut-être . . . Question de caractère, ex- 
pliqua-t-elle, car l'étudiant avait fait un 
murmue interrogateur. 

Suivit un long silence, Au risque de tra- 
hi: une insistance inexplicable, Elise ne 
pouvait que retourner à sa besogne. Fré- 
déric, d’ailleurs, n'était pas fâché de rester 
seul. La dernière réflexion d'Elise l'avait 


rendu rêveur, Un homme mieux rompu | 


au commerce des femmes eût su mainte- 
nant que la jeune fille était jalouse, Chez 
l'étudiant, LE parce qu'il aimait que 
parce qu'il était candide, la rêverie ne 
portä que sur Florence. 

S'il avait prévu quelle joie l’attendait! 
Florence, ce soir-là, revint avec une mine 
défaite, Papineau, qui se trouvait au salon, 
l'interpella. Elle entra en traînant les 
pieds. Aux questions du commis-veyageur, 
elle finit par répondre qu’elle avait subi 
un désappointement. On devait l'amener 
au cabaret Tic-Toc, mais . .. 

Papineau eut un mot malheureux: il 
laissa entendre que le Don Juan avait 
“plaqué” là la demoiselle. 

— Ah! je vous demande bien pardon! 


— Fâchez-vous pas quand je me prépare, 


à vous rendre service, voyons! J'ai de la 
bonne volonté, un beau sourire — et une 
auto :.. 

— Ah!... je vois, 

— Ça marche? 

— Bien .,. Je pense que le plus sage 
serait que j'en profite pour me coucher 
très tôt. J'ai manqué de sommeil derniè- 


La voix était franchement moqueuse. 
Papineäu répondit sur le même ton. | 

_—— En effet,"dit-il, ce sérait plus sage — 
vu que je badinais. Car je ne suis pas li- 
bre, ce soir, Un engagement qui n’a pas 
été É veepr ajouta-t-il avec un charmant 


sourire. - 

On entendit se refermer la porte d'en 
£vant: C'était Frédéric Gagnon, qui reve- 
nâi* de ses cours. Il allait prendre l'esca- 
lier, mais Philidor le héla comme tantôt 
il avait interpellé Florence. 

— Nous parlions justement de vous, dit- 
il à l'étudiant sans autre préambule. Mlle 
Gauthier voudrait aller aux petites vues, 
ce soir, et elle compte sur vous comme 
cavalier. 

Le visage de Florence se crispa de co- 
lère, mais Frédéric était si ravi qu'il ne 
s'en aperçut pas. La jeune fille voulait se 
défendre; son regard allait de l'étudiant 
au commis-voyageur, mais celui-ci conti- 
nuait de plus e! 

— Non, non, ne la laissez pas vous faire 
accroire qe l'idée est de mon invention! 
Ça fait dix bonnes minutes qu’elle me 
tsurmente pour avoir mon avis. Je lui a- 
vais promis de l'amener au Saint-Denis, 
voyez-vous, mais il m'arrive un engage 
ment d'affaires, Tellement à la dernière 
minute, qu'on a été obligé de m'avertir 
par télégramme . . . Alors, c'est accepté, 
monsieur Gagnon? , 

_— Ah! moi, je veux tout de suite! 

Papineau manifesta son contentement 
par un “bon!” sonore. Après quoi, sé tour- 
nant vers Florence, il demanda, suave: 

— Vous ne le remerciez pas, mam'selle 

Gauthier? 

— Je vous remercie, monsieur Gagnon, 
réplique la jeune fille, d'une voix qui se 
retenait d'éclater. Mais je vous préviens 
pe je tiens à revenir le plus tôt possible, 

uste voir un film et revenir. 

— Comme vous voudrez, mademoiselle 
He … Mademoiselle Gauthier, je veux 

ire. 

— J'espère! fit Papineau, claquant de 
la langue en manière de reproche, comme 
s'il était profondément scandalisé. Ces fa- 
miliarités devant moi! . .. Montez plutôt 
faire votre toilette, monsieur Gagnon, de 
manière à être prêt en sortant de table, 

— Ça tombe bien, on dirait que je n'ai 
pas faim, ce soir. : 

— Ah! je connais ça, répliqua le voya- 
geur de commerce, Y a des sortes de joies 
qui portent sur l'estomac. Quand j'étais 
petit gars, les soirs que je devais y au 
Parc Sohmer. tout séchait dans mon as- 
sie. Maïs allons. Nas changer de 
vate. Votre rouge vau que Ça. 

— Celle-ci, expliqua Frédéric, couvrant 
de la main sa cravate effilochée, c'était 
pour aller au cours . ,. 

Il remercia gauchement Florence 
s'engagea dans l'escalier d'un pas si allègre 
qu'il trébucha. 

Il monte en bégayant, je crois bien? 

Florence lui répondit, les yeux dans les 
yeux, d'une voix glaciale: 

— Si moi, je ne suis pas montée plus tôt, 
c'est que j'avais quelque chose à vous dire, 
Et je vous le dis: C-o-c-h, etc. monsieur 
Papineau. Deux lettres de plus. Mais .., 
nous en reparlerons. 

— Bonne s6irée, mam'selle “Gauthière”. 

Comme on le pense, la conversation, 
à table, roula sur cette première sortie de 
Mile Gauthier avec Frédéric Gagnon. “Pre- 
mière et dernière”, songeait Florence. Est- 


il besoin d'ajouter que c'est d'une main | 


mal assurée qu'Elise fit le service? Le di- 
ner terminé, M. Sicotte monta chez lui, 
Florence et Frédéric «llèrent s'habiller et 
Papineau entraîna Mile Laviolette au sa- 
lon, pour une petite partie de “coeur”. Vu 
tout l'ouvrage qui l'attendait là-haut, la 
couturière se croyait obligée de nrotester 


qu'un petit repos de temps à autre vous |bien fort, mais elle finit par céder, 


Roman de 


re Robert CHOQUETTE 


outez? 
plissé les lèvres. Il répondit, | 


cra: 
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LES VELDER 


ce Pin GUN CN CR TE 
dernenda Papineau, tout en coupant les 
cartes, qu'est-ce que vous dites de Ça, vous, 
mamselle “Laframboise”"? Vous n'avez 
pas eu l'air de parler trop-trop, au souper, 


— Bien ... 

_ = ge res quelque chose? 

— Non, 

— Vous avez regardé vers la salle à man- 

er, ajouta-t-il en baissant la voix, répon- 
ant ainsi à la furtive dont la cou- 
turière avaig jeté l'oeil vers Elise, qui des- 
servait la table. 

Comme si elle n'avait pas voulu savoir 
quelle réponse Mile Laviolette ferait à la 
auestion de Papineau, Elise fit un pas vers 
la cuisine, Mais on entendit alors la voix 
joyeuse de Frédéric. Une volonté mysté- 
rieuse retint la jeune fille sur place. Pa- 
pinceau accueillait les deux jeunes gens. 

— Au moins, clamait-il, tâchez de choi- 
sir une vue d'amour! Et ensuite, allez au 
restaurant. Montrez-la à vos amis, mon- 
sieur Gagnon. Vous faites un couple bien 
assorti. 

— Vrai? dit l'étudiant. 

— Votre avis, mam'selle “Latendresse”? 

— Mon Dieu ... 

Et, de nouveau, elle jcta vers la salle à 
menger un rapide coup d'oeil. Florence, 
sans un mot, ouvrait elle-même la por- 
te; Frédéric s'empressz, avec un enthou- 
siasme, une vitalité dont on ne l'aurait 
jamais cru capable. Ils sortirent. Dans le 
salon planait ce silence qui suit toujours 
un départ bruyant. Tout à coup dans la 
pièce voisine, un long sanglot étlata. Pa- 
pineau se retourna d'une pièce. Elise, son 
pleteau à moitié posé sur le bord du buf- 
fet, luttait, d'un visage tordu, contre la 
montée des larmes. 

— Mais ,.. qu'est-ce qu'elle a? deman- 
da-t-il, d'une voix feu \ 

— C'est ce que j'essayais de vous dire, 
chuchota la couturière. C'est pour Ça que 
je n'ai presque pas parlé, au souper, ei que 
tentôt, à votre question, je n'ai pas répon- 
| du. Elise aime M. Gagnon! 

— Serpent noir .;. 

— Si vous passiez ici des journées en- 
tières, comme moi, vous le sauriez. 

— Ben, vous parlez d'une affaire! Et 
moi, comme un bêta . .. Mosaï! mademoi- 
selle Elise, fit-il en passant dans la salle 
à manger, pleurez pas comme ça, ayez pas 
de peine pour rien: c'est moi qui ai forcé 
Mlle Gauthier à sortir avec lui! Je l'ai 
forcée: ça ne lui tente pas une miette, Au 
contraire, elle m'en veut à mort! 

— Du morrent qué ça lui fait plaisir à 
lui! répondit la jeune fille dans un nou- 
veau sanglot. 

Mlle Laviolette la regardait d'un air at- 
tendri. 

— Non, mais,maudite affaire de serpent 
ncir, éclata le commis voyageur, avez-vous 
jamais vu quelque chose de plus bête que 
la vie, vous autres? Y a donc jamais moyen 
de faire plaisir à auelqu'un sans faire de 
peine à un autre? Maudite vie à deux fa- 
ces, val .., 

Bien entendu, la partie de coeur en resta 
là. Philidor n'arrivait pas à secouer l'éton- 
nemegt où il flottait. Cette nouvglle lui 
Stait ntée au cerveau comme des fu- 
mées d'alcool. d 

La porte battante s'ouvrit, mais Mme 
Velder, interloquée, s'arrêta. Elise mur- 
mura quelque chose, et, vivement, dispa- 
rut dans la pénombre du passage, En ré- 
ponse au regard interrogateur que leur 
edressa la mère, Mile Laviolette et Papi- 
neau esquissèrent d’abord un évasif haus- 
sement d'épaules. D'instinct, l’égoïsme se 
protégeait, rejetait le désagrément de don- 
ner les premières explications. Presque 
aussitôt, cependant, la généreuse nature 
de Panineau prit le dessus. Mais comme 
il allait parler, avouer sans doute quelle 
part de responsabilité ‘était la sienne .., 

— C'est à cause . .., dit précipitamment 
la couturière, . . . à cause de cette sortie 
de M. Gagnon. 

La seconde nature, chez la vieille fille, 
n'avait pu accepter l'idée qu'un autre 
qu'elle passât pour “celui qui savait”. Ce 
qui avait submergé l’hésitation instinctive, 
c'était la sympathie qu'elle témoignait à 
Elise. Dans cette sympathie elle trouvait 
l'assurance qu’elle saurait parler d’une fa- 
çon tout autre que si elle n'était au'une 
vaine curieuse, Pour plus de sûreté, elle 
prit garde de ne laisser passer aucun “sans 
indiscrétion”, tic aui lui valait toujours, 


de la part de Papineau, un petit sourire 
retroussé. 
Mais en ce moment, le commis voyageur 


n’avait pas le coeur à rire. Il ne se pardon- 
nait pes sa bévue. M s'entendait encore dé- 
clarant d’üne voix de stentor: “Vous faites 
un couple bien assorti”, Comment n’avait- 
il rien soupçonné? Ce n'était pas chez les 
gens d'en face, pourtant, qu'il habitait! 

Mme Velder s'excusa, retourna à la cui- 
sine, Papineau, dans le but de faire du 
bruit, ce permettrait à Elise de quitter 
plus di ent le passage, alla s'asseoir 
au pieno et se mit à jouer, surtout du pied 
dreit. Dorothée annonça qu’elle montait 
be a vi ou at donc Elise, bête tra- 
quée? couturière remar: en passant 
au premier, que la porte … la salle de 
bain était close; elle conclut que la jeune 
fille s'était réfugiée là. Pour étouffer le 
bruit des sanglots, on ouvre le robinet; la 
crise maîtrisée, le miroir est là, où refaire 
son visage . .. 


Le lendemain matin, à sept heures, la 
sonnerie du réveil fit bondir Mme Velder 
dans son lit, comme d'habitude, Mais avant 
qu'elle eût tendu le bras, la sonnerie s'ar- 
rêta comme par magie. Velder s'as- 
sit d'une pièce, fronça les yeux. Dans la 

où flottait la vague blancheur 
l'aube, elle distingua une forme humai- 
4 Eu à au fauteuil près de la petite table 


— Ne craignez rien, mère. C'est moi. 

Car Mme Velder avait mal réprimé un 
mouvement de peur. Pour bien s'assurer 
qu'elle avait reconnu la voix, elle prome- 
na sa main ga sous les draps. La place 
d'Elise était vide, Tout à fait réveillée, 
Mme Velder alluma la lampe, Non seule- 
ment Elise était hors du lit, elle était ha- 
billée! 

— Je comprends, fit sa mère, lentement, 
| d'une voix lointaine, Je me souviens. 
| Elle se leva, marcha vers la fenêtre, 
| écarta le store, consulta le temps. 
Te POLAR PER CE pes Ace Eaer 

in, 

— Je prendrai mon parapluie. Je vou- 
| drais aller entendre la messe. ajouta-t 

en nse au regard étonné de sa - 
| Si j'allais à Bonsecours, je pourrais ensuite 
| faire quelques achats, peut-être . . . 

A Oui, oui . . . Eh bien! soit, filleke, tu 

as. 

| — Puis-je partir avant le déjeuner des 
| pensionnaires? 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


— Bien, re eg qe ee 
en songeant 4 ie. pensionna 
je les servirai, ce matin. 
— Merci, mère, Je fais sortir Clairon et 
préparer le café. 
Elle disparut dans la cuisine. Sa mère, 
tout en s'habillant, retrouvait 
fatiguée la scène de la veille, 


manger et qu'elle avait trouvé sa fille 
Cette vue l'avait à 


homme peu ge 
sinon qu'il étudie le droit et qu'il vient de 
Joliette. 


il faut bien que ce soit aussi 
sons particulières et bien définies. Mais, 
potfermille, laissons à d'autres les chinoi- 
series, Ça n'est pas avec des finesses de ce 
genre que nous sortirons d'une histoire 
pareille. Ce qui importe, c’est que tu ne 
deviennes pas la risée des pensionnaires. 
I1 faut que tu apprennes un peu à cacher 
tes émotionc, ma fille. Pleurer comme tu 
l'as fait hier au soir ... 

— C'est là une chose qui ne se répétera 
plus, 

— Ock! je l'espère bien! Car enfin, cette 
Ce ça n’ect pas pour une fois une sal-. 

de cinéma. Je dis “cinéma”, bredouilla- 
t-elle, ça est un mot comme un autre, n’est- 
cé pas, une comparaison comme une au- 
tre. Ce qui importe, je le répète, c'est que 
les autres pensionnaires ne soient pas mis 
au courant. Ah! je ne te cache pas qu’à 
mes yeux, il aurait valu beaucoup mieux 
que c'eût été M, Sicotte le témoin, et non 
Mile Laviolette! M. Papineau ne m'inquiè- 
te pas, lui. Ça est elle, Enfin, s’il y a ap- 
parence que les autres se doutent de quel- 
que chose, nous trouverons un prétexte, 
alors, une explication. Nous dirons que ça 
était hier l'anniversaire de la mort de ton 
père, peut-être. 

— Hier, vous avez chanté toute la jour- 


née, ) 

Wé, tu as raison. Hier, j'étais gaie et 
je n'avais pas de souci, hier. Eh bien! ça 
sera autre chose. 

— Mais qui entendez-vous 
tres”? Il ne reste que M. t 
— Wé ... Ça aussi, ça est vrai. Potfer- 
mille, quand les soucis commencent! . .. 
ir Pope Pur ct besoin que tu me le rap- 
pelles, que je n’ cinq es? 
Alors, ja ee + es autres”, ça sera M. 
Sicotte, w tout. Aloe tu as fini? Dans 
ce cas ons le déjeuner, Celui de 
Mlle tte avec une intention parti- 
culière, # mo 
Fifine Velder fit mieux. Elle n'accorda 
pas à Mile Dorothée le temps de en- 
dre. Tout comme si la vieille fille était 
souffrante et tenue de garder la chambre, 
Mme Velder se Te chez elle portant 
sur un plateau le petit déjeuner complet. 
La surprise de l’autre fut d’abord très vive. 
Mais quand la mère d’Elise expliqua, avec 
mille grâces, qu'il s'agissait là d'une petite 
marque d'amitié pour une\couturière qui 
travaillait bien fort, un fin sourire courut 
sur les lèvres de la demoiselle. 
Bien sûr, ajoutait Mme Velder, en 
ente maîtresse de pension qu'elle 
t, bien sûr, nous ne ferons pas de cela 
une habitude, chère derhoiselle, mais j'ai 
que ce matin, ça vous ferait plaisir, 
le thé n'est pos trop fort. Il est tel que 
vous l’aimez, Eh oui, tel que vous l'aimez, 
répéta-t-elle après un noment de silence; 
et elle enveloppa sa phrase de son plus 
cordial sourire, tout comme on enveloppe 


un ri. à Le 

Mlle. othée mordrait-elle? Etait-ce 
par malice qu'elle laissait Mme Velder “en 
suspens”? e attendit, peur parler, ee 
le beau sourire de sa visiteuse ne fût plus 
qu'un uvre sourire tout séché. 

— Eh bien, dit-elle en désignant des 


ar “les au- 
te. 


ux le plateau, encore une fois, madame, 
apprécie beaucoup cette intention. Cette 
attention, je veux dire, Est-ce assez bête. 

Les deux femmes échangèrent un petit 
rire par delà lequel chacune “vit venir” 
l'autre. Mais Mme Velder comprit que 
Mlle Dorothée avait mordu, — c'était le 
cas de le dire. Les utions oratoires 
étaient maintenant superflues. 

— Chère demoiselle . , . commença-t- 


elle. ‘ 

Mais l’autre l'interrompit du geste. D'un 
ton où la sympathie se teintait de condes- 
cendance, elle expliqua que Mme Velder 
n'avait ë 
pourquoi se déranger au point de lui ap- 
porter le petit déjeuner dans sa re? 

— Car voici ce que je vous aurais dit en 
sortant de table tout à l'heure, si j'étais 
descendue déjeuner avec les autres: “Ma- 
dame Velder, je suis une femme d'honneur. 
L'autre semaine, j'ai surpris, par accident, 
une querelle entre Mlle Elise et son frère. 
Je dire dit. . hasard id rendue té- 
moin, hier soir, du chagrin cette pau- 
vre Elise, que j'aime beaucoup. Ma mé- 
moire sera sous clé, madame Velder. Je 
vous apprendrai ne que j'ai parlé dans 
ce sens avec M. Papineau dès hier soir. M. 


pas à se sentir embarrassée; et 


Papineau sera, comme mo 
tior absolue ” 
— Je n'ersaie même pas de vous remer- 
cier, répondit Mme Velder, avec une cha- 
leur qui vrouvait qu’elle mal con- 
vaîncue. Ça serait inutile, je ne saurais pas 
trouver les mots qu'il faut. Mais je ferai 
en sorte que, dans cette maison, vous soyez 
toujours heureuse, chère 
Dorothée, et la plus choyée ... 

Elle s'arrêta. Elle venait d'avoir une 
idée géniale, 
... les plus choyés de mfs pension- 
naires, corrigea-t-elle avec un sourire à 
l'adresse de Bouïe-d'Or. 

Après force minauderies en post-scrip- 
tum, elle sortit. Comme elle allait s'enga- 
ger dans l'escalier, Alexis, en robe de 
chambre et bâillant, parut dans la porte. 

— Quelle heure est-ce qu'il est 
mère? Natureilement, ma montre, elle est 
Le cm à en panne, # à. Re 

— Il n'est que res, manneke. 

— Et moi, je nréveille? Ah! zut! alors! 
Et de quoi reméerciez-vous Mlle Laviolette 
si chaudement à pareille heure? 

Ock! ne parle pas si fort, sais-tu. 
(A suivre) 
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L'Ami du du 18 fbvem- 
bre 1948 donne conseils très 
m 


“Les personnes qui ont la char- 
e des bibliothèques publiques 
municipales, professionnelles, 

scolaires, , .) ont évi- 
demment le devoir, dans la me- 
sure où elles en ont la liberté, 
d'écarter les livres mauvais, tant 
au point de vue des idées que des 
moeurs, ou même simplement 
dangereux pour la catégorie de 
lecteurs auxquels les livres doi- 
vent être remis. Elles doivent 
donc 3e documenter sur la valeur 
morale des publications qui leur 
sont proposées, spécialement des 
nouveautés qu'elles ont le légiti- 
me désir de placer sur les rayons 
de leur bibliothèque, pour en re- 
nouveler continuellement  l'at- 
trait et l'utilité. Avant de livrer 
des champignons à la consom- 
mation, le responsable doit savoir 
distinguer les espèces comestibles 
des espèces vénéneuses, 

“Il est des cas très clairs: tel 
livre ést certainement bon; tel 
autre est certainement mauvais: 
il est évident alors que le biblio- 
thécaire n'a aucune raison de le 
lire, du moins au point de vue qui 
nous occupe.” 


Que faire lorsqu'il ignore 
la valeur morale 
d'un livre? 


“C'est aux principes qui con- 
cernent la fuite de l’occasion pro- 
chaine du péché qu'il faut se ré- 
férer pour répondre certaine- 
ment. Ces principes peuvent se 
résumer ainsi: on a le devoir de 
s'écarter d'une oeçasion prochai- 
ne de péché qui n’est pas néces- 
saire: on a le devoir de rendre 
moralement éloignée une occa- 
sion nécessaire. Principes qui 
s'appliqueront plus ou moins ri- 
goureusement, -disons-le tout de 
suite, selon le degré de probabili- 
té du danger en cause.” 


Viennent de paraître 


gan; Forestiers et Voyageurs, de 
Joseph-Chs. Taäché; les Engagés 
“u grand Portage, de Léo-Paul 
Desrosiers; Maria Chapdelaine, de 
Louis Hémon; A l'Ombre de l’Or- 
ford, d'Alfred DesRochers; Né à 
Québec, d'Alain Grandbois et .le 
Rêve de Kamalmouk de Marius 
Barbeau. 
Un volume de 117 pages édité 
a FIDES. Prix par la poste: 


Pour le centenaire de CHOPIN 
ru” Prix des Lecteurs 


Les mille lecteurs-souscripteurs 
qui, moyennant une redevance de 


Aux Editions Fides 


* Écrasons le perroquet! 
par Louvigny de MONTIGNY 


L'auteur a souhaité que ce di- 
vertissement philologique insrgre 
à notre jeunesse dorée, ambitiéu- 
se de se distinguer par ses qua- 
lités d'esprit et ses réussites dans 
le monde, le souci de se distinguer 
méêémement par l'honnêteté de son 
langage’ Il recourt à l’histoire,et 
parfois à la fantaisie pour éta- 


ler nos écarts de grammaire — | 


de cet arr de parler correctement 
— et les expressions que nous 
adoptons sans réflexion pour les 
avoir entendues dans la bouche 
des gens qui parlent mal. 

Cet essai de l’un de nos écri- 
vains les plus soigneux devra. 
en nous amusant et en nous ins- 
truisant, nous inciter à écraser 
le perroquet qui est en nous, donc 
à réfléchir un peu sur la signifi- 
cation réelle de maintes locutions 
qu'un déplorable usage a mises 
en cours chez nous, mais dont une 
oreille française ne serait pas con- 
tente. 

Un volume de 107 pages publié 
par FIDES. Prix: $1.00. (relié 
$2.00). 


À l'Ombre de l'Orford 
par Alfred DESROCHERS 


L'édition des oeuvres de jeu- 
nesse d'Alfred DesRochers était 
depuis longtemps épuisée. Au 
moment de leur parution, en 1930, 
ces poèmes intitulés A l'Ombre 
de l'Orford surprirent la critique 
et l'émurent profondément. 

C'est que dans leur lyrisme d'al- 
lure assez romantique, on sentait 
passer le souffle vivifiant, par 
endroit même héroïque de la fo- 
rêt, de l'hiver et du Nord. 

L'auteur se targuait d'ailleurs 
avec fierté de la nature sauvage 
de son inspiratiun ei de son sty- 
le, Dans ses tableaux forestiers, 
comme dans ses odes oratoires, 
il ne voulait exprimer qu'une poé- 
sie de grand air, puisée loin des 
écoles et des livres, à la source 
même des chants des rudes büû- 
cherons que le poète avait fré- 
quentés. Ses premiers poèmes 
n'ont rien perdu de leur vigueur. 
Il leur revenait de figurer dans 
la collection du Nénuphar com- 
me un ramment important de l'é- 
volution de notre poésie cana- 

ienne. 

La présente édition reproduit 
les trente-quatre poèmes d'A 
l'Ombre de l'Orford. Elle remple- 
ce l'Offrande aux Vierges Folles, 
d'une inspiration plus fermée, par 
treize nouveaux e du Cy- 
cle du village qui Sont la contre- 
partie naturelle des sonnets fo- 
restiers. 

A l'Ombre: de l'Orford est le 
sixième volume de la-Collection 
du Nénuphar. Comme on le sait, 
ambitionne de 
grouper les meilleurs ouvrages 
Ae nos écrivains. date, elle 
compte huit volumes: Menaud, 
maître-draveur, de Félix-Antoine 
Savard; Poésies, d'Emile Nelli- 
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* La vie des LIVRES 
ct des LETTRES 


lecture de tous les bons livres est comme une conversution 
plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées” 


Descortes (1596-1650). 


a) Regarder le titre de la col-|lecture personnelle 


lection on le nom de l'auteur. 

“Certains indices 
pressentir à priori 
péril moral que pr 
ture d'un livre que 
naît pas, par exemple, le nom de] 
l'auteur, la collection dont il fait 
partie, etc. , . .” 


b) Consulter les revues bible- | 


graphiques 
“Les revues catholiques don-!|peut avoir aussi, en tel ou tel cas, 
nent dans leurs bulletins biblio- | Ges raisons sérieuses de se rendre: 
graphiques des appéciations mo-|compte par soi-même, si te 
rales auxquelles on peut se fier | rage classé par un compte rer 


dans l'ensemblé. Surtout on peut 


| même. 


décision sans 


» [tion le renseignement 


PAGE QUINZE 


douteux devient inutile. Il 

uvent faire | donc plus nécessaire de s'exposer 
a mesute du|à un danger morai en lisant 
ésente la lec- | "ème des oeuvres qui peux 
l'on ne con-|être plus ou moins nocives." 
ec) Se rendre compte par soi- 


responsabilités morales 
des bibliothécaires 


livres 
n'est 


des 


ent 


| “Il peut se faire que dans tel 
cas urgent on doive prendre une 
avoir à sa dispo 


utile; on 


compétent dans les ouvrages p 


consulter les revues bibliographi- | “lecteurs suffisamment form 
ques spécialisées, telles les Notes |gonvient à telle personne ou à tel 


Bibliographiques 


mensuelles 


de |'groupe que l'on a en vue: en ce 


la LF.A.CF. (98, rue de l’Uni- |cas d'ailleurs, il ne peut s'agir qu 


versité, 


Paris). 


Telle 


spéciale- | de livres qui ne sont pas dang 


ment, l'excellente revue Livres |reux pour un guide que l'on sup 
et ectures qui, dirigée et rédigée | pose lui-même d'ordinaire suffi 
par des hommes particulièrement | samment formé. Parfois, peut- 


compétents et sûrs, donne men- | être 
suellement des directives morales | mandera, 


exigera 


, une personne autorisce de- 
l'appréciation 


et techniques, très précieuses pour | personnelle du bibliothécaire, En 


les 


au 


mille ouvr 


teurs.” 


{lisée, absolument 
aux biblbthécaires est 


(1). 
Via consultation de ces sources | 


bord, elle évite une perte de temps 
considérable, De plus, elle donne 
des appréciations venant de spé- 
cialistes expérimentés, également 
éloignés du laxisme et de l'étroi- 
tesse d'esprit. 

“Enfin, et ce troisième point in- 
téresse spécialement la question 
qui nous est posée: grâce à ces 
sources de renseignements, la 


(1) Lectures, revue mensuelle. 
Fides, 


25 


Montréal. 


En 1949, il y aura cent ans que | 


mourait Ch 


Mes Fiches viennent de publier 
un numéro spécial sur Chopin. 
On y trouvera une abondante et 
intéressante documentation: bio- 
graphie, étude de l'homme, ap- 
prétiation d'ensemble sur son oeu- 
vre, liste de ses compositions âvec 
des notes sur les principales, ré- 
flexions sur l'art d'exécuter Cho: 
pin, etc. etc. 

La couverture, en héliogravure, 
reproduit un excellent. portrait 


la vogue, très grande de son vi- 
vant, n'a pas connu d'éclipses. 


Pour ma 


de l'artiste, 


Les fervents de Chopin se hä- 
teront de se procurer ce numéro. 
On peut nor 1 pour la modi- 
que somme de $0.05 (par la pos- 
te: $0.07) chez FIDES 25 AT 
Saint-Jacques, Montréal (1) Ca- 


nada. 


bibliothécaires 
en chacun de ses numéros, envi- 
ron 150 ouvrages de tous genres, 
groupés selon leur valeur morale, 
Pour les 150 pièces de théâtre et 
les romans déjà parus, on peut 
se documenter dans le Répertoire | 
Alphabétique du R. P. Sagehom- 
mé, SJ. Dans sa toute récente 
édition de 1947, il qualifie, quant 
à leur valeur morale, cinquante 
2gcs de quinze mille 


et analyse, 


sonne, 


est, rue St-Jacques, 


ront et fortifieront. 

“En résumé, 
d'une bibliothèque 
l'immense majorit 


se croire autori 


ne.” 


D À mt émane eu AR ————————————————————— — 


in, ce musicien dont 
500 francs chacun, 
rquer ce centenaire, 


me suit: 


vain et journaliste. 


délicat, 


ces cas qui ne peuvent, d'ailleurs, 
être qu'exceptionnels, il y a une 
raison proportionnée qui rendra 
moralement récessaire la lecture 
d'un livre douteux. Encore faut- 
il être loyal et se garder des illu- 
sions faciles et présomptueuses 
laui feraient considérer comme 
nécessaire une lecture qui ne le 
serait pas, On tiendra compte par 
conséquent de sa propre faiblesse: 
il y a des occasions prochaines 
| : pour telle personne fragile et in- 
Ici, au Canada, la revue spécia- | suffisamment formée au point de 
ra der vue inteliectuel ou moral, qui ne 

tures | le seront pas pour telle autre per- 


À es! “Si vraiment on se trouve dans 
de documentation présente trois |une occasion nécessaire, on fera 
avantages importants, Tout d'a-|tout pour la rendre moralement 


éloignée. On ne lira que ce qui 
est indispensable pour se 
compte. Dès que l'on aura conclu, 
par la lecture de quelques pages, 
que le livre est nocif, on ne se 
permettra pas de s'attarder da- 
vantage, puisque le but sera at- 
teint. On rectifiera soigneusement 
son intention, on recourra à Dieu 
par la prière, et si cela est néces- 
saire, on se munira de contrepoi- 
son (surtout quand il s'agit de 
danger pour la foi) par des lectu- 
res ou des entretiens qui éclaire- 


rendre 


les responsables 
ourront, dans 
des cas, 
renseigner sur la moralité des li- 
vres en consultant les sources 
qualifiées et elles le devront, sans 
isées à un examen 
personnel qui n'est pas sans dan- 
ger; par exemption, si cet exa- 
men s'avère nécessaire, elles le 
feront avec la loyauté et la pru- 
dence dictées par une conscience 
droite et délicatement chrétien- 


Père Paul GAY, cssp. 
Président du Service de Presse 
de: l'Université d'Ottawa. 


se 


forment le 


jury du Prix des Lecteurs, orga- 
nisé par La Gazette des Lettres, 
ont décerné les prix de 1948 com- 
le premier prix 
400,000 franes à Jan van Dorp, 
pour son roman “Flamand des 
vagues”, et'le second prix à Hervé 
Bazin, qui a reçu 100,000 francs 
pour “Vipère, au poing”. 


Louis Parrot décédé 


On: a récemment annoncé 
mort, à 42 ans, cprès une longue 
maladie, de M. Louis Parrot, écri- 


de 


la 


Son oeuvre d'écrivain eom- 
prend, outre deux romans, des 
essais, des études sur Mozart et 
sur des poètes, ainsi que des tra- 
ductions d'écrivains espagnols, T1 
y manifeste un talent sensible et 
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ea 


LA COLLECTION DES OUVRAGES DE MYONNE 


COLLECTION ‘BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE" 


LA COLLECTION "BIBLIOTHEQUE 
34 romans choisis, por des auteurs préférés. Prix: $1.10 chacun, 
En vente partout — Demandez nos cataïogues 


LES ÉDITIONS VARIÉTÉS 


= 


Le livre nouveau, impartial, moderne, 


CANADA 


lités d'hier et d'aujourd'hui 


par Jean Bruchési de la Société Royale 


Préface d'Etienne Gilson de l'Académie Française 


NI ATTAQUE, NI PLAIDOYER 
Une vue juste et raisonnée des événements 


Un vaste et remarquable tableau qui révèle 
TOUT DU CANADA 
Un fort volume. Prix: $1,75. 


Pour les jeunes filles, des livres recherchés. 


1410, rue Stanley — Montréal 


a 


me 


PAGE SEIZE 


LIBERTE ET 


LA 


LE 


PATRIQOIE 


Annonces 


Pantts & sums par eat 

Minimum 54 vus par insertiun 
piles 23 sous supptémentuires 
pour affranchimement à lon «e 


Le paiement doit 
comparner !s capte 
ennre 


A VENDRE -- Poêle à bois et charter 


dessus en acier, réservoir en cuivre 
En bon état. W'adresser à 761, che- 
min fle-Anne, #1-Vital Lier: | 


BONNES RESOLLTIONS FOUR 1949 

AMP DEEE TSs es nôtres et mainte- 
uns Doë traditions et notre patri- 
moine national. 


Si vonis désirer acheter où vendre 
proproité, ferme ou commerce, à 
leur égale, traiter avec un arent 
de votre langue, de bonne réputs- 
Lon et cenpétent 

Donner la préférence à un acheteur 
vymmpathique à nos Vues et sspira- 


Cons 


Notre bures établi depuis 1908 
ous renouvelle ses offres de ser- 

pe toutes transesctionts, A- 
dremses -vo>, en français . 
BUFFEX, DO, édifice Meiniyre, 
Winnipeg. Tél. 97 LES ou 204 567. 


A LOUER — 2 chembres meutiées, ou ! A VENDRE — Camion Mercury 1948 
2 chambres non meuhliées Wadrenser ! Comme neuf, équipé cornplètement 
à 206, rue Aubert. Si-Beniface pour l'hiver, Milsge, 16 milles. 

sor-uap. |! Assurance échéant en octobre 1949 
Boite en chêne avec TE - Lon- 

TROUVE — Un pneu de comen sur gueur, 158 Pnets 10 plis, S'a- 
+ route no 1. #' adresser ñi M. Edouard ! remver À 151 evetee Provencher, 
Detude, Fannystelle, Man, mr-18 St-Boniface Tes. 202 192. #60-320. 

A LOUER — Une suite de 2 apparte- | HOMMES, l'EMMES MAIGRES. En- 
rente, Chambre et criisine, chambre graissez de D 4 15 lv. et obtenez un 
de bain avec eau chaude À prix regain de vitiité Essayez les com- 
raisemnabile Prés des autobus NW'a- primés-toniques Ostrex Double ef- 
dremmer à 526, rue de la Morénie, &t- fet: chair meuve et saine; vigueur 
Boniface °98-13P nouvelle, Nouveau format d'essai, 


Toutes pharmacies. 


seulement 60e 


LECONS DE TISSAGE RESIDENCE À VENDRE — Quartier 
Les jeunes filles désirent 2p- choisi à St-Boniface, Grand lot, jar- 
prendre le TISSAGE seraient re- din. Construction solide et perra- 
Gues à des conditions avantageuses nente en brique Grande cave et 3 
LAN étages bten aménagés Pianchers 


Couvent d'Otterburne 
Manttoba 


»04-39C. 
es) 


A VENDRE — Mans district scolaire 
Maison de © chambres avec salle de 
bain Chautfface à air chaud Sur 1414 


de 50 pieds, Prix 
à 519, rue Langevin, 
Téléphone 201 209 


M.200 00, S'adresser 
St-Bonifare. | 
s06-39P 


ON DEMANDE — Un gérant pour le 
Covpérative de Consommation de La 
Broquerte Lid Les demandes doi- 
vent être envoyées avant le ler tan- 


vier 1049, S'adresser au secrétaire, M 
Jacques Mireauit, La Broquerie, Man 
Venez nous voir pour acheter où ven- 
dre une maison, ou place d'affaires 


où ferme, pour louer où pour prendre 
des assurances de toutes les lines 
S'adressor à P.-A. Beauchemin 
Chalaway Investment Co 
326, édifice Melntyre 
Téléphones 96 053 — 65 159 — 64 020 
#11-43C 


+ 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


chauffage automatique à 
fe. Idéale pour deux ou 
logements ou professionnel dé- 

rant logement ample et moderne 
Grand garage Prix et conditions 
raisonnatles, Bungalow moderne de 

ou à chambres près de la cathé- 
drale considéré en échange. S'adres- 
ser à €. Buffet, 202, édifice Melntyre. 
Tél. 97 125, 


ois fran 
eau 
trots 


me | 


Pour achat et vente de propriétés en 
ville ou en campagne, de fermes et 
teis, de blocs de commerce, 
S'adresser à 
A. Sylvestre 
, tue St-Jean-Baptiste 
$t-Boniface 
Téléphone 99 398 


Enfin vous pouvez acheter le 
Dictionnaire Encyclopédique 
*“QUILLET" 
Pour renseignements, écrire à 
LF CASIER DU LIVRE 
BYTE POSTALE 741 
WiNNIPEG, MAN. 
2#78-43C. 


priétés de ville, campagne, fermes nétrntnies - 
ou commerces s'adresser L DEMANGEAISON VITE ENRAYÉE! 
, ©: BUFFET Bettez Ointment” — Onguent mer- 
#2, Edifice Melntyre veilleux:. snulage, guérit maladies de 


97 125 ou 204 567 


Télephones: 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
és, moissonneuses-batteuser (com- 
ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions À vendre | 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par | 
des experts Allard Motors & Imple- | 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- | 
Boniface. Man 406-TF 


LE SAMEDI-LA REVUE POPULAIRE 
LE FILM 


Vous recevez les trois rev 
(numéros) pour 65.50 par année 
LE CASIER DU LIVRE 
BOITE POSTALE 741 1 
WINNIPEG, MAN. | 
5#78-43C, 


rues (76 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-J, Bruyère. Boite 329, Trans- 
cona. Man. TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbr2ok, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Zème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h. pm 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


AUTO 


peau, pluies aux jambes, démangeai- 
sons, cezéma, dartres, impétigo. Nom- 
breux témoignages, Garanti, Grande 
boîte, $1 60, S'adresser à Bettez’ Afen- 
cies, Gravelbourg, Sask. 793-40P 


Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre ia vôtre, adres- 
sez-vous à A.Couture et O0. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Man Nous | 


Provencher, S1:-Boniface, 
vons dans le mome 
947, et un camion de 
prix, Livraison immédiate. 


quantité d'autres autos 


tonnes, à bon 
Aussi 


DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-3, Bruyère. Boîte 329, 
Transcona, Man. TF | 


À 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES, 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC, 
dans New Westminster ou 
Maillardville, C.-B. 
s'adresser à 
H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville, C.-B. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, ru Garry Tél. 92792 


Demandez M. A. Plamondon—S89 648 
Winnipeg 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous voir pour acheter ou 
vendre une maison ou place d'af- 
faires, pour louer ou pour prendre 
des assurances, ou encore faire des 


Vous pouvez parler français lorsque 
vous venez nous voir 
Ma WSON CLARKSON 
REALTY CO. LTD. 
6647, ave Fraser, Vancouver, C.B. 


: Le CLUB ESPAGNOL de Winnipeg 


annonce la reprise des cours d'espagnol 


LE MARDI 11 JANVIER 
au Collège United 


de 7 h. 30 à 9h. 30 p.m. 


(Enregistrement à 7 h. p.m. ) 


On commencera aussi 


pour les commençants. 


Les leçons sont données 
par des professeurs 
d'origine espagnole 


ROLE LEC CHOCO OHOHOHOHOHOHOHOHOOHOHO-OHOHOCHOHOE 


{ 
| 
“Le D Rouge” 
| e Dragon Rouge 
| par 
| le R. P. Georges Desjardins, S.J. 
| Recteur du Collège de Saint-Boniface 

"Ce volume contient tout l'essenhel sur l'historique et 

du communisme athée.""——Joseph Ledit, S.J. 


Chez Létienne, rue Taché; 
—Libreirie de l'Enseignement 
—Collège de Saint-Bonitace. 


| 

| 

| En vente eux endroits suivonts: 
4 

| —Libroirie de l'Action Catholique, & la Cathédrale; 
| 

| 

} 

| 


un nouveau cours 


Pour plus de renseigne- 
ments, appelez 
Mlle M. Munro 
798, rue Spruce 
Tél. 30 738 


placements sur des propriétés. 


Postscolaire, ave Provecher; 


| 
la nature | | 

| 

| 

| 


| 


[aus ceux de la première série, 


| acheté un billet d'entrée pour 
[toutes les parties, Vous pouvez 


| billets de la série où ies acheter 


rues à l'entretien de notre éco- 
2 


{AU CLUB DU SACRE-COEUR 


| 


107-LF. He 


| 


un Chevrolet | 


si VOUS SOUFFKEZ D'ARTHRITE ov | dront le dimanche 9 janvier, Tou- | 


Avec la venue de l'hiver, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 
mesure, de Huot. 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


sont photographiés au 


‘pièce d'artillerie” 
travail, dans l'usine de la Masonite Company of Canada, à Gatineau, 

; là où se fait le Présdwood, Les copeaux de bois pénètrent par 
|la culasse de ce canon massif; une pression de vapeur d'une centaine | 


Deux artilleurs et leur * 


de livres esf appliquée dans la “bouche du canon” qui a quatre pou- 
ces d'épaisseur puis, quand on “fait partir le canon”, le bois est ex- 
plosé en une masse de fibres. Cette explosion est la première étape 
de la fabrication du Presdwood. Les fibres sont ensuite agglomérées 
de façon à fofmer des panneaux massifs qui servent à faire des plan- 
ches tout bois ayant une résistance supérieure au bois naturel. 
L'explosion ou procédé d'éclatement du bois exige moins d’une 
minute. 


Au Léréloier 


Ecole 

Le second semestre scolaire est 
commencé ce matin, 7 janvier, 
Les parents voudront bien en- 
voyer leurs enfants à l'école dès | 
les premiers jours. | 
! 

1! 

1 


le venir se joindre aux membres 
et se distraire sainement. Si vous 
| désirez faire partie des ligues de 
à M. Gérard Léveillé, président 
de cette section. 


“À Petite Note 


M. le docteur E.-T. Etsell désire 
annoncer à ses clients qu'il sera 
de retour à son bureau le 10 jan- 
prochain. 


Parties de cartes 


Les parties de cartes repren- 


tefois, la seconde série ne com-|Vier 
mencera que le dimanche 16 jan- 
vier., Les prix seront les mêmes 


Artiste invitée 


Pour avoir droit au tirage du 
prix d'assiduité, il n'est pas re- 
quis d'étregprésent à toutes les| 
| parties. Il faut et il suffit d’avoir 


| vous procurer d'avance tous les 


à votre choix. 
en plus de con- 


{chaque semaine, 
Chaque joueur, 


catholique et française, est as- 
suré de passer une très agréable 
soirée. 


Après la saison morte des Fé- 
|tes, le Club a repris ses ‘activités. 
Les trois ligues de quilles repren- 
dront leurs rencontres encore a- 
vec un entrain remarquable. 

Au début de cette nouvelle an- 
née, le comité du Club réitère son 
invitation chaleureuse à tous les 
Canadiens sara de Winnipeg 


A LOUER—Chambre simple, meublée, 
dans un appartement nouvellement 


«Lois Marshall, charmante so- 
prano de Toronto, qui fera sa 
première apparition à l'Heure 
Northern Electric lundi soir, le 
10 janvier. Mlle Marshall a étudié 
le chant au Conservatoire Royal 


remodelé. Endroit centrai, près des 

autobus. S'adresser à 202, avenue | de Toronto avec le Dr Ernesto 

Provencher, St"Boniface, 907-39P.| Vinci, et sa voix remarquable a 
F$ {soulevé l'enthousiasme des cri- 


| A VENDRE-—Manteau en castor non! 


tiques musicaux, À l'émission du 


iqué, pour homme. Grandeur, 40 * À 
44. En très bon état. $100.00. Télé- | 10 janvier, elle sera accompagnée 
phoner à 205 958, 905-38C.| bar Paul Scherman et l'orchestre 


rthern Electric, Le 
diffusé chaque 
postes de Radio- 


de concert N 
programme est 
semaine par les 
Canada. 


A LOUER — 1 chambre fournie pour 
jeune fille ou garçon. Possession 
immédiate. S'adresser à 449, rue St- 
Jean-Baptiste, St-Boniface, Man. 

903-38P. | 

1 


Lisez l'ACTION CATAOLIQUE 
Tous les jburs, $5.50 par année 
CASIER DU LIVRE 
C. P, 741 
WINNIFEG, MAN. 


Réception du Jour 
‘de l'An au ciub 
| Progressiste-conservateur 


878-43C. 
| La réception du Jour de l'An 
du club Progressiste-Conserva- 


A VENDRE 
St-Vital — Bungalow en stucco de 4 


quilles, veuillez donner votre nom | 


en a USE $3,800.00, Comptant | teur de Winnipeg remporta, cette 
requis, $1, k | 
st Vital — Maison de 6 chambres. Prix, | nnée, le plus grand succès connu 
$5,800.00, à termes. depuis la fondation dudit club 
St-Vital — Dogs CRE et de|en 1889. 
viandes. Chiffre d'affaires par mois, | M George T Chapman CR 
,500.00. tant re- |. sd at PE yo 
SRE | président, recevait les invités. Il 


quis, #$3,500.00, 


était assisté de MM. J. W. Mit- 


St-Boniface — Maison de 9 chambres. V 
Prix. $4,900.00. Comptant requis, |chell et Angus MacLeod, vice- 
83.200,00. présidents, et de MM. K. G. Burns 


St-Boniface — Duplexe de 2 suites. Re- | 


et William Pickup, anciens pré- 


venu r mois, $75.00. Prix, $7,800.00. | , ÿp x 
Const t requis, $3,800.00. |sidents. Parmi les invités présents 
S'adresrer à A. Sylvestre, 521, rue St- | on remarquait: l'hon. Errick Wii- 
Jean-Baptiste. Tél. 99398,  901-38C. | ]js, sous-ministre et chef provin- 


cial du parti conservateur, l'hon, 
|J. O. McLenaghen, procureur-gé- 


Pour achat et vente de propriétés 


de ville et de campagne, commer- L , 7 ‘ LA 
ces, fermes, maisons de rapport, néral, et l'hon. W. C. Miller, se 
blocs, prêts à 5% sur première hy- || crétaire provincial 

pothèque Les membres dont les noms 


S'adresser à Arthur Tougas, 
190, avenue Provencher 
Tél. (bureau) 208178 (rés.) 206 952 
891-T.F. 


suivent furent élus sur le conseil 
exécutif pour un terme d'office 
Îde deux ans: MM. R. Andérson, 
|H. H. Carruthers, James Cowan, 
|Léo Dégagné, W. J. Englifh, J. 
H. Forrester, E. Grabosky, SJ) Hart 
Green, ir, Dr W. H. Merkeley, 
Milton Howard, Dr W. G. Mont- 
|gomery, Dufferin: Roblin, H. G. 
| Thompsen, J. G. Van Belléghem 
et C, M. Wiggins. 


LA POUDRE LE PAGE 
Travaii sur différents ingrédients 
pour adoucir l'eau. Les institutions 
qui visent à économie et À l'hy- 
£iène commandent la Poudre Le 
Page à cause de ses propriêtés anti- 


septiques. 
r En sacs de 100 liv. à $12.50 


CIE LE PAGE Î 
347-—13 Prince-Albert Sask. 


Un chèque de France 

OTTAWA Au cours d’une 
cérémonie sans apparat, la Fran- 
ce a remis au Canada un chèque 
de $12,198,006, réceniment, soit les 
intérêts et une partie du princi- 
pal du prêt de $242,500,000 que 
le Canada avait fait à ce pays en 
1946. 

Le chèque, 
canadiens, a été transmis au mi- 
ristre des finances, l'hon. M. Ab- 
bott, par l'ambassadeur français, 
|S. Exc. M. Francisque Gay. 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 


95 650 
Portage et Hergrave 


payable en’ fonds | 


: Chevaliers | 


de Colomb 


Conseil Frovencher 


Conformément à une coutume 
de longue date, le Grand Cheva 
lier, A-H. Côté, et ses officiers 
| recevalent en nos salles, à l'occa 
|sion du Nouvel An. Nous notons 
ci-dessous les noms enregistrés à 
| l'occasion: le R. P. I. Desautels, 
|O.M.I. curé de la paroisse du Sa- 
|eré- Coeur, accompagné de son vi- 
|caire, le R. P. I. Joyal, O MI. Ro- 
| mée Pelletier, de Portage la Prai- 
rie, ex-Grand Chevalier du Con- 
seil de Provencher, Herb Gillis, 
Député d'Etat, Paul Baccaert, Dé- 
puté de District, Céleste Muller, ! 
| Grand Chevalier du Conseil de 
| St-Bofiface, Roger Teillet, Al- 
fred Monnin et Joseph Royal, of- 
ficiers de St-Boniface, H.-J. Ber- 
gevin, J.-A. Fontaine, Roger 
Blanchette, R. Druwé, A. Ber- 
trand, J. Beauvais, F. Lavoie, J.- 
A. Trudel, P. Sousey, R. Vien, J- 
A. Rhéaume, A, Gauthier, L.-J. 
Laclare, J.-R. Mercier, R.-A.-L,. 
Mercier, H. Fontaine, A. Beaure- 
gard, E, Dubord, A.J. Guay, 
O. Audet, J-R, Vien, Paul Mer- 
cier, René Blanchard, V. Guil- 
bert, E” Pazdor, J.-P.-A. Savoie, 
Dr P.-E. LaFlèche, A. Newton, 


np mtmmentnadhénoneneninetie 


| J.-A. Desjardins, L.-L, Desiar- 
dins, L. Fo) , Turenne, Dr G.-M 
LaFlèche, Joyal, J.-E. Dumas, 


Joseph Bt si, Raphaël Arpin, 
|L.-A. Régnier, J.-P. Guay et d'au- 
tres qui ne se sont pas enregis- 
trés. 

. Le R. P. I. Desautels bénit l'as- 
sistance et tous échangèrent les 
| bons souhaits du Nouvel An. Cet- 
te occasion joyeuse de rencontrer |! 
| les Chevaliers qui viennent moins 
souvent aux assemblées est tou- 
jours appréciée de tous et devient 
de plus en plus populaire, 


N'oubliez pas nos deux as- 
semblées régulières du mois, 
celle du 10 prochain £t celle du 
24, qui sera l'assemblée du Con- 
férencier, {1 nous promet quel- 
que chose d'intéressant pour 
l'occasion. 
| Il est rumeur que nous pour- 
| rions perdre notre Député 

Grand Chevalier, le Frère J.- 

P.-A, Savoie, dans un avenir | 

assez rapproché, Nous déplo- | 

rons la perte d'un membre aus- | 
si dévoué et actif tout en le fé- | 
licitant de ses succès et dans la | 

Chevalerie et dans sa profes- 
sion. Excelsior! 

Gérard T. requiert sa publicité 
annuelle. Espérons qu'il n’a pas 
eu trop mauvais accueil quand il 
s'est enfin rendu à la maison. 


BISTOURI, 


{Fédération des 
femmes canadiennese 
françaises 


Le grand thé du 25ème nni- 
versaire de la Fédération fut un 
grand succès. 

La présidente, Mme E.-T. Et- 
sell, et les organisatrices, Mmes 
E. Belair, J.-A, Lemay et J.-A. 
Rhéaume, expriment leurs re- 
merciements bien sincères à tou- 
tes les personnes qui les ont en- 
couragées à cette occasion. 

Le résultat définitif de la col- 
lecte de la Caisse de Bienfaisance 
fut de $707.62. 

Mme Cossette, capitaine, se dit 
très heureuse du résultat et re- 
mercie toutes les dames qui lui 
ont prêté main-forte. | 

Mme E.-J.-R, Arpin, avenue | 
Claremont, Norwood, recevait les 
membres de l'exécutif pour l'as- 
semblée mensuelle, Une soirée 
très agréable y fut passée et no- 
tre aimable hôtesse servit un suc- 
culent goûter, Merci, chère ma- 
dame. 

L'assemblée mensuelle eut lieu 
en la salle Jubinville; une très 
belle assistance nous permit de 
discuter notre prochain déjeu- 
ner annuel, Ce déjeuner sera le 
{25ème donné par là section Win- 
nipeg-St-Boniface, 

Veuillez, mesdames, réserver 
| votre journée du jeudi 27 janvier 
pour la Fédération. Les membres 
recevront leur avis de convoca- 
tion. 

Le dimanche 19 décembre, | 
Mme E.-J.-R. Arpin, notre visi- | 
teuse du Sanatorium, se rendit 
au Sanatorium accompagnée de 
Mmes Aubin et Cossette pour 
faire la distribution des =adeaux 
de Noël aux 33 patients cana- 
diens-français qui s'y trouvent. 

Grâce à la générosité de quel- 
ques membres de la Fédération, 
chaque patient reçut un cadeau, 

Mme Arpin offre ses chaleu- 
reux remerciements aux géné- 
reuses donatrices. 

Bonne, Heureuse et Sainte An- 
née à tous les membres et amis 
de la section Winnipeg-St-Boni- 
face de la Fédération. 

LA SECRETAIRE, 


Gaulliste élu à 
Madagascar 


PARIS — La dernière vacance 
au conseil de la république, le Sé- 
nat du parlement français, a été 
remplie par l'élection d’un dernier 
représentant pour Madagascar, le 
2 janvier. 

e candidat choisi est un répu- 
blicain indépendant qui a promis 
de soutenir le général Charles de 
Gaulle. 

Voici l'alignement final des par- 
tis dans ce conseil composé de 320 
membres: gaullistes, 123; socialis- 


tes, 58; radicaux, 52; indépen- 
éants, 29; communistes, 20; répu- 
blicains populaires, 17: républi- 


cains de droite, 4; divers, 17. 


200, avenue Provencher. 


CHEZ HUO 


Magasin ouvert de9h. a.m. à6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


J.- | 


Lavabos 
rel 


de porcelaine blancs, 
uisants, vitreux 


Pour salle de bain ou chambre de toilette 


Le dernier cri dans les in- 
ventions modernes de jolis 
accessoires fabriqués par un 
manufacturier important 
des Etats-Unis! 


Lavabos fabriqués de vitre polie 
comme de la porcelaine, si facile 
à entretenir et si durable. Com- 
plets avec jolis robinets chromés 
au centre. Modèle convenant pour 
peÿte salle de bain ou chambre 
de toilette. Grandeur approxima 


pouces Chacun PAS: D0 
pouces. Chacun, 

Lavabos comme ci 
accessoire chromé remplacant la 


chaine et le 634.75 


tampon. Chacun 
Modèle pour salle de bain-—me- 


dessus avec 


surant environ 17 par 20 pou- 
ces, robinets chromés au centre 
artistiquement travaillés 
brillants. 530. 50 
Chacun, 


remplaçant la 


$36.75 


A NOTER: Les accessoires chro- 
més peuvent être obtenus seule- 
ment pour lavabos de modèle pour 
salle de bain. Avec où sans barre 
à serviettes. 


Avec accessoire 
chaine et le 
tampon, 


Paiements à termes si désiré 


Rayon de la plomberie, troisième étage, rue Donald, 


“TT. EATON C2, 


Mme Kasenkina 
se convertit au 


catholicisme 


NEW-YORK Mme Oksana 
Kasenkina, institutrice Russe qui 
s'est évadée du consulat soviéti- 
que de New-York en août der- 
nier, a été reçue mardi dernier 
dans le giron de l'Eglise catholi- 
que du rite oriental, 


Mme Kasenkina est âgée de 
52 ans. Elle vit retirée dans la 
métropole américaine, occupée à 
écrire ses “mémoires”, alors qu'el- 
le se remet de son attentat de 
suicide en sautant par une fené- 
tre du consulat, à une hauteur 
de trois étages. Mme Kasenkina 
a déciaré à une de ses amies, Mme 
Luba Terpak: 

“Je tiens l'Eglise catholique en 
très haute estime parce que je 
constate comment elle est bien 
organisée, et qu'elle constitue la 
plus puissante force de résistance 
contre le communisme dans le 
monde. 

“Ælle n'entretient pas de par- 
ti pris ou de rancoeurs, Cela est 
clairement démontré par le fait 
que, à l’heure actuelle, Sa Sain- 
teté le Pape prie pour le bien- 
être du peuple russe”, 


M. McCallum 
élu maire 


de Torcito 

TORONTO — Les électeurs de 
Toronto ont maintenu le maire 
Hiram McCallum à la tête de leur 
ville, mais pour un an seulement, 
Les Torontois devaient, en effet, 
non seulement élire un maire, à 
l’occasion du nouvel an, mais aus- 
si se prononcer sur la durée de 
son mandat. 

Aucun communiste n'a été élu | 
à la commission de contrôlé cons- | 
tituée de quatre membres. Ste- 


wart Smith, membre du parti et | 
ancien contrôleur, a été défait, ar- 
rivant en cinquième position. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 
Consultez le 
Dr J.-N, Rousseau, MT. 

Pédicure Spécialiste et 


Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


INGERSOLL, Ont, — L'hon. 
| sénateur Donald Sutherland, un 
progressiste-conservateur, est dé- 
cédé le Jour de l'An en son do- 
micile, à l'âge de 85 ans. Ce culti- 
vateur du comté d'Oxford-Nord 
avait été ministre sans portefeuil- 
le dans le bref cabinet Meighen 
de 1926. Il avait été élevé à la 
chambre haute en juillet 1935. 

Sa mort réduit à 16 le nombre 
des sénateurs progressistes-con 
servateurs; il y a 65 libéraux et 
15 sièges vacants. 


[L'envoi de 
‘cadeaux en 


France autorisé 


l 
| 
| 

OTTAWA — Le Ministre des 
postes a annoncé des modifica- 
tions aux règlements se rappor- 
tant à l'envoi des colis-cadeaux, 
ou colis de famille, en France. 

Les colis contenant des ali- 
ments, des articles de ménage et 
des vêtements ordinaires seront 
admis en franchise et seront ex- 
empts de tous droits, 

Ils ne seront pas non plus sou- 
mis aux mesures de restriction, 
aux formalités commerciales se 
rapportant au rationnement ou 
au contrôle: sur les marchandi- 
ses étrangères. 

Les nouveaux règlements se 
lisent comme suit: 

1—Les colis doivent être abso- 
lument gratuits. Personne en 
France ne peut faire de paiement 
à leur sujet, ni directement, ni 
indirectement: 

2—Les colis ne doivent pas dé- 
passer un poids total de 26 livres 
par mois à l'adresse d'une même 
personne demeurant en France: 
|  3—Les colis doivent porter à 
| l'extérieur l'inscription: “Colis- 
cadeau de famille”, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Solaire assuré 
S'adresser à 


SARATOGA 
BOWLING ALLEY 


Rue Donald, Wiheires, Man. 
21. 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


COMPLETS POUR L'HIVER 


Chaque complet de notre assortiment 
d'hiver récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pieces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Télépnone 203 795 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


| » 4 138, blvd Dollard St-Boniface 
ÿ Tél. 201 467 
| DS 


Service d'ambulance jour et nuit 


NY 


| 


| Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
| Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone” de 8 x 10 


95° 95 cents au momont où la phote 


est prise. Pas d'objection à ce 
Pas de reproductions 


qu'il y ait 2 personnes. 
(copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
8.Y. apporter cette annonce 


